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EXTRAIT 

DES REGISTRES 
DE L’ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES 
du vingt -trois Juin ij 86 . 

Xj’Académie nous a chargés, M. Lavoisier, 
M. Berthollet & M. de Fourcroy, de lui 
rendre compte d’un ouvrage de Mr. Ehrmann, 
traduit par M. de Fontallard & intitulé: EJ - 
fai d'un art de fufion à l'aide de l'air du feu , 
ou air vital. — — — 

Le Mémoire de M. Lavoisier ayant été lu à 
l’Académie en 1783 , & ayant été imprimé en 
l’année 178 f , on ne peut pas foupqonner qu’il 
ait eu connoilTance de l’ouvrage de M. Ehr- 
mann : on en peut dire autant de ce dernier. 
Deux fuites d’expériences , faites ainfi féparé- 
ment & fans communication, & qui s’accordent 
fur prefque tous les points d’une maniéré frap- 
pante, doivent infpirer de la confiance. 
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Nous croyons donc, que l’Académie ne peut 
que favoir beaucoup de gré à M. de Foktal- 
lard d’avoir traduit un ouvrage aufli impor- 
tant & qui contient une fuite d’expériences auflî 
nombreufes, qu’il fera très -utile de le publier, 
& qu’il mérite d’ètre imprimé fous le^privilege 
de l’Académie. 

Fait & arrêté au Louvre le vingt- trois Juin 
1786. Signé Lavoisier, Berthollet & de 
Fourckoy. 

Je certifie le préfent extrait conforme à fon 
original & au jugement de l’Académie. A Paris 
ce vingt. deux Août 1786. 

Le Marquis de Condorcet. 
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AVIS. 

MM. Fnhlmcr & Dictait à Strasbourg font avec beaucoup 
d’adiefle & d’intelligence l'appareil décrit parM. Ehrmann 
dans cet ouvrage , &. le donnent à jufte prix. 
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D’UN ART DE FUSION 
A L’AIDE DE L’AI 
O U AIR V 


§. i. 

^^n ne peut fe défendre d’un 

miration, lorsque dans des vaiifeaux qui 
paroiflent ne rien contenir, on voit tout-à-coup 
des corps briller de la plus vive flamme, la mè- 
che fumante d’une bougie éteinte fe rallumer en 
pétillant, des phosphores enflammés produire 
la lumière éblouiflantè du foleil, & par un phé- 
nomène plus furprenant encore, du fil d’archàl 
& des reflorts de montres fe fondre en quelques 
fécondés en lanqant continuellement les plus 
Vives étincelles. Ces dernieres expériences que 
nous devons à Mrs. Îngen - housz & Lichten- 


-J-) Nous avons cru bien faire de traduire en franqois 
les titres des ouvrages allemands, cités dans cet 
epufcule & de les marquer d’une *. 

A 
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berg fj, & qui fe font, comme on fait, dans 
l’air refpirable , déphlogiftiqué ou air du feu , 
dévoient naturellement convaincre le phyficien 
de l'effet puiflant de ce feu , & l’engager à em- 
ployer diredement cet air, pour accélérer la fu- 
fion des corps réfradaires , foit dans les four- 
neaux , foit avec le chalumeau. Ayant fait moi- 
même des effais en ce genre, je m’empreffe d’en 
faire part au public. 

§. 2 . 

Il étoit réfervé au célébré Achard de faire 
les premières expériences avec l’air déphlogifti- 
qué. Il fondit par le moyen de cet air en peu de 
fécondés , d’abord à la flamme d’une lampe des 
grains de platine , & du fil d’archal de | de pouce 
de diamètre tellement que le métal découloit 
goutte à goutte : enfuite dans un fourneau de 
tôle, des clous avec tant de violence, que le 
vaifleau dans lequel ils étoient, fe vitrifia en par- 
tie 5 la grille, quoique faite d’une argile très-ré- 
fradaire , commença pareillement à fondre, & le 

f) Je dois à la compiaifance de ce dernier, d’avoir 
pu faire connoitre en 1783 le premier dans ce pays- 
ci , les fuperbes expériences de la fufion de l’acier 
& de phosphore. 
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fourneau en fut prefque détruit : tout cela fe fit 
en moins d’un quart d’heure <2). 

D’autres favans fe font aufli fort occupés de 
faire des expériences dans le même genre. Mon 
deifein, dans cet ouvrage , eft d’indiquer fom- 1 
mairement les opérations qui ont été faites jus- 
qu’ici, & d’y ajouter mes propres eflais fj. C’eft 
aux connoiifeurs à prononcer fi je dois continuer 
à publier de nouveaux ouvrages fur cette matière, 
ou fur d’autres parties de la phyfique. 


a) Nouv. Mém. de B Acad. Berlin , année 1779. 

* Collections de Mémoires concernant la phyfique & la. 
chimie , par François Charles Aciiard , en allemand. 
Vol. I. 8- Berlin, 1784. pag. i}4- 
f) Il eft bon d’avertir ici , que cet ouvrage devoit 
être livré à l’impreffion vers le milieu de l’année 
178s , lorsque l’ayant communiqué à M. le profef- 
feur Hermann , au commencement d’avril, je re- 
çus les * annales chimiques de M. Crell , confciller 
des mines, dont le premier cahier de 178s m’ap- 
prit que M. Geijer , effayeur du college royal des 
mines de Suede , s’étoit occupé du même travail. 
Je me trouvois donc fon concurrent dans la même 
carrière , avec cette différence toutefois que Mr. 
Geijer avoit borné fes expériences à différentes 
efpeces de terres & de pierres précieufes, en fe 
fervant d’une lampe fur laquelle il dirigeoit un cou- 
rant d’air de feu. J’avois bien auffi porté mon at- 

A Z 
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' Je divife cet ouvrage en deux parties : La pre- 
mière contient , outre les méthodes qui font dé- 
jà connues , celle que j’ai trouvée pour obtenir 


tention fur les mêmes matières , mais particulié- 
rement fur les fubltances métalliques , afin de faire 
voir l’utilité qu’on pouvoit attendre d’une pareille 
méthode, & qu’un appareil convenable pouvoit 
être fubftitué au chalumeau : d’ailleurs je portois 
le courant d’air diredement fur le corps placé dans 
le charbon creufé & embrafé. 

J’avois aufli elTayé la méthode de la lampe ; mais 
l’intenfité du feu n’étoit pas affez forte, & par con- 
féquent l’effet en paroiffoit plus tard , ce dont M. 
Geijer n’avoit pas averti. D’un autre côté le temps 
d’apprêter la lampe faifant perdre beaucoup d’air, 
j’y renonqai , pour ne plus me fervir que de la mé- 
thode indiquée , fujette en général à beaucoup 
moins d’inconvéniens. Ceci paroitra peut - être un 
paradoxe, parce que le chalumeau échauffe le corps 
des deux côtés , tandis que cette maniéré d’opérer 
ne lui fournit qu’un courant d’air froid : or c’eft 
précifément ce même courant qui met le corps en 
fufion : le charbon s’y enflamme , au point que 
l’oeil a peine à enfoutenir long-temps l’éclat éblou- 
iffant. D’ailleurs la chaleur s’y conferve mieux , & 
des charbons embrafés à ce point s’éteignent moins 
vite , que ceux qui ne l’ont été que par le chalu- 
meau. Ces confidérations me déterminèrent à fou- 
mettreà ma méthode les fubltances que M. Geijer 
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l’air vital du nitre, en employant, à plufieurs 
fois le même vailfeau. Elle contient encore la 
maniéré de conltruire l’appareil & de faire les ex- 
périences. La fécondé partie renferme les expé- 
riences elles -mêmes. 

§. 3. 

Le point eflentiel dans ce travail, eft d’ob- 
tenir une grande quantité d’air pur, de l’enfer- 
mer dans des vaiïïèaux convenables & de conduire 
• un courant d’air toujours égal fur le corps que 
l’on veut mettre en fufion. Cet air pur ou air 
du feu , comme Je nomme Schekle dans fon 
Traité chimique de l'air & du feu , fait a-peu-près 
la quatrième ou la cinquième partie de la malfe 
de notre air; le relie n’ell pas propre à entre- 
tenir le feu. Les foufflets ne peuvent donc pas 
apporter une alfez* grande quantité de cet air au 
feu pour l’alimenter ; conféquemment fon adtion 
doit nécelfairement être affoiblie. N’ayant pu 


avoit traitées. D’ailleurs, M. Hermann, dont on 
ne peut aflez louer la complaifance à légard de ceux 
qui cherchent à s’inftruire , ainfi que quelques autres 
de mes amis, me feconderent dans mes opérations. 
Je me flatte donc de préfenter à mes leéteurs des 
phénomènes qui leur font peut-être nouveaux. 
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jusqu’aujourd’hui féparer l’air pur du relie de la 
malfe , de maniéré , qu’il reliât dans fon état aéri- 
forme , il a fallu l’obtenir par une autre méthode. 

' §• 4 - 

On a pluüeurs procédés pour retirer l’air pur 
de diverfes fubftances. On en obtient de prefque 
toutes les terres métalliques & de toutes celles 
qui font faturées d’acide nitreux ou vitriolique; 
en particulier du minium ; des chaux des métaux 
parfaits, même fans nulle faturation antérieure; 
du précipité rouge de mercure ; des matières qui 
contiennent originairement de l’acide vitriolique ; 
telles que l’alun ; & des feuilles des plantes qui 
font expofées au foleil ; ainlî que Mr. Ingen- 
housz nous l’a appris b J. Mais l’air que l’on 
obtient de cette maniéré eft trop peu confidé- 
rable, pour pouvoir l’employer commodément 
aux expériences de la fufion. Nous avons l’obli- 
gation à M. Scheele de nous avoir appris à tirer 
cet air du feu du nitre bouillant c ). C’eft encore 

b) Expériences furies végétaux. Paris , 1780. 8- * Mé- 
langes rélaùfs à la phyjique & à la médecine , tra- 
duits en allemand par Mo LITO R. Vienne, 1782. 8 . 
deuxieme édition corrigée & augmentée de nouveaux 
traités. Vienne , *78+* IL Vol!. 

c ) ibid. J. 3 î. 
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le moyen le moins difpendieux& le meilleur de 
fe procurer abondamment de cet air; lors même 
que les vaifleaux ne réfiftent pas jusqu’à la fin 
de l’opération au degré de chaleur qu’il faut y 
appliquer : C’efl: en effet ce dont fe plaignent 
tous ceux qui emploient les vaifleaux de verre ; 
parce que le nitre décompôfé les attaque & les 
met en fufîon. 

§■ f- 

Mr. l’abbé Fontana prétend avoir retiré 7 
à goo pouces cubes d’air du feu d’une once de 
nitr edj, mais il ne donne aucun détail de fon 
procédé: probablement ils’eft fervi de cornues 
de grès comme on peut le conclure d’après d’au- 
tres expériences qu’il a faites dans des pareils 
vaiffeaux ; ainfi que d’après celle où cet auteur 
avoit obtenu 2 5 20 pouces cubes d’air de 4 onces 
de nitre, au feu le plus violent, qui fut foutenu 
pendant 16 heures, ce qui ne donne que ^80 
pouces cubes par once. Mr. Berthollet avoit re- 
tiré d’une once de ce fel une pareille quantité d’air 
dans des vaifleaux femblables , & ce nitre étoit 
entièrement décompofé à la fin de l’opération e ). 

d) RozïER , Obferv allons fur la phyjïque , l’hift. na- 
tyr. & les arts. Novenib. 1778- P- ? 84 - 

e) Mémoires de l’Acad. des Sc.de Paris , 1781. p. 2 6. 

A 4 


-a#*.. 


Digitized by Google 



8 


Art de fujîon 

§. 6 . 

M. Ingen- housz , qui fe fert toujours de cor* 
nues de verre garnies ou enduites, allure que 
la quantité d’air annoncée par Mr. l’abbé Fqn- 
tana n’eft pas exagérée , quand on connoit le 
procédé de ces opérations chimiques , quand on 
fait fe procurer du nitre très-pur, & qu’ony em- 
ploie des vailfeaux de verre très- épais. Cepen- 
dant ce favant raconte peu après , qu’il a obtenu 
3000 pouces cubes d’air de la meilleure qualité 
dans des cornues de verre enduites , dans lesquel* 
les il avoit mis 8 onces de nitre f), ce qui ne 
fait que 27 f pouces cubes par once, 

§• 7 < 

Comme Pépa.iiTeur du verre eft un point eifen- 
tiel , j’avois choill des cornues dont le ventre 
portoit deux lignes d’épailTeur ; elles étaient de 
l’excellent verre blanc de la verrerie royale 


/) * Mélanges , deuxieme édition , p. 45. — - Sabonté 
étoit : la première bouteille de 400 pieds cub. la fé- 
condé de 422. Ce qui reftoit avoit une couleur vertç 
d’herbe, MM. INGEN-HOUSZ & Jacquin , * Elé- 
ments de chimie pratique médicinale. §. indi- 
quent le procédé par lequel on peut avoir du nitre 
très -purifié. 
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de St. Louis , près de Bitche en Lorraine. Par 
là j’efpérois me procurer une quantité d’air plus 
confidérable que celle qu’on avoit obtenue jus- 
qu’alors dans des vailîeaux de verre ordinaire, 
en conféquence après les avoir garnies de lut 
anglois , je les remplis de 3 onces de nitre 
purifié, tel que les apothicaires le vendent, je 
les mis dans le fourneau , où je les échautfai peu- 
à - peu pendant une heure, & donnai enfin le feu 
convenable, mais il ne fut pas poflible d’en re- 
tirer plus de 1232 pieds cubes d’air } le dévelop- 
pement celîa progreflivement. Voulant enfuite 
examiner la cornue , je la laifTai refroidir dou- 
cement. J’y trouvai le lut en fon entier, je 
l’ôtai, mais je ne m’apperçus pas que le nitre eût 
pénétré à travers , quoiqu’il fa trouvât vers le col 
de la cornue une petite fente , qui ne pouvoit 
certainement avoir été faite qu’après l’opération j 
car autrement le nitre fe feroit fait une ilfue par- 
là, & auroit pénétré l’enduit. Je caflài alors la 
cornue, je la trouvai à la vérité un peu corrocfée , 
mais elle avoit encore deux lignes d’épaiffeur. 
Le réfidu qui étoit du vert le plus foncé, devint 
on&ueux en une demi - heure & bientôt après 
fe changea en une mafle en forme de firop 
d’un brun obfcur, 

A f 
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Une fécondé expérience avec une cornue du 
même verre ne me rendit, fur 3 onces de nitre 
purifié, tel que les épiciers le vendent, qu’en- 
viron 800 pouces cubiques d’air. L’opération 
alloit finir , quand par mégarde je frappai avec un 
crochet de fer fur la cornue, voulant frapper 
fur Je charbon , de maniéré que tout le refte s’é- 
coula dans le feu. Le col de la cornue étoit gar- 
ni de nitre vert décompofé, qui devint peu de 
temps après onétueux. Cette cornue, ainfi que 
la première avoit confervé fon épaiifeur de deux 
lignes , & étoit couverte du plus beau violet. 
Pour comparer pies eifais , je fis fur le champ 
l’expérience avec une cornue de verre commun 
vert mais mince & garnie du même lut. Je me 
fervis du nitre indiqué dans la premere épreu- 
ve, & meconduifis de la même maniéré pour 
le refte; mais je n’avois obtenu que 616 pou- 
ces cubes d’air, quand le nitre commença à cou- 
ler^dans le feu. Le réfidu étoit d’un vert de pré. 

§. 8 . 

M. GoETTLiNGgJ obtint louvent auflî fo bou- 
teilles de pinte d’air, avec 6 onces de nitre; mais 

g) * Almanac ou manuel pour les chimistes & les apo- 
thicaires , année 1784. p. 17;. 
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c’étoit dans des cornues de terre à potier , où l’on 
avoit ajouté du mâche -fer & de la litarge d’ar- 
gent, à l’argile pure. Il eft vrai que M. Goett. 
ling ne donne pas le contenu de fes bouteilles; 
en les fuppofant de 9 6 pouces cubes de france, il au- 
roit pareillement obtenu 800 pouces cubes d’air 
avec une once de nitre. Au contraire dans des 
cornues de verre, il obtint à peine 20 bouteilles, 
c’eft-à-dire pas plus de 520 pouces cubes d’air 
avec une once de ce fel , lorsque la comue entra 
en fufion , & que le refte du nitre s’écoula dans 
le feu: événement fâcheux, qui arrive à tous 
ceux qui travaillent dans cette partie; aufli ai- 
je-vu une quantité confidérable de ce fel s’en aller 
en fumée. Les cornues de M. Goettling font 
d’autant plus recommandables , qu’elles foutien- 
nent complètement le travail, & qu’on peut 
même les employer deux fois. , 

§• 9 - 

A la vérité , M. Cavallo obtint auflî 7 f o pou- 
ces cubes d’air d’une once de nitre mis dans des 
vaiifeaux de terre , (il n’efl: pas dit de quelle terre) 
mais il ne put s’en fervir une fécondé fois, 
parce que la plupart fe caifoient en fe refroidif- 
fant, & que le nitre décompolé , ne pouvoit pas 
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en être facilement retiré h ). Deux circonftances 
qui n’arrivent jamais par ma méthode. 

§. 10. 

Suivant M. le fecrétaire ScHROETERde Gotha, 
les cornues de verre foutiennent deux fois la fin 
du travail ; il s’agit de les garnir de lut com- 
me de coutume, de les mettre, quand elles font 
feches , dans une capfule de forte tôle enduite 
du même lut, & de les faire fécher une fé- 
condé fois i ). Mais il eft à préfumer, que de pa- 
reilles cornues ne fervent deux fois , que par- 
ce que l’enduit qui a été recouvert d’une envelop- 
pe de fer, a pris la place d’une cornue de terre; 
car le verre doit fans doute avoir éprouvé des 
fiffures , & on ne nous dit pas fi le nitre en a 
été retiré, ou non. 

A) Treatife on air. Lond. 1781. 4. p. ;66. — traduit. 

* Traité fur la nature & les propriétés de l'air &C. 
Leipzig, 178?. 8- p. SM* M. Cavallo recom- 
mande les vaiffeaux à col droit prefque de la forme 
des bouteilles de florence , mais avec des cols un 
peu plus longs, comme pouvant être employés com- 
me les cornues. Je me fuis fervi avec fuccès de 
matras de verre & de terre , auxquels j’avais adap- 
té des becs recourbés. 

i) * Almanac ou manuel des ckimifies. Année , 1784. 
m- MS* 


à l’aide de l’air du feu . 13 

• 1 

§. U. 

Enfin je puis ajouter à ce qui concerne en- 
core les vaiiTeaux de verre , que j’ai employé 
avec fuccès la fécondé méthode que donne M. 
Ingen-housz, pour extraire l’air du feu , en y 
fiiifant feulement quelques légers changements. 
Ce favant met une cornue non garnie à un bain 
de fable, dans un fourneau de reverbere, au 
lieu d’un fourneau à vent, la couvre de char- 
bon , & pouffe hardiment le feu. Le fourneau ne 
doit pas être trop large , ni le foupirail trop 
fort, ainfi il ne doit avoir qu’une petite ouver- 
ture au fond k ). Le changement que j’ai Fait à 
cette expérience, c’eft que j’ai mis la cornue, 
dont le col étoit feulement garni , dans un creu- 
fet environné de fable, & que je me fuis fervi 
d’un foufflet /). Ce procédé m’a réufli : deux 
onces de nitre purifié m’ont produit 1026 pou- 
ces cubes d’air. Le réfidu étoit vert de pré, & 
devint ondueux en une heure; mais la cornue 
étoit détruite, comme à l’ordinaire. 


k) * Mélanges. Tom. I. p. < 5 ;. 

l) Dans une capfule de tôle l’opération fe fait plu» 
promptement; mais elle elt hors d’ufage après quel- 
ques expériences. 
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§. 12 . 

Il paroit donc que Mr. Goettling a été le 
premier qui ait pu fe fervir deux fois des mêmes 
cornues de grès ni). Quant à moi j’ai trouvé que 
des cornues bien enduites pouvoient fervir plu- 


m) L’auteur anonime de l’ouvrage allemand: * Defcrip~ 
tion de quelques machines établies pour l'ufage de 
l'air dcpklogijtiqué avec le chalumeau & le feu de 
fonte , & d'une méthode de fe procurer beaucoup de 
cet. air, Tubingue, 178*. 8. avertit, mais feule- 
ment dans la préface , qu’on obtient peu d’air dé. 
phlogiftiqué la première fois qu’on fe fert de cor- 
nues de grès , ( qui doivent fuivant lui p. 4}. être 
bien vernifTé’es, & qu’il pouvoit employer trois fois) 
mais qu’on obtient de l’acide nitreux, parce que 
l’air déphlogiltiqué eft expulfé par la terre qui dé- 
compofe le nitre ; & que quand elles ont fervi une 
fois , fans avoir été expofées à une trop grande 
chaleur, on en obtient une très -grande quantité 
d’air déphlogiftiqué, d’autant plus pur que le nitre 
l’eft davantage. — 11 y a une grande différence 
entre les terres: toutes ne font pas à l’épreuve du 
feu, même très- modéré. Si donc on n’indique 
pas la qualité de la terre , on n’en eft pas plus avan- 
cé. Malgré les nombreufes expériences que j’ai 
faites avec toutes fortes de vailfeaux de grès, je n’ai 
jamais obtenu d’acide nitreux , au lieu d’air déphlo- 
giftiqué. On ne trouve dans aucun endroit de ce 
traité la quantité d’air que l’auteur a obtenu. 
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fieurs fois, & même j’usqu’à huit, pour la mê- 
me opération. Je m’en fuis convaincu par nom- 
bre d’expériences, & je puis affiner le leéteur, 
que par ma méthode , non feulement on obtient 
en grand de l’air du feu, qui ne le cede pas en 
qualité à celui que l’on fe procure par les vail- 
feaux de verre ni) > mais que l’ignition fe fait en- 
core plus promptement, & que par conféquent 
l’opération eft plus expéditive. Ainll je me fais 
un devoir de communiquer ce procédé & les dé- 
tails de mes premières expériences. Le lecleur 
inftruit ou laborieux décidera fi cette méthode 
eft avantageufe. J’ai , pour ainfi dire, congédié les 
cornues de verre. Qu’on fe repréfente ce qu’il 
m’en auroit coûté, fi dans plus de cinq cents ex- 
périences que j’ai faites, j’avois été obligé d’em- 
ployer les cornues de verre. 

§. 13. 

Tout l’artifice confifte à remplir de nitre 
pur & bien fec , une cornue de heiîe à long col 

n) La fufion du rellort d’acier que je fuis parvenu 
à faire dans l’air que j’ai tire du nitre dans des cor- 
nues de hefTe ( Cet air doit être de la plus grande 
bonté pour cette expérience , ) eft déjà une preu- 
ve fuffifante que cet air ne le cède pas de beaucoup 
à celui que l’on obtient dans desvailTeaux de verre- 
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bien enduite > à l’arranger convenablement dans 
un fourneau qui tire bien, ou auquel on puiffe 
pratiquer un foupirail , à l’échauffer peu - à - peu , 
& à remplir enfuite de charbons tout le fourneau. 
Si toutes les circonftances font favorables, le 
développement de l’air fe fait quelquefois en 
moins d’une demi- heure, lorsque le vaiffeau 
n’eft ni trop grand , ni trop épais. Les cornues 
dont je me fers , ont pour la plupart une capa- 
cité de 12 jusqu’à 24 pouces cubes. Les cornues 
minces ont fur - tout befoin d’ètre enduites : le 
lut arrête en quelque forte la tranfpiration du 
nitre, il fe durcit & forme comme une feule maffe, 
ou lorsqu’il fe détache , on voit fouvent un ver- 
nis vitrifié fur la cornue, qui ne la rend que 
plus propre à fervir plufîeurs fois. Il faut aufli 
que le col de la cornue foit enduit, afin d’em- 
pècher la transpiration de l’air. Lorsqu’il efttrop 
court , on doit y adapter un bec d’argile ou de 
métal par deffus : car fi on l’attachoit au col de 
la cornue , .le lut pourroit être amolli par 
les vapeurs du nitre bouillant, & donner une 
iffue à l’air. Il faut encore avoir la précaution 
de placer la cornue debout , & non inclinée , 

parce que dans le dernier cas , particuliérement 
quand le feu devient trop fort , le nitre fe gonfle 

trop 
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tl'Op , il fe forme dans la bouteille un courant d’aic 
blanc & nébuleux , qui peut facilement boucher 
le col de la cornue & le tuyau. 

Un foufilet ell d’une grande utilité, lorsque 
la cornue eltépaiife ou fpacieule. O11 peut, quand 
on veut 1 ’employer aux petites cornues, dégager 
l'air â volonté plus ou moins promptement, & 
forcer le nitre à rendre tout l’air poffible: ce qui 
fe reconnoît à la couleur dü rcfîdii , qui doit être 
vert de pré comme dans les cornues de verre: 
car quand il eli blanc, c’efl: une marque certaine 
que, quoique la malle tombe en déliquelcence , 
elle peut encore donner de l’air f ). 

Tout l’air étant extrait , il faut, fi l’on veut 

/ 

f) Je n’avance pas ici une (impie conjecture , je ne 
parle que d’après l’expérience; car avant de m'être 
rendu familier avec la manière d’extraire l’air du feu , 
fobtenois des rélidus blancs, & fouvent en allez 
grande quantité, une partie fe fondoit, & le relie 
relfembloit à du beurre , ou fe formoit en gelée. Dès 
qu’une fois j’eus obtenu un réfidu vert , j’exami* 
Uai le blanc d’une maniéré fort fimple , j’en féchai 
deux onces, les broyai en poudre, les. mis toutes 
Chaudes dans une cornue d’argile, poufTai le feu, 
& en obtins encore 260 pouces cubes d’air. Alors 
le réfidu devint vert, tomba en déliquescence très* 
promptement , & le lendemain il avoit pris un jaune 
d’ocre. 

B 
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conferver la cornue pour une autre fois , la lai£ 
fer refroidir lentement, la rincer plufieurs fois 

avec de l’eau chaude, & bien la fécher avant de 

\ 

recommencer une autre expérience, afin de ne 
pas éprouver un retard désagréable. Le moyen 
. le plus- court, même la première fois qu’on fe 
fert de la cornue, eft de ne pas tremper d’abord 
, le fiphon dans l’eau. S’il y a encore d!' l’huini- 
dité dans la cornue, elle fe change, étant échauf- 
fée, en vapeurs, qui s’échappent par l’embou- 
chure du tuyau. Lorsque ces vapeurs celfent, 
& que le tuyau eft refroidi , on peut alors le 
plonger dans l’eau , & pouffer hardiment le feu. 

Telles font les principales précautions qu’il 
faut obferver, pour pouvoir employer plufieurs 
fois les cornues de grès. 

A l’égard des autres précautions qu’il faut pren- 
dre dans l’extradion de l’air du feu, je crois 
qu’il eft inutile d’en parler ici , attendu que Ca- 
vallo o) & Ingen-housz/?) les ontfuffilfa- 
mcnt indiquées. 

La quantité d’air qu’on obtient par cette mé- 
thode , eft confidérable & de bonne qualité. 


o') Ouvrage cité p. çi2. tradudion allemande. 
p) Ouvrage cité. • 
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Après m’être familiarifë avec ce procédé, j’ob- 
tiens plus de 600 , & très - fouvent même 800 
pouces cubes d’air d’un pouce cube de nitre pu- 
rifie ; & cela dans des cornues qui ont déjà fer- 
Vi quelque fois: la bonté de cet air eft telle que * 
îa mèche fumante d’une bougie s’enflamme plu- 
fieurs fois dans un vaifleau de 12 pouces cubes. 
D’après cela je crois pouvoir avancer que les cor- 
nues de Helfe méritent la préférence, lorsqu’on 
veut obtenir de l’air du feu en grand. Non feu- 
lement l’économie, mais encore la promptitude 
& la facilité de la manipulation parlant en leur 
faveur j puis qu’il faut tout au plus deux heures 
pour achever l’opération. D’ailleurs on n’a pas 
à craindre que la cornue entre en fufion. 

Comme on ne petife pas toujours à tout ce qui 
peut arriver, je crois devoir recommander ici 
une précaution , dont l’oubli, fans occafionner 
de grands malheurs, pourroit expofer à perdre 
inutilement fes peines: il faut éviter qu’il y ait 
quelque matière combuftible dans le nitre , com- 
me de petits morceaux de bois , du liege &c. 
qui cauferoient une violente explofion , & brife- 
roient les vaiifeaux. Cette précaution eft princi- 
palement indifpenfable dans les vaiffeaux opa- 
ques. C’eft ainfi que je vis une fois une cruche 
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d’eau de Seltz , que j’employois à une expérience , 
éclater avec grand fracas auflitôt que l’air du feu 
commença à le dégager, parce qu’il étoit relié 
dans cette cruche un morceau de liege qui avoic 
. en même temps donné de l’air inflammable. L’in- 
térieur de la cruche croit tout noir. Une autre- 
fois l’air du feu fe dégagea comme à l’ordinaire 
mais les deux premiers verres d’épreuve , du con- 
tenu de lix pouces cubes , renfermoient de l’air 
inflammable , qui brida d’une flamme blanchâtre, 
mais fans détonnation. 

§. H* 

Ce qui a donné lieu à cette méthode d’obte- 
nir de l’air du feu, c’elt qu’on favoit que l’air 
tranfpirée à travers les interftices des cornues de 
grès non enduites , & que le nitre Fondu s’étant 
frayé une route à travers les cornues de verre 
» enduites, procure à l’enduit qui en effc impré- 
gné la dureté de la pierre. En conféquence je pré- 
fumai pouvoir obtenir de cette maniéré un vaifi. 
feau impénétrable à l’air; & le fuccès répondit 
à mon attente. Qu’il nie lbit donc permis de 
placer ici les réfultats de mes premières expé- 
riences. 

Je fis la première dans une [cornue enduite. 
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avec une demi - livre de nitre: je n’obtins que 
700 pouces cubes d’air, avec un réfidu allez con- 
fidcrable , parce que la chaleur n’étoit pas allez for- 
te, &quelacornue , frais y comprendre l’enduit, 
avoit une épaifleur exorbitante. J’eus foin de la 
faire refroidir dans le fourneau même après en 
avoir, retire le réfidu, & je trouvai prefque par- . 
tout l’enduit tel que je le défirois. 

A la fécondé expérience, j’obtins d’une demi- * 
livre de nitre, qui n’avoit même pas fourni tout 
fon air, f 576 pouces cubes d’air , c’elt-à-dire 
672 par once. 

La troifieme effc ce , qu’on appelle une expé- 
rience manquée } parce qu’elle avoit été faite dans 
un autre fourneau, dans lequel la cornue épailTe 
ne put pas s'échauffer convenablement. Ainfi, 
après avoir vuidé la cornue, y avoir remis une 
demi -livre de nitre & l’avoir difpofée dans un 
fourneau qui tiroit mieux , j’obtins 3584 pou- 
ces cubes , dans une quatrième expérience. 

Or l’enduit étoit endommagé: il avoit des fï£ 
Jures, & fejdétachoit facilement en pluGeurs en- 
droits -, ce fut peut-être pour cette raifon qu’il 
Je dégagea moins d’air cette fois. Pour faire la 
cinquième expérience, je réparai cette cornue 
endommagée avec un enduit, fait d’argile com- 
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jt> u ne mêlée d’un peu de fable fin , j'y remis une 
demi -livre de nitre, je pouflai le feu, & j’ob- 
tins 5072 pouces cubes d’air. 

La Jixicme expérience ne me donna point d’air» 
mais le même nitre en fubftance que j'y avais mis. 
Je la rapporte cependant ici , parce qu’elle peut 
fervir comme une preuve convaincante de l’at- 
tention exa&e qu’il faut avoir, dans ces forte* 
• d’opérations. 

Je mis une demi-livre de nitre dans une cor- 
nue, & trempai auffitôt le tuyau dans l’eau» 
comme aux expériences précédentes. Mais la 
cornue ne pouvant être arrangée dans le fourneau „ 
il fallut l’en retirer avec le fiphon : ce fiphon ayant 
été tenu trop élevé, l’eau s’étoit introduite dans 
la cornue par la courbure du tuyau , ce que je 
11e pou vois pas voir, parceque le fiphon étoit 
de fer blanc. Quand la cornue eut été repla- 
cée dans le fourneau , & que j’eus pouffé le feu » 
les bulles d’air atmofphérique commencèrent 
feulement à paroître comme à l’ordinaire: mais 
au lieu des bulles d’air du feu qui dévoient fuc- 
céder aux premières , & qu’un praticien diftingue 
facilement des bulles d’air atmosphérique , fans 
l’épreuve de la bougie allumée, il fe fit à l'ori- 
fice du tuyau un mouvement dans l’eau qui pro- 
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duifit fubitement une colonne d’eau écumante. 
Peu de temps après on entendit un fifflement, 
l’eau fe calma, & une nouvelle colonne enfortit 
avec une telle violence, que le tuyau en fut 
fortement échauffé & trembla. Ces phénomènes 
alternatifs femblables à des iources périodiques, 

& qu’il n’eft pas difficile d’expliquer, durèrent • 
près d’une demi - heure , & auroient probable- 
ment continué plus long -temps, fi l’on n’eût 
interrompu le feu. L’eau de la cuve étoit fî 
chaude qu’on pouvoit à peine y tenir la main , 

& le nitre échappé de la cornue lui avoit donné 
une couleur de lait. Il ne reftoit donc rien à 
faire que de fortir la cornue du fourneau, 8 c de 
la vuider. 

La feptieme expérience fut faite dans la même 
cornue avec 8 onces de nitre. J’obtins fio z % 
pouces cubes d’air, c’eft - à-dire 638 par chaque 
once, fans compter celui qui s’étoit perdu pen- 
dant que je pofois & que j’ôtois les vaiffeaux. 
Comme je me fervoispour la première fois d’un 
double foufflet ( le ventilateur de Hales ) & mè 
me du dôme du fourneau, afin de contenir ou 
concentrer la chaleur , la trop grande violence 
du feu commença à fondre l’enduit de la cor- 
nue, particulièrement à l’endroit où elle pofoit* 
plufieurs morceaux de l’enduit fe détachèrent* 

B 4 


Digitized by Google 


?4 de fujîon 

Je reparai de nouveau ces dommages, & fis; 
la huitième & derniere expérience avec le mè- 
me vahTeau & le ventilateur. Je n’obtins qu’en- 
viron648 pouces cubes d’air de 4 onces de nitrev 
Dès lors la cornue 11e put plus fervir, & paroit 
foit criblée de pores & couverte de feories. Je la 
cailai, & quoiqu’elle fût extrêmement épaifie, 
je trouvai que la place où elle étoit loutenue 
fur une pierre, étoit très- mince, qu’il fal- 
loit conféquemment que l’air du feu fe fut fra>- 
yc un chemin à travers la cornue dans cet en- 
droit. Il y avoit encore aiTez de nitre quines’é- 
toit pas décompofé. Ce nitre avoit une couleur 
blanche tirant fur le vert} mais il étoit très-fec» 
quoique la cornue n’eût été caifée que quatre 
jours après l’expérience. Le lendemain il devint 
» déliquefeent & prit la couleur de l’ocre en plu- 
fieurs endroits. 

S. ir- 

M M. Ingen- housz q } & Cavallo r) corr- 
feilloient de ne pas fe fervir de vaiifeaux de fer, 
parce qu’ils phlogiftiquent incontinent l’air , & 
que l’alkali végétal du nitre privé de fon acide 


q) * Mélanges* 

r ) Ouvrage cité. p. çij. 
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les détruit. Cependant M. Geijer/D obtint dans 
un alambic de fer de fonte un peu épais, 13 a 
1500 pouces cubes d’air avec 10 à 12 onces de 
nitre ; mais cet air n'étoit pas de la même bonté , 
que celui qu’011 tire des vaifleaux de verre. Il 
obtint aulfi à une chaleur renforcée 600 pouces 
cubes d’une efpece d’air, qui fentoit fort l’acide 
nitreux, & dans lequel une allumette de bois 
brûla comme dans l’air atmofphérique. Il ne pa- 
roit pas que ce procédé foit économique, puis 
qu’on y confume une plus grande quantité de 
nitre , & que l’opération exige un plus grand feu 
pour un alambic de cinq chopines environ, dont 
il s’étoit fervi pour contenir cette quantité de ni- 
tre. D’ailleurs il eft à craindre aulli qu’un degré 
de feu trop violent n’endommage les vaifleaux, 
comme je l’ai éprouvé avec des vaifleaux de cui- 
vre & de laiton. L’air qui fe dégagea au com- 
mencement étoit très- bon; mais la cornue de 
cuivre fut bientôt corrodée, & celle de laiton 
trop fortement échauffée, de maniéré- qu’elle en- 
troit déjà en fiifion , avant que j’eulîe obtenu 
700 ppuces cubes d’air 'd’une demi - livre de 
nitre. 


/) * Annales chimiques. 178$. cahier I. p. Ji. 
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' 5 . \ 6 . 

M. Geijer a parfaitement raifon, & je puis 
afTurer d’après mon expérience, que l’air du feu 
dégagé dans des vailfeaux de métal , eft toujours 
inférieur à celui qui s’obtient, dans des vailfeaux 
de verre; cependant on a trouvé, ainfi que le 
• dit M. Çeijer, que l’air, qui fe dégage d’abord 
de ces fortes de vailfeaux , effedue la fufion des 
terres & des métaux réfradaires, avec autant de 
facilité, que celui que l’on retire des cornues 
de verre. J’ai fondu du fer & du cuivre avec de 
l’air médiocre que j’avçis obtenu du mauvais 
nitre f). Ce n’eft que pour fondre la platin» 
qu’il faut de l’air de la meilleure qualité. Les 
vailfeaux faits de ce métal feroient auffi les meil- 
leurs , parce qu’il eft réfradaire au feu le plus 


t) L’ufage de l’Eudiomètre , qui eft indifpenfable 
pour connoitre la vraie bonté de l’air du feu , & qui 
félon M. DE Breda doit être empli d’eau de pluie, 
(INGEN- HOUSZ , * mélanges, n. ed. ) peut être 
fupprimé ici. Un petit morceau d’amadoue allu. 
mée, un rofeau, une mèche fumante d’une bou- 
gie &c. fuffifent pour faire connoitre la bonté de 
l’air du feu. Si ces chofes prennent flamme dans 
un verre d’épreuve rempli d’air du feu , il eft pro- 
pre aux expériences. 
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■violent , ne laiflant échapper ni terre ni phlogi- 
ftique. Peut-être fera - ce encore M. Achard 
qui parviendra à faire la première expérience 
avec une cornue de platine; lui qui nous a de- 
puis peu appris à faire des creufets de ce métal r). 

§. 17. 

La nouvelle méthode de M. Priestley pour 
obtenir de l’air du feu , favoir , d’expulfer l’acide 
nitreux par des tuyaux d’argile ardens , & de re- 
cueillir l’air produit par ce moyen comme à l’or- 
dinaire, n’eft pas avantageufe pour fe procurer 
de cet air en grand u) même fans compter le 
feu, & quoiqu’on ufe des précautions convena- 
bles pour en obtenir en abondance. Ces précau- 


t) * Annales chimiques. 1784. cahier T. 
f) La pias grande partie de ces feuilles (de l’original 
allemand) écoit déjà imprimée, lorfque M. lv- 
GEN-HOUSZ m’annonça, qu’il venoit d’apprendre 
par le chevalier Landriani, que l’expérience avec 
une cornue de platine avoit échoué ; attendu qu’elle 
avoit été pareillement attaquée & détruite par le 
nitre. 

«) RoZIER, journal de phyjiquc, juin 178). — LICH- 
TENBERG, * Maga\m pour les nouveautés tirées de 
la phyfique &• de l’hifloire naturelle , T. I. Caiher. IV. 
p. 86. — * Annales chimiques , 1784. P* 37 * 
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tions confident à procéder lentement dans l’o- 
pération, & à faire le feu le plus fort qu’il foit 
poliible fous le tuyau. M. Geijer obtint de 
cette maniéré 7 à 800 pouces cubes d’air du feu 
d’une livre d’acide nitreux commun: il n’y a 
donc point ici d’économie. 

§. 18. 

Des creufets de IleiTe auxquels M. Geijer 
avoit adapté des enveloppes ou capfules de cui- 
vre, ne réuflirent pas ]). Je me fuis fervi de 


■f) Les expériences fans fuccésque M. Geijer décrie 
dans fon traité des effais de fufion par le moyen 
de l’air du feu (§.2.f)» m’ont fait rclfou venir du 
vœu que formoit M. Crell dans l’annonces defes 
* annale. s chimiques. 11 défiroit qu’on voulût faire 
mention des expériences qui ont été manquées > * 

parce que l'aveu des fautes commifes dans l’exécu- 
tion, préviendrait à l’avenir des fautes pareilles, 
qui mettent fouvent la vie en danger, & contri- 
bueraient à faire éviter les caufés qui empêchent 
d’obtenir un produit défiré ; elles deviennent fou- 
vent plus importantes, que li le travail avoit réulIL. 
C’eft ainfi que nous ne connoitrions peut - être pas 
la nature de l’efprit de foufre fans la fiffure qui fe 
fit à la cornue de Stahl remplie d’huile de vitriol. 

Les dépenfes & la perte du temps méritent bien 
quelque attention. Qu’il me foit donc permis, en 
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ces cornues non 'enduites: mais auflitôt qu’elles 
rougiifoient à blanc , l’air pénétroit à travers fes 
interftices, ce qu’on remarquoit facilement à l’é- 
clat argentin des charbons M. le profciîeur Gme- 
lin a donc bien raifon de croire, qu’une partie 
de l’air qu’il efpéroit retirer de 5 onces de nitre 
a auiTi' pénétré à travers des cornues de grès 
d’Alinerode} cela elt d’autant plus fondé que la 
chaleur le foutint pendant plufieurs heures, & 
qu’elle fut pouflee à un très -haut degré x) 

§. 19. 

J’ai lait une expérience avec une cornue de 
terre argileule grife blanche d’Allace, que l’on 
trouve entre Bifchveiler & Haguenau , & dont nos 
ouvriers en or & en argent font les vaillcaux 
qui doivent réfifter au feu : j’ai obtenu 7 56 pou- 
ces cubes d’air de 5 onces de nitre miles dans 
une cornue non enduite, à laquelle il fe fai- 


faveur de ces raifons , de rapporter , indépendam- 
ment des expériences qui m’ont été favorables , 
celles qui n’ont eu qu’un demi-fuccès, ou même 
qui ne m’oftt pas réufli , afin de me rendre en 
quelque forte utile aux phyficiens qui travaillent 
eux- mêmes» 

ar) * Annales chimiques 178}- cahier I. p. J. 
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foit déjà de fêlures autour du fond. Il eft pro- 
bable que j’aurois pu en attendre une plus gran- 
de quantité avec une pareille cornue enduite j 
mais la même dofe de nitre ne me donna que 
432 pouces cubes d’air quand le fond fe fendit. Des 
matras de cette terre n’ont pas réfifté d’avantage. 

§. 2o. 

Au lieu des cruches de pierre , dans lesquel- 
les 011 tranfporte de l’eau de départ» & que M. 
Geijer n’avoit pu employer, je me fervis de 
cornues fans enduit faites de la terre . qui fe 
trouve à Betfchdorf en balfe Alface , & dont font 
faites les cruches d’eau minérales. La cornue 
étoit oblongue comme un pot concave en deifous, 
platte au deifus , & le col tout en haut de côté. 
Il fe dégagea 60O pouces cubes d’air de 4 onces 
de nitre, lorsqu’il fe fit des felures au fond de 
la cornue qui étoit rouge à blanc. Des cor- 
nues de la même terre de la forme ordinaire, 
fi non que le fond étoit applati, ne réfifterenC 
pas & éclatèrent toutes, probablement à caufe 
que le feu n’avoit pas produit une dilatation égale 
par- tout. Peut-être n’étoient - elles pas affez 
cuites. 

Pour favoir fi le fond applati de ces vaiffeaus 
étoit expofé au danger d’éclater, je garnis celui 
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d’une petite cruche de la même terre avec un© 
petite afîiete de terre argileufe : mais je n’ob- 
tins que f40 pouces cubes d’air de 2 onces de 
nitre purifié , parce que cet air avoit trouvé une 
iiïue à travers le lut qui n’étoit pas entière- 
ment fec vers le col du vailfeau où étpit attaché 
le tuyau. Malgré cette précaution , il s’étoit fait 
des fêlures au fond de la cornue. 

§. ai. 

Je cherchai à garantir de pareils vaiffeaur 
foitde la maniéré accoutumée par le moyen d’un 
enduit , foit en les mettant dans un creufet ou 
dans une capfule de tôle, & les enfonçant en- 
fuite dans du fable fin. Cette maniéré me réulfit 
un peu mieux, & me rendit quelquefois affez 
abondamment d’air. Mais plufieurs expériences 
manquèrent. 

• J’obtins une fois 1404 pouces cubes d’air de 
4 onces de nitre mifes dans une cruche d’eau 
de feltz à un feu pouffé fur la fin par le vend-, 
lateur. Comme l’enduit fe détacha aifément du 
fond, j’y apperçus des fêlures. Le réfidu étoit 
bleu, & devint vert le lendemain. 

§. 22. 

• Je fis enduire une cornue de terre de Betfch- 


Digitized by 



3 ^ Art de fujton . 

dorf à fond concave, & lutter par defliis une 
demi-fphere de grès. J’obtins 1296 pouces cu- 
bes d’air de 5 onces de nitrej c’eft à dire, 4ja 
d’une once. Je 11’en pus obtenir davantage > par- 
ce que la cornue avoit pareillement des fêlures. 

. §. 23. 

La vaiflelle de cailloutage d'Angleterre eut le 
même fort. Il éclata promptement, & je 11’ob- 
tius point d’air. J’avois choili pour mes expé. 
riences des vaiifeaux de couleur blanche , qui 
avoient la forme d’un pot au lait , & fur le col 
étroit desquels j’avois lutté des tuyaux. 

§. 24. 

J’enterrai les vaiifeaux dans du fable, je 
mis une cornue de terre de Iletfchdorf dans un 
creufet , que j’environnai entièrement de fa- 
ble , & j’obtins 5^40 pouces cubes d’air de ^ . 
onces de nitre, quand tout-à-coup le col de 
la cornue fe caffa & finit l’opération. Il avoit 
auifi paru des fêlures à la partie plane fupérieu* 
re. Il me vint l’idée de lutter le col cafle à la 
cornue, au moyen d’un tuyau de tôle auquel 
je l’adaptai, & d’en enduire les fêlures de la par- 
tie fupéricure. Quand tout fut bien fec , j’en- 
terrai de nouveau la cornue dans un creufe^ 

rempli 
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rempli de fable, & j’obtins 1200 pouces cubes 
d’air de 3 onces de nitre. Les fêlures fupérieu- 
res s’étant r’ouvertes , je mis la cornue de côté. 

Je procédai, de la même maniéré, avec une 
cruche d’eau de Seltz, & j’obtins 756 pouces 
cubes d’air de 3 onces de nitre. Lorfque le creu- 
fet fut refroidi & que j’examinai la cruche , je 
la trouvai fendue , & il y étoit relié très - peu 
de nitre. Il étoit verd de pré à l’endroit où il 
touchoit le fond du vailfeau , brun en - delïus , 
& il devint onétueux dans l’efpace de deux heu- 
res. Le nitre qui avoit pénétré avoit durci le 
fable en une malle. 

§. 26. 

Une cruche d’eau de Seydfchütz couverte de 
fable n’eut pas plus de fuccès. Trois onces de 
nitre ne donnèrent que 270 pouces cubes d’air, 
parce que le fiphon s’étoit détaché. La cruche pa- 
railfoit n’avoir pas été attaquée ; mais trouvant 
que le fable s’étoit fondu au fond , je préfumai 
qu’il y avoit des fêlures, mais je ne l’ôtai pas, 
voulant l’employer encore une fois. Cette cru- 
che remife une fécondé fois à l’opération ne pro- 
duifit pas la moindre chofe; parce qu’elle avoit 
vraifemblablement des fêlures aux côtés , & que 
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celles que j’avcis préfumé être au fond s’étoient 
ouvertes davantage; car le fable s’étoit durci en 
matfe à l’entour. Ce qui me le fit préfumer, 
ceft que le creufet de fer avoit non feulement 
fur les côtés, mais encore au-deifous du fond, 
des marques d'un commencement de fufion. 

§• 27- 

M. Dehne y) raconte avoir obtenu d’une cru- 
che de pierre de la fabrique de Sommerfchen- 
bourg , qu'il avoit mife dans un creufet environ- 
né d’un peu de fable, une grande quantité d’air, 
(que cependant il n’indique pas) & il dit n’a- 
voir trouvé aucun vertige de dommage à la cru- 
che , à laquelle le fable s’étoit durci en fe fon- 
dant, ainfi que le creufet, ce qui lui fait croire 
que ces cruches, une fois qu’elles ne font plus 
en danger de fecalfer, doivent durer beaucoup 
plus que les creufets d’almerode. Mais M. Deh- 
ne ne nous apprend pas s’il s’en eft fervi deux 
fois , pour dégager de l’air du feu. Probablement, 
elles auroient aufii peu réfifté que mes cruches 
d’eau de Seydfchütz. 


y) * EJfai d’un traité complet J'ur la teinture de régule 
d’antimoine faturée d’alkali caufiique. N. Ed. Helm- 

ftædt, 1784 - 8- P- 237- 
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Si I on faifoit de ces fortes de terres des va- 
fes fphériques , dont l’expanfion feroit par confé- 
quent plus régulière , & qu’on leur donnât la 
cuite néceifaire, peut-être réfifteroient-ils plus 
long -temps. 


§• 28. 

Fatigué de ce genre d’épreuves, j’imaginai 
d’employer les vafes de porcelaine , dont perfon- 
ne , que je fâche , ne s’étoit encore fervi pour 
ce travail, & qui femblent promettre un heu- 
reux fuccès, comme 011 le voit par mes derniè- 
res expériences. 

Je fis le premier eifai avec une cornue en- 
duite de la manufacture de Saarbrück , & dont 
le fond etoit un peu evafé & plat; mais quoi- 
qu’elle eût été échauffée avec toutes les précau- 
tions imaginables, elle ne put cependant pas 
être exempte de fêlures: auflï n’en obtins- j« 
point d’air. 

§. 29. 

Comme la porcelaine de RÉaumur ou por- 
celaine de verre eft fi dure , qu’e’le donne du feu 
avec l’acier, & qu’elle eft infufible, (ce qui a 
donné lieu à M. Macquer depropofer d’en faire 
des vaifleaux chimiques , ) j’en voulus faire l’ef- 

C x 
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fài, & je ficrifiai la feule cornue que je pofle- 
daffe de cette matière , au progrès des fciences |). 
Je l’enterrai dans du fable dans une capfule de 


t) J’appelle cette expérience un facrifice, parce que 
cette cornue m'étoit tombée en partage comme un 
fouvcnir du célébré SriELMANN , qui fut trop 
tôt enlevé aux progrès des fciences , & qui avoit 
fait faire fous fes yeux plufieurs expériences avec 
cette matière. 

En effet il feroit très- intéreffant de faire de nou- 
velles tentatives fur cette porcelaine , pour fe pro- 
curer des vafes durables, & qui puiflent foutenir 
le procédé de l’air déphlogiftiqué. 11 faudroit fur 
cet objet confulter: RÉaüMUR Mémoires de l’Aca- 
démie royale des fciences , 17Î9. 4 * DE MlLIY , Art 
de fabriquer les véritables porcelaines. Kœnigsberg 
& Leipzig 1744. p. 48- en allemand. * Lewis , Con- 
nexion des arts , Tom.I. en allemand. * Di3ionn.de 
Chim. JcMacquer , où M. LÉONHARDia enrichi 
dénotes l’article de la porcelaine JeRÉAUMUR. M. 
Ll PH A R i)T a encore fait fur cette porcelaine de- 
puis quelque temps des expériences , qui lui ont 
réulïi en partie. (* Annales chim. cahier 8* 1785. 
p. i}2.) POTT {* Lithogéognojîe p. 8-) dit, àl’occa- 
fion du procédé de RÉ A U MU R , cette méthode 
n'aboutit pas à grand’ chofe , & il confeille de fe 
fervir plutôt d’une malle vitreufe, compofée d’une 
partie de craie & de trois parties de verre, qui 
fait feu avec l’acier. 
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fer, & donnai le feu néceifaire ; mais en vain , 
car je n’obtins rien. Cette cornue fe fendit auffi. 

§. ?o. 

Ne pouvant plus me procurer de cornues de 
porcelaine ni de matras, je me fervis d’une tafle 
de la même matière, au bord de laquelle je 
lutai un tuyau conique de tôle, & par-deifus 
un autre plié à angle droit , afin de pouvoir y 
adapter le fiphon, Je fis enduire la tafTe & les 
tuyaux, & ceux - ci le furent encore eu dedans 
avec de l’argile. J’obtins à la vérité de l’air, 
mais pas aifez, de maniéré qu’il faut qu’il fe foit 
procuré une iifue quelque part. La taile avoit auffi 
des fêlures très-fines. Dans un fécond eifai l’en- 
veloppe de fer fut corrodée , & l’expérience fut ‘ 
manquée. Je mis une autre talTe arrangée de la 

même maniéré, mais fans être enduite, dans une 

/ 

capfule de fer remplie de fable ; mais j’eus le 
défagrément de ne pas mieux réuffir : la taife s’é- 
toit encore fêlée.' 


§. $ 1 . 

Confirmé de plus en plus dans l’opinion que 
toutes les formes des vaiifeaux ne peuvent pas 
foutenir une pareille intenfité du feu, fans fe cal- 
fer i mais que les vaiifeaux bombés ayant l’em- 

C 3 
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bouchure étroite y font toujours les plus propres, 
je fis encore des expériences avec un vaitTeau de 
porcelaine ç ) , qui avoit la forme d’un vafe. Pour 
cet effet, je lutai fur ce vafe un tuyau de tôle, 
& l’enterrai dans une capfule remplie de fable; 
alors il foutint pour la cinquième fois l’effai fans 
avoir éprouvé la moindre dégradation. Je ne 
pouvois pas toujours obtenir la même quantité 
d’air , parce qu’il étoit difficile de luter affez her- 
métiquement les tuyaux de métal , pour qu’il ne 
fe perdit point d’air. Le fond de ce vaiffeau, 
comme de tous les autres de porcelaine, n’eft 
pas fenliblernent corrodé parle nitre décompofc, 
qui devient auffi vert : il perd feulement fon bril- 
lant , & devient blanc mat. Cette expérience mé- 
literoit bien d’étre fuivie. La forme d’un nratras 
à grand col me paroit être la plus avantageufe, 
attendu que les cornues s’engorgent plus promp- 
tement. 


§. 32. 

Il exifte plufieurs maniérés de diriger cet air 
du feu fur le corps que l’on veut fondre. L’in- 
fatigable M. Achard fe fervit pour fes premie- 


j) De Niederwill , près de Saarbriick , dans la Lor- 
raine allemande. 
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res expériences de veflies attaches les unes aux 
autres avec des tuyaux de verre , & qui étoient 
remplies de cet air. A la première il adapta une 
.fêle ou farbacane, par laquelle il porta le cou- 
rant d’air fur la flamme d’une petite lampe. 

Ce fut avec cet appareil que ce favant fondit 
de la platine & du fer. L’expérience très-rémar- 
quable avec des clous, dans laquelle le creu- 
fet & le fourneau furent fi promptement détruits, 
( §. 2. ) fut difpofée de maniéré que l’air atmos- 
phérique devoit d’abord pafler dans un foufflet, 
& enfuite à travers du nitre foitdu pour attifer 
le feu, après avoir été ainfi déphlogiftiqué a ). 


a) Nouveaux Mémoires de Berlin , 1779. — ROZIER, 
Journal de phyjlque. — * Collection de traités relatifs 
à la phyfique & 4 la chimie , Totn. I. Berlin 1784. 
p. 135. Mr. le profclfeur Stielmann fondit par 
la méthode d’AcHARD du cuivre en un quart 
d’heure , tandis qu’il y employoit ordinairement 
deux heures. Je regrette de ne pouvoir rappor- 
ter ici aucun détail particulier de cet appareil, 
changé en quelques points , parce que la deferi- 
ption en a été perdue. — L’auteur anonyme , dont 
il a été fait mention ci-devant (§. 12.) fe fervit 
aufli de la méthode de M. Achard, pour fondre 
avec de i’air du feu , & il en donne une defôription 
p. 23. — M. ue Hûf.vann , direéteur de la cham- 
bre des finances du prince Henri de PrufTe , m’a 
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§• 3 J. 

Le laborieux M. Lavoisier fe fervit d’abord 
suffi d’une velfie , dans laquelle il enfermoiç 
l’air du feu , & par le moyen duquel il fondit; 
également de la platine -, il employa enfuite une 
forte de machine compreflive, compofée de deux 
cuves , dont l’inférieure étoit remplie d’eau , 
& la fupérieure d’air du feu. A la partie fu- 
périeure de la derniere eft un robinet, auquel 
eft affujetti un tuyau flexible , dont l’extrémité 
eft garnie d’un autre tuyau de laiton courbé, fur 
lequel plufieurs petits tuyaux d’ajutage de diffé- 
rente largeur font adaptés. Cette même cuve ou 
réfervoir d’air eft tenue de bout avec des cor- 
des tendues fur des poulies & le fond eft char- 
gé de poids. En ouvrant la robinet , l’air pur 
au moyen de la preflion continuelle , eft porté 


afluré que M. Achard avoit auffi employé plu. 
fieurs vefTies remplies d’air du feu & unies enfem. 
ble , pour faire l’expérience des clous citée plus 
haut. — M. le Dr. Reuss (voyez * nouvelles décou-, 
vertes dans la chimie , T. 8. ) donne la defcription 
& le deflin d’un des fourneaux de M. Achard, 
deftines à faire des expériences en petit , aux tuyaux 
latéraux duquel, aboutilfant au cendrier, font at- 
tachées des vedies, que l’on emplit d’air pur. 
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fur le corps que l’on veut fondre, & que l’on 
a mis dans le creux d’un charbon rougi aupa- 
ravant. 

§. 34* 

M. deFourcroi, qui a décrit cet appareil b), 
le jugeant incommode aux petites expérien- 
ces , & trop difpendieux , en imagina un autre. 
Il confifte en une grande cloche de verre, ou 
en un récipient à goulot, du contenu d’envi- 
ron 12 pintes de Paris munie en deflus d’un 
robinet, & fur lequel eft vifle un tuyau de cui- 
vre de fix lignes de diamètre qui s’étend horizon- 
talement à angle droit de la longueur de deux 
pieds , & fe rétrécit infenfiblement pour pouvoir 
y vider des petits tuyaux d’ajutage d’un pouce 
& demi de long, & de 1 jusqu’à $ lignes de dia- 
mètre d’embouchure. 

La cloche encore emplie d’air commun efl: 
plongée lentement dans le réfervoir d’eau, après 


£) Mémoires & obfervations de chimie , pour Jervir de 
fuite aux élémens de chimie , publics en 1782 par 
l’auteur. Paris, 8. traduits en allemand, Leipzig 
178s. — La defeription détaillée de cet appareil, 
avec les changemens de M.Meusnier , a été im- 
primée l’année précédente dans les Mémoires de 
l'Académie des Sciences de Paris , année 1782. 

P- 457- 
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que le robinet a été ouvert, alors à mefure que 
l’eau entre clans la cloche, l’air commun qu’elle 
contient en eft expulfé par le long tuyau. 

Lorfque le robinet ell terme « on met la clo- 
che pleine d’eau fur la tablette du réfervoir, & 
on l’emplit d’air déphlogiftiqué. Enfuite une 
perfonne tient la partie creule & embrafée du 
charbon, où lé fait l’expérience, contre le petit 
tuyau d’ajutage ; une fécondé perfonne tient le 
tuyau dans une pofition convenable, pour l’em- 
pêcher de vaciller; & une troifieme ouvre le ro- 
binet & trempe peu-à-peu la cloche dans l’eau, 
afin que l’air comprimé puilfe ie porter furl’elfai. 

Il eft aifé de voir que cette machine a fon 
incommodité. M. de Fourcroi en convient 
lui -même, particuliérement à caufe du balan- 
cement du long tuyau, auquel, à la vérité, on 
auroit pu remédier par un canal flexible ; mais 
il n’elt pas moins pénible & enibarraflant de bai H 
fer la cloche : de plus il faut abfolument deux 
perfonnes pour cette manœuvre. 

§• 3S- 

M. Gallischc) croyoit atteindre le même 
but, en recueillant l’air déphlogiftiqué dans un 


c) * Annales chimiques. 1784. cahier 1. p. 31. 
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cylindre dreflé verticalement, & en l’en f’ifant 
fortir par un tuyau de laiton pratiqué à ce cy- 
lindre , au moyen d’un pifton de plomb ufé à 
l’émeri. M. Gallisch en préfenta le deffin , en 
priant qu’on lui en dit fon fentiment, ce qui ne 
peut fe faire, à moins qu’on ait fait foi- même 
eflàyercet appareil ou des machines fembhbles, 
qui aient fait découvrir la difficulté de la mani- 
pulation. Si l’on me permet de m’expliquer 
franchement, je dirai que cette machine me pa- 
roit trop difpendieufe , fur-tout avec une grande 
quantité d’air, & que la manipulation même eft 
fujette à trop d’incommodités. 

§. ? 6 . 

La machine de M. Gœttling pour le même 
but e(t préférable par fa conftrudion fimple & 
par fon ulàge plus expéditif df Les expériences 
que j’ai faites avec une machine femblable m’en 
ont convaincu. Dans le fond cette machine ref- 
femble à celle de JL Furstenberger avec une 


d ) Ada Academiœ Moguniinœ. 1784. — * Defcription 
de plufieurs machines à fouder , à faufiler le verre 
& autres , par le moyen desquelles on peut fondre 
avec de l’air déphlogifiiqué ; Erfbrt 1784» — * Alma , 
nac ou Manuel pour les chimijles & les apothicai- 
res, année 1784- P- 17 S- 
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lampe e ) remplie d’air inflammable , dont j’ai 
donné la defcription, & qui confifle en un ré- 
fervoir d’air & un rélèrvoir d’eau; ces deux ré- 
fer voirs loin fépa.rés l’un de l’autre par un robi- 
net, afin que l’air inflammable puifle être ex- 
pulfé par l’eau qui tombe en bas au moyen d’un 
tuyau latéral. En remplilîunt cet appareil d’air 
déphlogiftiqué au lieu d’air inflammable, oit peut 
s’en fervir aux expériences de la fufion. 

M. Gœttling fe fervit de boites de fer blanc 
tenant environ fix pintes, & enduites intérieu- 
rement d’un vernis. Il fait voir comment cet ap- 
pareil peut être adapté au petit fourneau de M. 
Achard ; mais il ne rapporte qu’une feule ex- 
périence, qui eft celle d’un morceau de reifort 
de montre qu’il fit rougir en quelques fécondés, 
au point de pouvoir le tordre comme un brin 
de fil f). 


t) Defcription & ufage de quelques lampes à air in- 
flammable , Strasb. 1780. 8- traduit au dit lieu 17S0. 
t) Une des machines de l’auteur ANONYME cité 
(§. 12.) eft aufli conftruite de la même maniéré. 
Elle confifle en un vaifleau cylindrique de fer blanc, 
divile en deux parties égales par un entrefond; 
dans la partie fupérrêure eft de l’eau , qui fe verfe 
peu -à- peu dans la partie inférieure remplie d’air 
du feu , & qu’elle expulfe par le moyen d’un tuyau 
latéral. 
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§• 57 * 

Non feulement la lampe de M.FurstenbergEr, 
mais aulfi celles que j’ai décrites, font propres à cet 
ufage /). Voici comment j’ai difpofé la mienne. 
Au lieu du petit tuyau droit (Fig. 4.) j’ai con- 
duit avec un tuyau courbé F le courant d’air dé- 
phlogiftiqué fur un charbon ardent: j’ai fait, il 
y a plus de deux ans, avec cette lampe des ex- 
périences fur de la limaille de cuivre & de la 
platine , que j’ai mifes en fufion en quelques 
fécondés. 

§• 58 . 

La bouteille ne contenant pas affez d’air pour 
continuer mes expériences , je fis un appareil 
femblable à celui de M. Furstenberger de 
deux grands récipiens à goulot, donc la deftina- 
tion étoit de recueillir & de transporter de l’air 
déphlogiftiqué à la maniéré deM. Ingen-housz. 

(Fig. 1.) A eft un fond de cuivre percé au 
milieu & adapté au récipient inférieur , pour y in- 
troduire de l’air pur par cette ouverture ronde, 
& la boucher enfuite ; ou, ce qui vaut mieux, 
on munit le fond d’un écrou , pour fermer 
cette ouverture avec une vis C. La boîte du ro- 


f) Ouvrage cité pag. 21. 
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binet fe vifle fur la virole D adaptée au col du 
récipient, & fur cette boite au moyen du collet 
I le fécond récipient/?, duquel l’eau peut cou- 
ler dans le récipient inférieur par le canal a b. 
( La fig. z. repre fente la coupe de la boite du ro- 
binet .) Pour procurer une illue à l’air du feu , 
on perce un fécond canal c d parallèle au pre- 
mier a b dans la partie inférieure de la boite, 
& jufqu’au milieu du robinet, qui eft pareille- 
ment percé dans la dire&ion de fon axe de e en 
d , ainfi que la vis, qui eft affermie, au moyen 
d’une petite plaque de laiton f attachée fur la* 
partie quarrée du robinet, qui faille hors de la 
boite. E eft un collet foudé après la boite du 
robinet , & fur laquelle le tuyau de laiton F fe 
viffe. Sur l’embouchure de ce tuyau font appli- 
qués un peu ferré les différens petits tuyaux d’a- 
jutage , afin de pouvoir les tourner à volonté. 
Par cette conftruétion le robinet d’air , qu’on 
adapte ordinairement aux tuyaux latéraux de 
ces machines , eft abfolument fupprimé Voilà 
donc une manipulation de moins, qui donne un 
grand avantage à ce travail , & que le praticien 
ne tardera pas à reconnoître. 

Si l’on ne veut pas difpofer le robinet de la 
maniéré qui vient d’être décrite, on peut adapter 
à la boîte du robinet (Fig. 3.) au - deffus du ro- 
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binet la virole E , & la percer , comme on l’a 
dit plus haut. Il eft inutile d’avertir qu’il faut 
mettre des morceaux de cuir imbibés de graille 
& d’huile entre les différentes pièces que l’on 
viffe , afin qu’elles joignent mieux , & que l’eau 
& l’air ne puiffent prendre que le chemin qui 
leur eft marqué. Quant aux tuyaux d’ajutage il 
faut remarquer , que plus leur embouchure eft 
petite, plus le courant d’air a de force. La plus 
petite embouchure des miens eft de | de ligne \ 
le canal, par où l’eau entre dans le réfervoir d’air, 
a 3 lignes de diamètre : ce réfervoir contient en- 
viron 280 pouces cubes, & la durée du courant 
d’air avec les ajutages étroits eft d’un demi-quart 
d’heure. 

L’ouverture qui le trouve au fond du réfervoir 
d’air eft l’endroit le plus commode pour le rem- 
plir, parce qu’on le dreffe fur la tablette de la 
cuve d’eau deftinée aux expériences de l’air , & 
qui eft percée par-deffous en forme d’entonnoir. 

§• 39 - 

L’appareil deMr. Geijer eft prefque le même, 
attendu qu’au moyen de l’eau , qui pafle d’un 
coffre à eau par un tuyau dans le réfervoir d’air , 
l’air pur qui y eft contenu , eft porté fur le corps 
que l’on traite par un autre tuyau de laiton. 


Digitized by Google 



4* 


Art de fujlon 
§• 40. 

Si l’on veut difpofer l’appareil, comme je l’ai 
indiqué pour les lampes à air inflammable > où 
l’eau entrant par - delTous expulfe l’air , il faut 
choifir des bouteilles qui aient le ventre large 
& le col un peu long. 

A feroit la forme d’une de ces bouteilles 
(Fig. 4.) fur le col desquelles il y auroit une 
virole E. D eft le robinet qui y tient par une 
vis. F un tuyau courbé, fur lequel on peut met- 
tre plufieurs ajutages courbés ou droits, afin 
que le courant d’air puilîe fe porter auffi fur la 
lampe. Au fond de la bouteille eft pratiquée une 
ouverture ronde G , afin de pouvoir y mettre 
un bouchon de liege. Il faut que la bouteille 
remplie d’air du feu puiffe être affermie fur le 
fond d’une cuve pleine d’eau. Pour cet effet on 
peut attacher un fond de métal K à la bouteille, 
& le rendre affez pefant, pour que la bouteille 
puiife fe tenir ferme au. fond de la cuve, ou y 
pratiquer trois allonges également efpacés h pour 
y introduire des vis qui l’affujettilfent à ce fond. 

On peut aufli , fans un pareil fond au réfer- 
voir d’eau, mettre la bouteille fur des morceaux 
de bois de travers, afin d’y procurer l’entrée li- 
bre à l’eau. Pour affermir la bouteille , 011 met 

au- 
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au - deflus de la virole E , qui doit être un peu 
large , un lifteau plat I , que l’on atfujettit de 
quelque maniéré aux deux bords de la cuve. Le 
réfervoir doit être large & aflez haut , pour que 
l’eau puifle monter jufqu’en E , & que la hau- 
teur de l’eau qui entre peu- à-peu dans la bou- 
teille , 11e baille pas fi vite , & que par confé- 
quent la pteffion fur l’air enfermé ne diminue 
pas fi promptement > voilà aulfi pourquoi j’ai 
confeillé de prendre une bouteille large & qui 
ait un grand col. 

Dès -lors il n’y a plus de difficulté de rem- 
plir la bouteille d’air déphlogiftiqué. On ouvre 
le robinet, & on plonge peu -à- peu la bouteille 
dans l’eau, jufqu’à ce qu’elle foit pleine En- 
fuite on ferme le robinet > & l’on introduit l’air 
pur comme à l’ordinaire. 

Il feroit commode que la bouteille d’air put 
toujours refter de bout dans le réfervoir d’eau, 
& être ainfi remplie d’air; particuliérement lorf- 
que la bouteille eft très- grande, comme par 
exemple les grandes bouteilles bombées , dans 
lefquelles on vend l’huile de vitriol. Pour cela 
il faudrait que l’appareil fût apporté dans le voi- 
finage du fourneau, où la cornue eft poféeavec 
le nitre, & qu’une veffie mouillée ou un petit 
tuyau de gomme élaftique fût aifujetti d’un côté 
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au col de la cornue , & de l’autre au tube corrt mu- 
ni cuant qui entre dans la bouteille. On con- 
duisit auffi dans la bouteille , par une preflion 
convenable à l’aide d’un tuyau, l’air que l’on a 
confervc dans des veflies. Pour raflembler l’eau 
chalfée hors de la bouteille , on peut pratiquer 
un robinet d’écoulement au côté du réfervoir. 

Cette méthode de rempMage Perdit aufli ap- 
plicable à d’autres appareils , lorfque leurs ré- 
fervoirs d’eau font très - fpacieux. Mais aux ma- 
chines de médiocre grandeur on a plutôt fait de 
les remplir fur la tablette de la cuve à air. 

§. 41. 

Ainfi tout l’appareil pour faire commodément 
les expériences confi lie I. en un établi ou petite 
table garnie d’un rebord; i. en charbons durs 
bien cuits ; 3. une pince pour prendreles effais; 
4. une petite pelle demi- ronde d’un métal qui 
fe fonde difficilement, dans la forme d’un tuyau 
de plume entaillée , pour porter fur les char- 
bons les ellais en poudre, ou concafles en petits 
morceaux , & pour y en remettre durant l’ex- 
périence; 5. un chalumeau f); 6. une paire de 
lunettes colorées. 

-f) Quant à l’ufage du chalumeau , M. de Saussure 
(Rozier Journal de Phyfiqut , Juin 178$) a fait 
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Le refte des uftenciles eft le même que celui 
dont on fe fertdans la minéralogie par rapport au 
chalumeau qui a été décrit par Engestroem g') 

voir, il n’y a pas longtemps, la maniéré de faire 
commodément les expériences de fufion avec cec 
infiniment, & même plufieurs fans charbon. Pour 
avoir les deux mains libres, il fe fert d’un pied • 
(Fig. ç.) difpofé de façon qu’on peut tourner le 
chalumeau dans tous les fens. L M eft un cylindre 
qui fe viffe fur la table; E un coulant qui s’adapte 
au cylindre , qui glifie en haut & en bas , & que 
la vis B affujettit à volonté. Un autre coulant D a 
deux mâchoires, il embrafle le chalumeau G H 
& eft arrêté par la Vis A. Le coulant fe meut 
fur un axe horizontal F , & peut être fixé par la 
vis C. On attache les effais après un petit chalu- 
meau de verre, que l’on fait rougir à la flamme. 

Ce procédé procure l’avantage de faire des expé- 
riences fur de tris-petits efTais, ce qui eft impof- 
fible autrement, parce que le courant d’air les en- 
lève aifément des charbons. D’ailleurs le verre eft 
un corps, qui ne co/iduit pas fi facilement la cha- 
leur qu’uh autre de métal ; voilà pourquoi on peut 
tenir la main très - près de la lampe , lorsqu’on 
fouffle dans du verre ; conféquemment la chaleur 
fe concentre fur l’eflai. ' 

t) * Gustave d’EnGESTROÊM Defcription d’un ma. 
nuel de minéralogie , & en particulier de l’utilité du 
chalumeau dans la minéralogie , trad. du fuédois par 
Wkigei. Greifswald 177a.. g.nouv. edit. 1782. 

D 3, 
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& Bergman A) ; favoir, une plaque d’acier pour 
y broyer les eflais , les battre aveG le marteau 
en fe fervant d’un anneau de métal que l’on met 
fur la plaque , afin que rien ne fe perde en frap- 
pant un microscope & un aimant. 

§. 42. 

La table fert à tenir toujours le charbon qui 
contient l’elfai au devant de l’embouchure de l’a- 
jutage, & pour ne point perdre les eflais, quand 

A) Commentaiio de tubo ferruminatorio ejusdemque 
ufu in explorandis corporibus prafertim mineralibus , 
Vindob.1779. 8. — on *TraitéJe l’ufage du chalumeau 
à fonder dans les * Mémoires d’une fociité privée en 
Boheme,T.lV. Prague, 8- refondu parl’auteur inOpufc. 
phyf. &■ chem. Vol. 111 . Upfal. 8- 1780 — 8} , & traduit 
en françois dans le Journal de Phyjïque de ROZIER , 
T. XVIII. Sept. & Nov. — Mr. l’Abbc Mongez 
le jeune s’ell fervi de cette traduction franqoife, & 
l’a inféré dans celle qu’il a faite de la S cia graphie 
de Bergman: Manuel du Minéralogifte , ou Scia- 
graphie du régné minéral , diftribué d’après l’analyl'e 
chimique par Air. Torbern Bergman , mife au 
jour par AI. Ferber, & traduite & augmentée de 
•notes, Paris 1784* 8- 

f) Pour ne rien perdre des effais , on peut les con- 
, cafler entre deux cartes , ou dans un morceau de 
cuir plié, ce qui furtout elt indifpenfable , quand 
on fait les expériences fur des pierres précieufes. 
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il arrive que le courant d’air les fait tomber de 
deifus le charbon: c’eft pourquoi j’ai toujours 
foin de couvrir la table d’une feuille de papier 
blanc ou d’un carton afin de mieux reconnoître 
par la brûlure du papier l’endroit où l’eifai a été 
jette. 

5 . 41 - 

Les charbons doivent être bien cuits & faits 
d’un bois dur} il ne faut pas qu’ils pétillent, ni 
qu’ils aient des fêlures. Si cette première qualité 
leur manque , ils brûlent aflïtôt qu’ils font at- 
tifés par l’air du feu & font une flamme très-nui- 
fîble aux expériences, fur- tout quand 011 veut 
obferver celle de l’eflai qui brûlç: comme dans 
l’expérience que l’on fait pour connoitre s’il y a 
de l’argent mêlé avec du cuivre , l’air du feu pouf- 
fant l’elfai , le fait brûler fur le champ d’une flam- 
me verte qui décele l’exiftence du dernier métal. 
Il faut que les charbons foient durs, afin qu’il 
ne fe brûlent pas fi vite; car ceux qui font ten- 
dres fe confument d’abord. L’efpece de creufet 
qu’on pratique dans ces derniers s’élargit beau- 
coup trop, de maniéré qu’il s’attache tout au- 
tour une trop grande quantité de petites boules 
du métal que l’on veut fondre & qui commence 
à fe volatilifer, & de quelque nature que foit 
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l’eflai , c’eft autant de perdu lorsqu’on met la 
matière en poudre dans le charbon. Les meil- 
leurs charbons font ceux de hêtre ou de bouleau, 
que l’on emploie communément pour le chalu- 
meau. Lorsque les charbons ont des fêlures, ou 
qu’ils font feuilletés , les eflais fe perdent: on fe 
fait illufion, & on croit ou que le charbon les a 
abforbés , ou qu’ils fe font entièrement volatili- 
fés. Quand ils pétillent, non feulement les peti- 
tes parcelles fautent aux yeux de l’obfervateur, 
mais ils entrainent encore fouvent tout l’eflai. 

§• 44 * 

On ne prend pas l’elfai plus grand , que quand 
l’on veut feulement l’examiner devant le chalu- 
meau ainli il faut qu’il foit en petits morceaux, 
ou, ce qui vaut mieux encore, qu’il foit trituré, 
afin d’accélérer la fufion, fur- tout celles des 
pierres. Maintenant on fait un petit creux dans 
un charbon, foit avec la pointe d’un couteau, 
ou avec un infiniment à deux tranchans deftiné 
à cette opération, ( car il faut que l’échantillon 
foit plaçé comme dans un creufet étroit & un 
peu profond, pour que la chaleur refte concen- 
trée.,), on y met l’elfai , après avoir un peu 
attifé le charbon avec le chalumeau , & on l’a- 
vance enfin près de l’appareil: de maniéré ce- 
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pendant, ‘que le courant d’air foit dirige d’abord 
fur le côté du charbon embrafé, & peu-à-çeu 
fur l’échantillon lui- même. Cette précaution de- 
vient indifpenfable lorsque l’échantillon eft en 
poudre; l’on commence dans ce cas à conduire 
le courant d’air tout au tour, afin de mettre 
peu -à- peu le bord en fufion. D’ailleurs on peut 
modérer le courant de l’air du feu en tournant 
infenfiblement le robinet; avantage que ne pro- 
cure pas le chalumeau , & avec lequel on ne peut 
pas même mettre en fufion les fubftances rédui- 
tes en poudre. 

Comme plufieurs minéraux , tels que le fpath 
pefant & autres, pétillent auffitôt que la flamme 
commence à opérer fur eux, & fe difpcrfent ; 
il faut échauffer l’échantillon le plus lentement 
poffible, en foufflant d’abord avec le chalumeau 
comme à l’ordinaire, c’eft-à-dire en ne portant 
pas tout de fuite la flamme fur l’effai, mais au- 
delà, & la dirigeant enfuite fur l’échantillon mê- 
me. Mais le plus fur feroit de faire d’abord rou- 
gir ces fubftances dans des petits creufets cou- 
verts. 


§• 4f* 

Lorsque les effais font parvenus au plus haut 
degré de chaleur, ils rougiffent & entrent en 
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fufion. Le feu efl de la lumière la plus éblouiflan- 
te ; & l’œil ne fauroit en Pupporter l’éclat. La fu- 
fion étant parfaite, les corpuscules fphériques 
font ballotés dans le creux du charbon. Quelque- 
fois, quoique le çreux Poit d’un demi -pouce de 
profondeur , ils s’élancent jusqu’au tuyau au- 
quel ils relient attachés. Si l’on vouloit continuer 
l’expérience, pour obferver les changemens 
dont les corps font encore fufcepdbles , il fàu- 
droit nécelîàirement transporter l’eflai dans une 
autre fofTette, & continuer fans délai; car Pou- 
vent il Pe fait dans le milieu du charbon des fen- 
tes, qu’on n’avoit pas pu prévoir , dans lesquel- 
les l’elîai Pe perd. 

Si c’eft des métaux que l’on veut fondre Pans 
une perte notable; il faut finir l’expérience auf- 
fitôt que les corpufcules commencent à être bal- 
lotés. Car Pi l’on continue ils Pe volatiliPent 
tous, ou Pe réduifent en poufliere; les métaux 
parfaits même n’en font pas exempts. 

Enfin fi l’on veut fondre autant qu’il eft pof- 
fible avec ce feu , il faut comme au feu concen- 
tré du Poleil , ajouter peu - à- peu de la nouvelle 
matière à celle qui eft en fufion, & Pe fervir. 
pour cela de la petite pelle que j’ai décrite ci- « , 
devant; mais que ce Poit en très-petite quantité, 
autrement la matière fondue fe coaguleroit fù- 
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bitement, étant trop refroidi parcelle qu’on lui 
ajoute. De cette maniéré des grains de platine 
s’agglutinent bien enfemble mais ne fondent pas. 

§. 46. 

L’éclat trop éblouilTant de la lumière du feu 
exige qu’on fe ferve de lunettes colorées. Il y 
auroit de la préemption de vouloir s’en palTer > 
car fans cette précaution , tous les objets paroif. 
fent environnés de nuages après la première ex- 
périence. D’ailleurs plufieurs expériences de 
fuite nuifent à la vue. Les lunettes qui groflîf 
fent un peu n’en font que meilleures f). Il eft 
inutile de dire qu’il faut de temps en temps 
regarder par delfus les lunettes , pour obferver 
les changemens» la vapeur & les couleurs. Quant 
à la couleur rouge , il faut bien s’aflurer fi c’eft 
àl’eflài ou au charbon qu’elle doit être attribuée, 
parce que quand l’expérience dure longtemps , 
le charbon prend cette couleur. 

§. 47. 

L’ufage de l’aimant pour découvrir la partie 
ferrugineufe de l’elfai, n’eft pas fuffifant pour 
s’en fervir à la maniéré ordinaire, qui efl: de 


f) J’ai trouvé fort commodes les lunettes d’un vert 
clair de 12 à 15 pouces de foyer. 
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faire attention (I les corps que l’on examine font 
portés par l’aimant. Il vaut bien mieux emplo- 
yer la méthode de MM. Brugmans & Saussure, 
par laquelle on découvre jusqu’au moindre indi- 
ce de fer f ). Que l’on examine par exemple des 
grenats , ou des grains de platine fondus , pour * 


t) Le procédé de Mr. Brugmans confifte à mettre 
l’eflài dans une lentille de verre creufe, à la mettre 
enfuite dans un vailfeau un peu large fur du mer- 
cure ou fur de l’eau propre, & à examiner l’effet 
de l’aimant fur l’effai. Voyez Magnetifmus , feu de 
affinitatibus magneticis obfervationes. Lugd. Bat. 
1778. 4. — trad. * Obftrvation furies affinités de 
l’aimant, par EsCHENBACH. Leipzig 1781. 8- P- S. 

JVÎ. de Saussure fefert d’une aiguille aimantée, 
•u plutôt d’une barre aimantée, longue de } pou- 
ces 9* lignes, ayant deux lignes quarrées d’épaif- 
feur," & fufpendue à un cheveu de la longueur 
de 9 pouces. Elle eft fi fenfible qu’elle eft attirée 
par un minéral tenant du fer , à un plus grand éloi- 
gnement qu’une pareille barre , qui joue fur la 
pointe d’acier la plus fine & la plus dure. ( Voya- 
ges dans les Alpes , T. I. p. $6.) mais ce procédé 
exige plus de précaution que le premier ; attendu 
que le fimple mouvement de l’air peut faire fortir 
la barre de fa direction , & occafionner facilement 
une erreur. 

Rem. Lorfque dans la fuite il fera queftion de la 
tendance de l’aimant , on indiquera toujours fbr- 
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favoir s’ils contiennent du fer , on verra qu’un 
aimant un peu fort ne les enlevera pas , mais 
qu’ils en feront attirés en fuivant la méthode de 
ees deux favans. 

§• 48. 

Les expériences font diftribuées de la maniéré 
fuivante : i. les métaux; 2. les chaux métalli- 
ques ; 3. les métaux minéralifés ; 4. les différentes 
efpeces de terres ou de pierres , que j’ai claffées 
d’après la méthode de M. Kirwan i ). 

Ces expériences ont presque toutes été faites 
dans l’efpace d’une minute: il a fallu moins de 
temps pour fondre les fubftances métalliques. 
Qu’on faffe les mêmes expériences devant le cha- 
lumeau, on trouvera une différence notable dans 
le temps. 

Comme une différence de quelques fécondés 
ne fait rien # à l’affaire, & qu’il eft impoflible d’a- 

mellement , fi la fubftance a été attirée par l’ai- 
mant ; car les autres expreflions , telles que obéif- 
fa.nt à l'aimant &c. s’entendent de l’expérience que 
l’on en fait fur l’eau fuivant la méthode de M. 
Brugmans. 

i) Eléments of Mineralagy , London 1784. 8- traduits 
en allemand, avec des notes & une préface parMr. 
Crell. Berlin 178s. 8.— trad. en franc;. parMr. 
Gibelin, Paris 178s- 8- 
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chevet un pareil effai dans le même temps en 
répétant l’expérience, j’ai divite en périodes ces 
différentes efpaces de temps. Fondre très- aijé- 
ment , veut dire en iç fécondés : aifement , 

lignifie de if à 30: difficilement , de 30 à 60: 
très • difficilement , lignifie de 60 à 12,0 fécondés. 

Enfin dans le grand nombre d’expériences que 
j’ai faites plufieurs fe reffemblant, je les ai omi- 
fes, pour ne rapporter ici que les principales, 
c’eft - à - dire celles qui font accompagnées de 
quelques circonllances particulières. 
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DEUXIEME SECTION. 

§. 49. 

L’opinion de Macquer, qu’il n’exifte peut- 
être pas un corps dans la nature qui foit effen- 
tiellement & rigoureufement apyre Æ) acquiert , 
par les expériences avec l’air du feu , un haut 
degré de vraifemblance : ou peut même dire 

qu’elle approche en quelque forte de la certitu- 
«•, & il efl; à préfumer que rien ne peut réfi- 
fter à la chaleur portée au plus haut degré. On 
fait que le degré de la chaleur , & le temps 
néceffaire pour mettre des métaux en fufion, 
font bien différents , & qu’ils fondent pareil- 
lement à la chaleur dq chalumeau; à l’excep- 
tion de la manganefe & de la platine, ainfi que 
aious l’apprend M. Bergman, qui a claffé les 
métaux dans l’ordre fuivant, par rapport à leur 
fufibilité; l’étain, le bismuth, le plomb, le zinc, 
l’antimoine , l’argent, l’or, l’arfénic, le cobalt, 
le nikel , le fer , la maflganefe , & enfin la pla- 
tine : à quoi ce favant ajoute que le fer forgé 
entre difficilement en fufion, mais bien le fer 


k) Dictionnaire de Chimie , article apyre. 
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fondu f). Mais le procédé avec l’air du feu n’y 
lait pas apercevoir une différence confidérable , 
la platine, la manganefe & le fer fondent prêt 
qu’aufli promptement que l’or , l’argent & le cui- 
vre. L’air du feu d’une qualité médiocre lait mê- 
me lôndre le fer. Dans la defcription de mes 
expériences , je me fervirai de la divifion ordi- 
naire des métaux , en métaux parfaits & en mé- 
taux imparfaits. 

* À l’égard de leur fixité, on voit que les mé- 
taux fe volatilifent ou fe pulvérifènt tous devant 
l’appareil de l’air du feu: les métaux réfrad®- 
res ou parfaits plus lentement que les métaux im- 
parfaits; ces derniers étant les feuls qui foient 
rigoureufement volatils. 

§. fo. 

Il en eft de même des terres reconnues primi- 
tives par Bergman, favoir celles que l’art ne 
peut ni décompofer, ni transformer, & qui ne» 
font pas fufibles par elles - mêmes. On les fond 
toutes à l’aide de l’air du feu , excepté la terre 

calcaire pure. La mème-chofe a lieu pour les 

« 

f) Mr. Bergman a fans doute oublié par diftra&ion 
de parler de la fufibilité du cuivre ; ( * Traité du 
chalumeau à fouder, & Opufc. T. IL p. 48s*) tou- 
tes les traduétions ont fait la même omilfion , fans 
en avoir averti nulle part. 
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terres dérivées ou compofées , que ce favant pré- 
tend être pareillement infufiblcs devant le cha- 
lumeau. Toutes fe fondent en diiférens temps, 
mais très - courts : de cette maniéré la différence 
des corps fufibles par eux -mêmes & des corps 
infufibles difparoitroit entièrement , fans la terre 
calcaire, que je n’ai encore pu mettre en fufion. 

Il faut de plus remarquer que les pierres de 
diverfes couleurs ne fe fondent jamais en une 
maffe homogène, c’eft-à - dire en une malfe dont 
la couleur ne foit qu’une. Le produit a prefque 
toujours les différentes nuances que la pierre 
avoit auparavant. 

§• fi. 

11 feroit à propos de prévenir les objections 
qu’on pourroit faire contre la fufibilité des fub- 
ftances réfraCtaires en général , telles que celles 
de l’efpece du quarz , du caillou &c. On obje- 
cterait , que ces fubilances entrent en fufion par 
l’adtion de l’alkali des plantes , qui s’engendre 
du charbon , & fert ainfi d’un flux : mais fi l’on 
réfléchit bien aux circonftances fuivantes , je 
crois que l’on conviendra fans peine de l’ineffi- 
cacité de cet alkali. Car 1. d’après les expérien. 
ces de Pott /), 4 parties de cailloux avec une 

l) * Lithogiognojic, Berlin 1757, fécondé édition, p. 50. 
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partie d’alkali entrent en fufion , lorfque le feu 
eft aflez fort , mais pas fi bien dans une plus 
grande proportion. Or le charbon dans une fu- 
fion foutenue pendant une minute perd tout au 
plus 4 grains de fon poids , & une pareille quan- 
tité de charbon réduite en cendre ne pefe que | 
de grain : que le poids de l’eiTai qu’on y a mis 
foit feulement de | grain , la quantité d’alkali 
agiflant pendant la fufion feroit^ de grain ; parce 
que la meilleure cendre ne rend que 10 pour 
cent de fel. 

2 . La maniéré dont fe fait la fufion de ces 
terres par elles -mêmes, eft bien différente de 
celle qui a lieu en y mêlant de l’alkali. La pre- 
mière eft, pour ainfi dire, une fufion fèche: 
on apperqoit une forte d’ébullition à l’effai j il 
paroit quantité de bulles, qui font encore vifi- 
bles dans les cailloux purs après la fufion, & 
quand la boule eft formée , elle eft ballotée dans 
la foffette. Or ces phénomènes ne s’offrent point 
dans l’autre cas. La terre caillouteufe fondue 
avec l’alkali refte immobile dans le creux du 
charbon , produit une maiTe tenace , comme 
d’autre verre fondu , & quand elle s’attache à 
l’embouchure de l’ajutage de laiton, elle fe tire 
en filandres. 

3. Le caillou fond en partie, &plufieurs pier- 

res 
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res précieufes, telles que le rubis & l’éméraude, 
fe fondent entièrement, par la méthode de M. 
Geijer , avec la pince devant la flamme du feu 
de la lampe renforcé avec de l’air déphlogiftiqué, 
qui n’a cependant pas une auffi grande efficacité 
que le courant d’air dirigé immédiatement fur 
les charbons embrafés. Mais indépendamment 
de tout cela , il paroit déjà une forte d’ébulli- 
tion, lorfque les pierres précieufes, regardées 
communément comme infufibles , & fcellées 

à un tuyau de verre , font traitées avec le cha- 
lumeau félon la méthode de Mr. de Saussure, 
attendu que la partie de ces pierres la plus éloi- 
gnée du bout fcellé eft toujours la mieux fon- 
due : d’aprcs cela ce feroit fans aucun fondement, 
que l’on objederoit que le verre lui -même au- 
roit fervi de flux. 

§. f 2. 

Enfin, fi l’on compare ces expériences avee 
celles qui ont été faites au feu du foleil m ) , on 
trouvera qu’elles leur refTemblent beaucoup. 
Fontenelle dit n) que Tschirnhausen avoit 
fait des verres ardens , dont l’effet furpalfoit 
tout ce qu’on avoit vu jufqu’alors. La même 


m) Diâ. de Chimie , article verre ardent. 

n) Hift. de l’Ac. Roy. des Sc. Je Paris 1699. p. 90. 
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chofe peut fe dire aujourd’hui de l’effet de l’air 
du feu : il paroit être même encore plus puif- 
fant , fi l’on peut en tirer une conféquence de 
l'expérience fur la platine, qui cede en quel- 
ques fécondés à l’ardeur de cet air du feu. Les 
métaux y fondent tous très -vite, ainfi qu’au > 
verre ardent de Tschirnhausen. Le fer qui, 
comme on fait , exige un très -grand degré de 
feu , fond fur le champ , & lance des étincelles 
comme à la forge. La limaille de cuivre fond 
comme de la cire, &c. Il y a plus : tous les mé- 
taux, la platine même & l’or, fe volatilifent à 
un degré de feu foutenu. Comme l’expérience , 
dans laquelle ce dernier métal fe volatilifa au feu 
du foleil, eft une de celles que Macquer cite 
pour preuve qu’il n’y a aucun corps rigoureufe- 
ment apyre , & que pour volatilifer ceux qui le 
font , il ne faut qu’une chaleur alfez grande , 
cet habile chimifte auroit encore mieux trouvé 
la confirmation de fon opinion dans l’air du feu. 
De même qu’il paroit être porté à attribuer la 
volatilifation des métaux parfaits , particuliére- 
ment celle de l’or, à une firnple caufe mécani- 
que , favoir à l’impulfion des rayons folaires, 
par lefquels ce métal eft éparpillé comme une 
goutte d’eau ou de mercure par un violent fiouf- 
fiei de même aufli cette volatilifation produite 
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avec l’air du feu n’efl: autre chofe qu’une pulvé- 
rilàticm du métal en très -fines gouttelettes ou 
globules, qu’on apperqoit fouvent, même fans 
microfcope , autour du creufet de charbon & 
à l’ajutage. Conféquemment ce n’eft point une 
volatilifation d’une partie conftituante, appel- 
lée principe inflammable, comme cela arrive 
aux métaux imparfaits dans le feu ordinaire. De 
plus ces derniers brûlent auifi devant la machi- 
ne: chacun avec la flamme qui lui eft propre, 
& laiflènt pareillement de leurs veftiges dans le 
creufet de charbon. 

§. JJ. 

Deux circonftances particulières accompa- 
gnent encore ces expériences de fufion , comme 
celles du feufolaire: I. le ballotement des fub- 
ftances métalliques fondues & autres , & le mou- 
vement de rotation du bouton d’or fondu avec 
le verre ardent, que l’on apperqoit aufli dans 
plusieurs autres métaux. 2. Les cercles colorés 
qui fe voient au charbon creufé , ainfi que les 
éminences tachées fur plufieurs autres métaux 
en fufion: phénomène femblable à celui que l’on 
apperqut aux fupports, fur lesquels on avoit mis 
les corps expofés au feu folaireo). 
o )üid. de Chimie, article verre ardent 

E 2 
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Jai cru qu’il ne feroit pas inutile de rappor- 
ter ici ce qui arrive à plufieurs corps , foit au 
feu folaire, foit au feu commun, afin qu’on puif- 
fe fuifir tout d’un coup la différence des effets. 
Paifons maintenant aux expériences. 


SUBSTANCES MÉTALLIQUES. 


§• H- 

L'or fond très - aifément devant l’appareil de 
l’air du feu, & prend une forme fphcrique. •Un 
demi- grain d’or fondit promptement en un 
globule brillant, fur lequel il y avoit une tache 
noire, brillante couleur de fer. En 6 minutes en- 
viron le globule fe volatilifa. Le bord du charbon 
avoit une couleur de pourpre. 

Pour connoitre toutes les circonftances de la 
volatilifation de ce métal , je répétai l’expérience 
avec un grain d’or: il fondit en 20 fécondés j & 
la même tache couleur de fer reparut fur le bou- 
ton. Trois minutes après il prit une couleur 
brunâtre : à la feptieme minute le bouton d’or 
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étoit devenu fenfiblement plus petit, & une fco- 
rie blanche fe faifoit appercevoir autour de la 
tache. Le charbon avoit une forte couleur pur- 
purine. Après la feptieme minute la première 
tache reparut , & par - delfiis un globule d’or. 
Après la dixième minute la tache étoit redeve- 
nue brunâtre , & à la douzième le bouton d'or 
étoit entièrement volatilife ou plutôt en pouC 
fiere: car on voyoit au microscope une fine 
poufliere d’or, dont l’ajutage étoit auffi couvert. 

Quand on fond l’or avec du borax devant la 
machine, il fe tient plus long- temps en fufian, 
fans fe pulvérifer , ou fans s’éparpiller dans le 
creux du charbon. Le borax fe diifipe peu-à- 
peu, le bouton d’or fe montre très - éclatant , & 
le borax qui lui e(l encore adhérent, fe change 
en un verre blanc transparent. 

L’expérience de Ho M BER G avec le verre ardent 
de TSCHIRNHAUSEN ( Di3. de Chimie article verre 
ardent { & celle de MACQ.UER avec le verre ardent de 
4 pieds (ibid. art. or. ) conftatent la volatilifation de ce 
métal fans aucun changement. L’opération par la- 
quelle ce dernier favant dora une lame d’argent tenue 
au-defïus de l’or qui fe volatilifoit, en eft une preuve 
évidente. Macquer dit de plus que l’or éprouva en 
très-peu de temps une perte fenfibîe. ]\Ir. Kirwan 
au contraire ( Minéral, p. 23 ç . ) fait mention d’une 
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pareille expérience avec le verre ardent de Mr. Par- 
ker +), au foyer duquel ce mctal ne perdit pas une 
partie fenfible de fon poids ; mais il obfcrve qu’étant 
en contact avec des matières terreufes il leur avoit 
donné une couleur bleue ou de pourpre ; ce qu’a- 
voient auifi remarqué les académiciens de Paris ; en 
conféquence il croit qu’une très - petite partie de l’or 
en fut déphlogiftiqué. M. Kl R w a N ne rapportant au- 
cune circonfhncc ultérieure, ni la durée de l’expé- 
rience, on ne peut pas, à mon avis, en conclure 
grand’ chofe : car dans mes expériences avec ce mé- 
tal le bord du charbon montra toujours une forte 
couleur purpurine. 

Macquer p ) parle enfuite d’une féerie noirâtre ou 
violet foncé, qui fe montra fur le bouton d’or. Il vit 
auffi ce métal prendre une couleur plus pâle après 
le refroidifi'ement: ce que j’ai également appercu dan» 
mes expériences devant la machine. Mr. u’Arcet vit 
l’intérieur de la capfule de porcelaine , qui renfer- 
moit de l’or fin , comme recouvert d’un vernis blanc, 
( Second mémoire fur V action d’un feu égal, violent 
& continué pendant plufieurs jours. Paris 1771. p. 141.) 

$ SS- 

TJ or avec le cuivre. Dans ce mélange la fufion 
eft accompagnée d’une flamme verte, qui dure» 

■j-) Le verre ardent de Parker paffe pour être très- 
pur, Si avoir 5 pieds anglois de large, & produire 
un effet fupérieur à tous les autres. ( RoziER , 
1 Journal de Phyfique. Juin 1783.) 
p j DiSionnairt de chimie , art. verre ardent. 
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jusqu’à ce que tout le bouton fe foit volatilifé. La 
même chofe arrive , quand de l’or , de l’argent 
& du cuivre font combinés enfemble. 

§. ^ 6 . 

Purification de l'or. Le cuivre peut être fé- 
paré de l’or au moyen de la machine de l’air du 
feu, lorsque l’on ajoute à ce mélange du borax 
qui non feulement a la propriété de mettre 
en fufion des terres & des pierres, & de calci- 
ner les métaux imparfaits, mais encore de pu- 
rifier l’or. Or fi l’on met devant l’appareil avec 
du borax de l’or ainfi falfifié, en modérant 
le courant d’air, de maniéré que l’eau ne 
tombe que goutte-à-goutte du réfervoir fupé- 
rieur, l’or fondu fera toujours pouffé uniformé- 
ment, & l’on obtiendra un bouton jaune recou- 
vert d’une écorce de couleur cuivreufe , & fur 
laquelle fe montrent aufii quelquefois des grains 
d’argent. 

$• f7- ' 

La platine. Ce métal infufible par lui- même, 
& qui a réfifté pendant plufieurs jours au feu le 
plus violent dans le fourneau de porcelaine q ) , 

q ) d’Arc ET, Mémoire fur V action d'un feu égal , 
p. ii 9. & fécond Mémoire, p. içj. — * Expèrieru 
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cede néanmoins à l’air du feu ; mais il faut qu’il 
foit très - pur, alors , pris dans la petite quan- 
tité de J à | grain, il fe fond très- facilement en 
une boule. Ce métal préfente divers phénomè- 
nes fuivant fon degré de pureté. Lorsque la pla- 
tine n’eft pas purifiée, elle fe fond en une boule 
noire, qui eft portée par l’aimant, & décèle 
par conféquent le fer qu’elle contient. Si l’on 
broie cette boule entre deux corps durs, ou 
qu’on ne fafle que la frapper doucement avec un 
marteau , la croûte noire couleur de fer fe dé- 
tache, & l’on aperçoit le bouton de platine d’une 
couleur brillante d’argent, lequel quoiqu’il ne 
foit pas porté par un fort aimant, lui obéit ce- 
pendant par les méthodes de Brugmans & de 
Saussure. 

Si c eft ce qu’on appelle de la platine puri- 
fiée, il fe forme à la vérité une petite boule bril- 


ces Mr. CRELL avec la platine dans le four di 
porcelaine , ( * Annal, chim, 1784. cahier IV. p. 32g) 
où cette fubftance métallique foutient fept feux 
dans les places les plus chaudes. — Mr. le Comte 
DeSickingen nous donne un mémoire abrégé, 
mais très -bien fait, fur l’infufibilité de la platine, 
( * Nouvelles découvertes dans la chimie , par CRELL. 
Tom VI. p. 141.; 
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lante, mais on remarque quelques taches noires 
à fa furface, & elle eft attirable à l’aimant. En 
pouHant encore plus long- temps le bouton, ces 
taches difparcnlfent, &!c bouton de platine con- 
tinue à être attiré par l’aimant. 

Souvent la platine coule en un bouton écla- 
tant avec un mamelon gris de fer: ou bien le mé- 
tal clair fort comme d’une coquille de la mê- 
me couleur, qui n’eft autre chofe que du fer. 
Un pareil bouton, qui obéit toujours à l’aimant, 
fe lailfe affez- bien marteller. Une quantité de pla- 
tine un peu plus grande que celle indiquée plus 
haut, ne fait que fe raifembler: probablement 
parce que les particules, qui ne font point tou- 
chées par l’air du feu, dérobent trop de chaleur 
aux autres. 

Une fois que la platine eft entièrement fon- 
due, la volatilifation commence, & fe fait en 
peu de temps. Un grain fe réduit en poudre à- 
peu-près en 4 minutes. On voit de la poudre 
de platine dans le creux du charbon. Le bord du 
creufet n’eftalfedlé d’aucune couleur particulière. 

On n’a pu obtenir une fufion parfaite de la platine 
pure devant le grand verre ardent de l’académie de« 
fciences de Paris, quoiqu’elle ait été expofée pendant 
22 minutes à fon foyer ; elle ne fit que fe refferrer. 
Cependant on prétend que le verre ardent de Mr. 


Digitized by Google 


' -Â rt de fufion 

Pakiîf.r a fondu de la p'atinc en moins de deux mi- 
nutes. (KlRWAN Minéralogie , p. 244.) 

§. f8- 

La platine 8c For en parties égales coulent en 
une boule d’une couleur blanchâtre, comme de 
l’argent mat, & dont une moitié eft couverte 
d’une croûte de fer noire , qui enveloppe tou- 
jours la platine, mais s’en sépare aifément: Sur l’au- 
tre moitié on voit une tache noire brillante qu’on 
ne fauroit détacher. Le charbon eft marqué d’un 
rouge couleur de rofe, comme on le voit fou. 
vent en fondant de l’or tout feul. Ce mélange 
eft allez duétile fous le marteau. 

§. 59 - 

La platine combinée avec l'argent même en 
parties égales , produit un métal plus dur & plus 
fombre que l’argent. Pendant la fufion il eft pa- 
reillement environné d’une croûte qui s’enleve 
facilement. On ne peut guere le battre fans 
qu’il ne lui vienne bientôt des fêlures. Son grain 
eft plus groflier, & fa purification eft en général 
moins parfaite ainfi que Macquer (art. platine ) 
le préfume d’après les expériences de Lewis. 

§. 60. 

La platine avec du cuivre. Je fondis enfem- 
ble parties égales de ces deux métaux, un demi- 
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grain de chacun , & j’obtins un bouton blanchâtre 
très -Toupie. J’étendis ce bouton en une plaque 
d’environ 6 lignes en quarré, je impolis, & j’obtins 
un petit mi'oir brillant femblâblepar fa couleur 
au métal blanc dont on Te fert pour les inftru- 
mens catoptriques. Pendant la fufion , il for- 
tit tout -à - coup un gîobulede cuivre de la mafle 
fondue & environnée d’une croûte de fer. La 
mafle ayant été remife au feu donna bientôt 
après lp bouton en qucftion. 

§. 6 1 . 

La platine avec du fer. Ces deux métaux ne 
fe combinent pas bien enfemble. La limaille de 
fer en barre paroit à la vérité fe fondre en une 
boule avec la platine; mais la boule de platine 
fort de l’enveloppe de fer , lorfque la mafle 
commence à fe refroidir. 

La même chofe arrive avec le fer de gueufe. 
Le réfultat effc le même, lorfque la platine eft 
mife avec le fer fondu , ou vice verfa, que le 
fer de gueufe effc ajouté à la platine en fufion. 
Il fe forme autour de celle-ci une croûte de 
fer, qui fe détache par un petit coup de mar- 
teau , du bouton de platine brillant. 

Si l’on met de la platine & du fer de gueufe : 
dans un creufet de charbon dans la proportion 
de i à $ , la combinaifon fe fait mieux ; cepen- 
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dant elle n’eft pas parfaite : car quoique la mafle 
fondue ait été pouflée plus long-temps qu’aux 
autres épreuves0*on n’en diftinguoit pas moins, 
après le refroidillèment, & en plufieurs places, 
la platine, du fer qui lui étoic adhérent par fa fu- 
fion. Le bouton étoit très - difficile à cafler. 

T a été impoflîble à Lewis de fondre le fer en 
barre avec la p'atine. Or la caufe de la propriété 
réfractaire de ces deux métaux, que Macquer en 
. donne dans Ton Diâionnaire de Chimie , ( article pldtir.e ) 
difparoitroit ici. Au contraire l'expérience lui a réuffi 
avec du fer de gueufe. , 

§. 62. 

La platine avec de l'antimoine. Si l’on met 
cette maire devant la machine, après l’avoir pré- 
cédemment fondue au creufet, il fè fait fur le 
champ une féparation de ces deux métaux. Le 
régule d’anti moine fe volatilife, brîile d’une flam- 
me blanche qui lui eft propre , & exhale une va- 
peur. La platine eft alors couverte d’une croûte 
de fer , ou en fort en partie ; elle obéit à l’ai- 
mant , & eft en quelque forte duétile. Si l’on 
refond cette platine, il fe montre de nouveau 
une excroidance ferrugineufe , qui s’enleve en- 
core facilement. Travaillée pour la troifieme 
fois , on voit encore des taches de fer à fa fur- 
fàce, & elle eft toujours attirable à l’aimant. Ce 
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métal s’étoit fenfiblement volatilifé pendant l’ex- 
périence. 

§. 63. 

L’argent très -fin fondit fubitëment en un bou- 
ton brillant , fe volatilifa bientôt , & préfenta 
comme l’or des phénomènes particuliers. Il pa- 
rut fur le bouton d’argent une tache noire, & 
fur celle-ci quelques globules d’argent mat. En- 
viron une minute après le bouton prit un mou- 
vement de rotation , exhala une forte vapeur 
violette, & tacha le tuyau d’un jaune fàle: le 
microfcope fit découvrir une fine poudre d’ar- 
gent à l’embouchure de ce tuyau. Le poids du 
bouton d’argent étoit fenfiblement diminué, la 
tache noire étoit plus élevée , & on y voyoit 
plufieurs globules d’argent. Ce bouton diminua 
de plus en plus , la tache noire au contraire, 
dont tous les globules noirs avoient dilparu , 
s’augmenta, & fe fit appercevoir diftindlement 
fur le bouton d’argent, qui continuoit là ro- 
tation. La troifieme minute écoulée, le bouton 
d’argent fe volatilifa entièrement. Le creufet de 
charbon & fon bord étoient incruftés d’une in- 
finité de globules d’argent, dont une partie étoit 
vifible à l’œil nud, le microfcope faifoit décou- 
vrir l’autre , & qui confidérés fans lui, faifoicut 
paroître le charbon couvert d’une croûte grife. 
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Des phénomènes prefquc femblables fe préfenterent 
devant le verre ardent de Paris. 1. Une fumée qui 
s’éleva en haut , & qui n’étoit rien que le métal trans- 
formé en vapeurs; puifqu’une lame que l’on tint au. 
deirus en fut très -bien argentée. 2. Une fcorie 
couleur de fer noirâtre. Une infinité de petits 
points d’argent , dont étoit parfemé le charbon con- 
fidéré au microfcope. ( Macquer Diâ. Je Chimie 
articles verre ardent & argent. ) 

§. 64. 

L'argent avec le cuivre fond tout de fuite , & 
la flamme verte décele dans peu la préfence de 
ce dernier métal. Quand on veut féparer le cui- 
vre de l’argent , on n’en vient pas à bout de- 
vant l’appareil fans borax. La mafle continue à 
donner une flamme verte , & fe volatilife entiè- 
rement. Le creufet de charbon & fon bord s’in- 
cruftent de globules de cuivre & d’argent. 

Mais quand on y ajoute du borax , ■ & que 
l’on mitige le courant d’air , il fe forme peu-à- 
peu une croûte de cuivre. Il fe fait une vitrifi- 
cation qui s’anéantit enfin , & l’on obtient de 
l’argent pur. Souvent ces deux métaux fe fépa- 
rent, l’argent fortant du cuivre. 

§. 

Le cuivre. Des petits morceaux de ce métal, 
ou même de la limaille de cuivje , le fond com- 
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me de la cire en une boule , qui fe diflipe bien- 
tôt en une flamme verte f). Sur le creufet de 
charbon & fur fon bord on voit une infinité de 
globules de cuivre, on en remarque pareille- 
ment au tuyau , qui s’incrufte d’une croûte bru- 
ne, quand on continue l’expérience. Sous ces 
globules cuivreux qui font reliés , fe montrent, 
comme aux autres métaux imparfaits, des glo- 
bules vitrifiés, ou fous forme de feorie, lorfque 
la chaleur eft violente & continue:' preuve que 
l’air du feu dérobe plus vite le phlogiftique, que 
le charbon ne peut le fournir. 

Lorfque le cuivre eft combiné avec d’autres 
métaux , il préfente encore d’autres phénomè- 
nes pendant la fufion , fuivant la nature & la 
proportion du métal compofé. Si c’eft un mé- 
lange d’étain ou de zinc, dont fe font les clo- 
ches , les canons , le bronze , le laiton &c. & 
dont le cuivre eft toujours la plus forte partie, 
le métal mêlé fe volatilife fur le champ , fe fait 
connoitre alors par la couleur qui lui eft parti- 
culière , dont il brûle , & le cuivre refte. 


■f) C’eft ici principalement le cas où la flamme verte 
elt environnée d’une lifiere rouge pendant la fufion 
du cuivre: mais cette derniere couleur provient de 
la flamme du charbon , avec lequel elle brûle. 
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§. 66 . 

Métal des cloches. Aulfitôt que ce métal eft 
enfufion, l’étain brûle avec line flamme blan- 
châtre , qui eft d’abord environnée d’une couleur 
bleue prefque imperceptible, mais qui fe char- 
geant toujours plus, fait connoitre le cuivre pur 
qui eft refté, & qui s’étend parfaitement' fans 
fe déchirer. Le charbon eft couvert intérieu- 
rement de globules d’étain & de cuivre ; le 
bord eft très. blanc, & environné d’une couleur 
brunâtre. 

§. 67. 

Métal des canons. L’étain étant en moindre 
quantité que dans le métal des cloches, la flamme 
blanchâtre n’eft pas ici fort fenfible , mais abfor- 
bée par le vert. Le bouton de cuivre n’eft pas 
moins duétile, & les globules de cuivre qui 
font reftés, font naturellement en plus grande 
quantité. 

§. 68 . 

Le laiton en petits morceaux commence d’a- 
bord par pétiller , mais il fond bientôt avec une 
flamme bleue -blanche accompagnée d’une va- 
peur, fuivie d’une bleue foncée. Il en eft de 
même de la limaille de laiton , fi non que le pé- 
tillement n’eft pas fi remarquable. 

L'arco 
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L’arcô impur’, c’eft - à - dire le laiton qu’on 
îi’a pas obtenu aflez fin , ni aflez dudile dans le 
premier travail, fe montre de la même maniéré. 
Mais le pétillement eft beaucoup plus Confidé- 
rable qu’au laiton parfait, & il marque un peu 
plus fortement le tuyau. 

§. 69. 

Les différens métaux que l’on nomme tom- 
bac } Jîmilor y pinchebec 3 or de Mannheim y & 
qui ne font rien autre chofe que des combinai- 
fons de cuivre avec du zinc ou avec du laiton 
eu différentes proportions-, préfentent les mê- 
mes phénomènes devant la machine. Le zinc 
combiné avec le cuivre fe connoît à la flamme 
bleue , dont la maffe qui fond promptement, 
brûle au commencement. Peu de temps après 
le cuivre brûle d’une flamme verte, fe purifie, 
& devient parfaitement dudile. Le bord du char- 
bon s’incrufte d’un jaune paille , & le tuyau de 
fleurs de zinc. 

§. 70 * 

■ Le cuivre & le fer ne fe combinent pas enfem- 
ble. Le cuivre fe met au centre, & le fer refte 
en aine croûte , qui fe brûle bientôt* 

§. 7 1. 

Le fer Ce métal fi réfradaire rougit à blanc 

F 
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en quelques fécondés , fe fond , & préfente uit 
fpedacle agréable , quand le feu eft continu» 
Aulfitôt que le fer, particuliérement l’acier fon- 
du, s’ eft coagulé en bouton, il commence à lan- 
cer des petites étoiles rouges à blanc , qui s’é- 
parpillent à l’entour comme une pluie de feu , 
& qui préfentent le même phénomène que le 
reifort d’acier, lorfqu’il eft confumé dans l’air 
du feu. Ces petites étoiles perdent peu -à- peu 
leur éclat & deviennent rouges foncées. Si l’on 
interrompt la fufion, il relie un globule de fer 
compade , qui eft privé d’une partie de fon phlo- 
giftique, &quia perdu entièrement fa dudilité. 

La limaille de fer fond tout aulîi vite en pe- 
tits globules , qui fe ralfemblent incontinent en 
une boule. Les étincelles qui en rejaillirent en- 
fuite, ne font plus d’un éclat fi brillant, qu’elles 
le font aux petits morceaux de fer compade. 
En y ajoutant peu- à- peu de cette limaille, il 
fe forme de plus grands boutons. 

§. 72. 

Le plomb. A. peine ce métal eft -il touché du 
rayon d’air , qu’il coule en une boule brillante* 
brûle d’une flamme bleue blanchâtre, dont la. 
pointe tire fur le vert, & exhale une forte va- 
peur, qui colore en bleu & en vert jaune le 
charbon qu’on tient par-detfus. Le bord du char- 
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ton eft incrufté de jaune foncé , le tuyau de 
bleu & de blanc, & devient jaune en continuant 
l’opération. La volatilifation de ce métal eft 
prompte: un grain fe perd en if ou 20 fécon- 
dés. Le creux du charbon eft incrufté de parti- 
cules de plomb, qui ne perdent pas entière- 
ment leur éclat métallique. 

§• 73 - 

Le plomb avec le régulé d'antimoine. Ce mé- 
lange dont font faits les caracfteres d’imprimerie , 
11e contenant que trois parties du premier métal 
& une du fécond, fe comporte presque comme 
le plomb , dure fte il donne une vapeur très-forte. 
La flamme eft blanche bleue. Il y a dans le creux 
du charbon des globules de métal, mais moins 
brillans que ceux du plomb pur. Le bord d u creu- 
fet eft brun jaune, & environné d’un cercle bleu 
qui décele l’antimoine. Le tuyau eft jaunâtre 
en deflous & bleuâtre en deflus. Un grain le 
volatilife environ dans if fécondés. 

§. 74. 

L' étain brûle d’une flamme bleue claire ac- 
compagnée d’une vapeur aflez forte, qui colore 
en bleu un charbon qu’on tient au - delfus & lui 
laiîfe qa & là des taches de chaux d’étain. Le 
«harbon eft incrufté de blanc par cette chaux. 

Fa 
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qui s’y forme en aiguilles , ou en petits marne* 
Ions, ainfi qu’à l’orifice du tuyau qui fe colore 
par-deiTus en blanc mêlé de raies bleues. Cette 
fubftance fe volatilife moins vite que le plomb. 
Un grain d’étain fin ne fe volatilife qu’en 30 ou 
40 fécondés j fans doute à caufe du plus grand 
volume de ce métal, dont il refte encore dans 
le creufet des petits globules recouverts d’une 
pellicule calcaire. 

Dans l’expérience que MM. les Académiciens de 
' Paris firent avec de l’étain fin , la fumee blanche & 

, chaude qui s’en dégagea conftamment, & qu’ils ne 
- purent diltinguer d’une véritable flamme , peut donc 
avoir été effectivement une flamme, fi l’on peut tirer 
une conféquence de mon expérience. ( MACQUER 
Did. de Chimie , article verre ardent. ) 

§• 7Î- 

Etain, cuivre, régule d'antimoine, avec un 
peu de line. Le premier métal mis dans la pro- 
portion de 12 à 1 avec chacun des deux fuivans * 
brûle d’une flamme bleuâtre ou plutôt couleur 
de lilas, dont la pointe eft verdâtre. En même 
temps il s’élève une forte vapeur , qui colore en 
bleuâtre le charbon qu’on y expofe. Le creux du 
charbon eft pârfemé de globules , dont la plu- 
part font ternis par un pellicule calcaire. Son 
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bord effc blanc entouré de bleu. Un grain de cette 
compofition fe volatilife en 20 ou 2f fécondes. 

§. 76. 

Le [inc. Ce métal fingulier, qui commence 
à briller d’une flamme bleue pâle devant le cha- 
lumeau & qui eft accompagné d’une chaux en flo- 
cons qui s’élève , s’allume tout- à- coup avec un 
fort pétillement lorsqu’on continue à l’échaulfer, 
produit le même effet devant la machine , niais 
beaucoup plus vite & dans un plus haut degré. 
Car à peine le métal eft- il frappé par le courant 
d’air , qu’il paroit une flamme bleue foncée & 
une forte vapeur accompagnée d’explofion , après 
quoi les fleurs de zinc s’envolent tout au tour 
comme des toiles d’araignées. Sur la maffe 
bourfouflée qui refie on voit des petits mame- 
lons fur lesquels il fe fait une végétation. Le 
charbon eft couvert de la chaux de zinc qui eft 
d’abord d’une couleur jaune paille , & devient 
peu -à- peu blanche. Le tuyau eft marqué de 
blanc & de bleu , comme au mélange de plomb 
& de zinc. 

Les Académiciens francois virent un pareil phéno- 
mène de très - jolis arbuftes fur deux petites mon- 
ticules, lorfqu’ils fondirent ce métal au verre ardent. 
( MACQUER Di3. de Chimie , article verre ardent. ) 

Fi 
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§. 77. • • 

Le régulé d'antimoine produit une fumée blan- 
châtre, & s’évapore avec une flamme bleue pâle, 
ou couleur de lilas. Un charbon préfenté à la 
vapeur devient bleu, & fe couvre çà & là d’une 
croûte blanche laie. Le bord du creufet de char- 
bon , dont l’intérieur eft parfemé de globules 
antimoniales , eft incrufté de bleu foncé entre 
deux anneaux gris blancs: quelquefois auffi ce 
n’eft qu’un anneau blanc qui en entoure un bleu. 
L’orifice du tuyau eft pareillement bleu, mais 
fa partie fupérieure eft blanche & bleue. Un 
grain de ce métal fe volatililé eu une demi- 
minute. 


§. 78 - 

Le régulé et antimoine. Ce demi- métal fi vo- 
latil fe reconnoit d’abord à l’odeur d’ail qu’il ex- 
hale. il brûle d’une flamme bleue blanchâtre , & 
produit une forte fumée blanche, qui comme 
un nuage, remplit en peu de temps une cham- 
bre , & colore de blanc les endroits qu’elle tou- 
che. Il relie des globules demi -brillans dans la 
creulèt: on voit aulfi çà & là, particuliérement 
à Ion bord, des globules blancs transparens La 
volatililàtiou d’un grain fe fait en 10 ou iy fé- 
condés. 
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§. 79* 

Le Bifmuth. Ce demi- métal, dont Berg- 
man r) ne dit rien de plus , (i non qu’il fe com- 
porte comme le plomb, s’en diftingue cependant 
devant la machine par des phénomènes particu- 
liers. Il fond tranquillement, lorsque le cou- 
rant d’air ne le fouffle que foiblement. Mais 
quand ce même courant le frappe de tout fon 
volume, il commence alors à brûler d’une flam- 
me blanchâtre, qui devient bientôt jaune. Il ex-* 
haie une vapeur extrêmement forte qui teint en 
jaune le charbon qu’on lui préfente. Le métal 
fe gonfle confidérablement , s’élance hors' du creu- 
fec & fait des taches jaunes ou brunes fur les en- 
droits qu’il rencontre. Le creulet eft couvert par 
delïus de globules de bismuth , l’orifice du tuyau 
eft noir, & le refte jaune clair. Un grain fe vo- 
latilife en i f fécondés. 

§. 80. 

Le régulé de cobalt. Ce demi- métal fi difficile 
à être mis en fufion, fe rougit d’abord , fe fond, 
répand une vapeur d’arfenic , & brûle d’une flam- 
me bleuâtre tirant fur le violetf): pendant la 


r) Ufage du chalumeau à fouder , & Opufc. T. II. 

+) JM. l’Abbé AIonge 2 a remarqué que quand le co- 

F 4 
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fufion de petites étincelles rouges s’élancent hors 
du creufet, & relTemblent parfaitement à cel-. 
les qui s’échappent du fer fondu après avoir jette 
fes étincelles étoilées. Le bord du charbon eft 
marqué de gris blanc, de meme que le tuyau, 
dont l’orifice fe noircit à une chaleur foutenue. 
Un charbon tenu audeifus de la fumée fe colore 
en gris cendré. La malle entretenue un peu de 
temps en ébullition, fait voir une écorce ferru. 
gineufe, lorsqu’elle eft refroidie, & cette écorce 
n’obéit à l’aimant que fur l’eau. Quelquefois le 
cobalt fort de cette enveloppe noire. La caffure 
de la malle paroit être très - compacte & avoir le 
grain très-fin. Si l’on remet dans le creufet les mor-, 
ceaux de cette malfe , ils fe fondent auflitôt en-, 
jfemble : le bouton qui en réfulte devient toujours 
plus noir, plus petit & s’agite dans tous les feus 
du creufet , fans produire ni fumée ni flamme, 
La enflure en eft très - poreufe. 

Le cobalt avec du borax fe travaille très-com-, 
modémçnt devant la machine , pour être fépare 
de fon fer; Un bouton luifant fort en fort peu 
de temps de la feorie bleue, dont la çaflureeft 
très - poreufe. 

balt bout , il brûle aulïi avec une flamme. Marufck 

4 u Minéralogijie , p. 274. 
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CHAUX MÉTALLIQUES. 


§. 8i. 

Les chaux métalliques fe rétablirent en très- 
peu de temps , & reprennent leur forme métal- 
lique par le feul phlogiftique , que fournit ici 
le charbon ; tandis qu’il faut employer d’autres 
fubftances pour le donner à plufieurs chaux, 
dont quelques unes même exigent des flux ré- 
dudifs. Le rétabliflement eft fouvent aecompa- 
gné de vapeurs & d’une eifervefcence remarqua- 
ble, comme par exemple, dans le plomb, & 
eft produit, comme on lait, parle dégagement 
de l’air , qui avoit pris la place du phlogiftique. 

§• 82. 

La chaux d’or. Le précipité que l’on obtient 
de la diflolution de l’or par l’alkali fixe , fe ré- 
duit facilement, mais d’une maniéré particulière. 
Il fe fond toujours en un bouton vitreux , lequel 
auflitôt qu’il eft formé s’agite dans le creufet » 
& il fort toujours de ce bouton d’or un ou deux 
globules plus grands, comme des mamelons; 
mais qui en d’autres endroits font des petits 
points d’or. La calfure de cette feorie en mon- 

F f 
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tre quelquefois de pareils, qui ne font pas via- 
bles à l’oeil nud. La couleur de cette fcorie n’eft 
pas confiante ; tantôt elle ell brune , tantôt hé- 
patique, fouvent grife ou noire. C’eft de cette 
dernierc couleur qu’ctoit lafcorie, que j’obtins de 
l’or fulminant, que j’avois privé de fa vertu ful- 
minante, en en faifant une pâte avec de l'huile 
d’olive & la faifant rougir dans un petit creu- 
fet f). Le charbon prit la couleur purpurine, 
connue dans l’or. 

§• 8 ?. 

La chaux de platine. La platine diifoute dans 
l’eau régale, & précipitée par l’intermede du fel 
ammoniac , fe fond déjà au chalumeau en une 
boule brune noirâtre cornée , qui n’eft aucune- 

t) Bergman Opufc. T. II. §.4. & 8- indique les 
différentes maniérés , par lefquelles on peut ôter 
à l’or fulminant fa vertu fulminante ; mais elles de- 
mandent plus de précaution ou plus de temps que 
la mienne. 11 eft indifférent que cette pâte foit 
mife dans un creufet embrafé , ou qu’elle foit 
échauffée peu -à -peu jufqu’à rougir. Toute l’opé- 
ration fe fait en quelques minutes : la couleur de 
tuile qu’avoit l’or fulminant , devint brune noire 
par cette méthode; au contraire la chaux d’or pur- 
purine non fulminante prit une couleur de tuile 
dans le creufet ardent, & donna la fcorie grife par 
la réduction. • 
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ment attirable à l’aimant. On l’étend très -faci- 
lement en une lame mince, au bord de laquelle 
on apperqoit des grains de platine. La machine 
au contraire forme bientôt un globule de platine 
brillant, auquel un petit mamelon brun eft en- 
core adhérent. Ce globule eft abfolument infen- 
fible à l’aimant , & fe laide battre fort mince 
fans fe déchirer. Pendant la réduction il s’élève 
une fumée qui a l’odeur du fafran. Le creufet 
de charbon fe colore de violet , le tuyau de 
même & de blanc. Il refte dans le creufet plu- 
fieurs globules de platine difperfés. Plufieurs de 
ces globules ductiles fe fondent aifément en un 
bouton, qui s’étend également. 

Le feu violent de la machine me fit obtenir un 
bouton de platine, dont les propriétés étoient par- 
faitement femblables à celles que Bergman décou- 
vrit, lorfqu’il obtint par un feu violent un bouton 
métallique d’une petite quantité de ce précipité. 
( Opufc. T. II. 6. — Mac GU ER Di3. de Chimie , 
article platine , 

§• 84. 

La chaux de platine. Cette fubftance en flo- 
cons obtenue de la platine purifiée difloute dans 
l’eau régale, puis évaporée jufqu’à ficcité, donne 
devant la machine un produit bien différent du 
précédent. Il fe forme une boule vitreufe brune 
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foncée , fur laquelle la platine eft comme fiiper- 
ficiellement pofée d’un côté, & paroît entière- 
ment dentrite. Si l’on pouife plus long- temps 
la boule, elle s’agite dans le creufet, la pouf, 
fiere de platine fe coagule peu- à -peu, & forme 
un bouton ductile. 

§. 8f. 

Le fel de platine. Ce fel couleur de fafran 
qu’on obtient en précipitant la diflolution de pla- 
tine avec de l’alkali phlogiftiqué , & en évapo- 
rant le refle de la liqueur, laifla échapper fur 
le champ l’acide qu’il contenoit encore, & une 
forte vapeur accompagnoit une flamme bleue 
blanchâtre. Il fe forma dans peu une enveloppe 
ferrugineufe , qui couvrait un bouton de platine 
très- brillant, & qui étoit extrêmement du&ile. 
Un fort aimant n’avoit aucune adtion fur lui , 
ainfi que J’a trouvé Mr. le Comte de Sickin- 
GEN de ce fel fondu & rétabli en métal. L’en- 
veloppe dont je viens de parler, & qu’un foible 
aimant attirait , étoit donc une preuve évidente , 
que cette platine ne s’étoit pas encore entière- 
ment dégagée du fer. 

La platine fe change très - facilement en une mafle 
duétile brillante dans un creufet, & par le moyen 
d’un verre ardent. Mais il eft étonnant qu’une pareille 
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, mafle métallique obtenue par la fufion fans addition , 
qui ne paroifloit plus attifable à l’aimant , ait pu être 
Forgée en une plaque mince & parfaitement fouple, 
qu'étant enfuite expofée à la plus violente chaleur , 
elle n’y ?it prefque fubi aucun changement, fi non 
qu’elle y eft devenue plus brillante ; tandis qu’au foyer 
du verre ardent elle s’eft fondue en un bouton par- 
fait très - femblable à l’argent, s’eft facilement éten- 
due fous le marteau, & paroiffoit très- tendre. Il eft 
auffi fort remarquable, que le fel de platine donne, 
fans addition , un métal que l’aimant n’attire point ; 
tandis qu’en fàifant criftalhfer une fimple diffolution 
de platine, on obtient un fel jaune, qui fe change 
au feu en une poudre noire , fur laquelle l’aimant 
marque quelque aélion. (Voyez le Traité de la pla. 
tine deMr. le Comte de SlCKINGEN.) On voit dan# 
cet ouvrage que la pefanteur fpécifique de cette pla- 
tine forgée & dégagée de fon fer eft 20, 33 66 JJf Si 
celle de l’or 19,1915 *«. 

§. 86 . 

L'argent corné. L’argent combiné avec l’acide 
marin ( argentum falitum Bergmani') coule de- 
vant le chalumeau en ujji globule de forme cor- 
née , fe coupe en grande partie avec un cou- 
teau, & préfente à la coupure des petits points 
d’argent. Cette mafle cornée fe perd prompte- 
ment devant la machine, fume beaucoup & a 
l’odeur d’acide marin : on voit une flamme pur- 
purine , on entend un bruiflement , & on ap- 
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perçoit' incontinent l’argent corné brillant avec 
un mamelon jaunâtre, & fur celui-ci des pe- 
tits points d’argent. Le charbon a une couleur 
brunâtre, & le tuyau eft blanc entremêlé de li- 
las. Il eft vrai que cette rellitution fe fait rapi- 
dement > mais la perte eft confidérable , étant 
toujours au moins de la moitié de l’épreuve. 

L’argent corne avec du borax fe fond d’abord 
en une fcorie , dont une moitié eft la fubftance 
cornée, l’autre le verre de borax jaune foncé, 
qui devient blanchâtre en fe refroidiifaiit : enfin 
l’argent corné fort de la fcorie. La perte eft 
moins confidérable, & fait à -peu- près le quart 
de l’argent employé. 

L’argent corné avec alkali minéral. Ce der- 
nier fe diffipe , & il paroit fur l’argent corna 
brillant un mamelon vitreux noir, fur lequel font 
des petits points d’argent. Le bord du charbon 
fait voir en quelques endroits le plus beau vio- 
let. Mais le tuyau eft parfemé de raies purpu- 
rines. La perte eft comme celle avec le borax. 

§. 87. 

La chaux d’argent. L’argent dilfous dans l’eau 
forte & précipité avec du cuivre fe rétablit plus 
promptement que l’argent corné. La flamme & 
le tuyau font de couleur purpurine. Il paroit 
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aufli fur le globule d’argent un mamelon brun 
jaunâtre , qui eft denfe à la caflure , homogène 
& vitreux. Si l’on tient en fufion ce petit bou- 
ton d’argent, il devient toujours plus petit; le 
mamelon au contraire refte , augmente & fe 
forme en une boule qui conferve la qualité vi- 
treufe, dont il vient d’être parlé. 

§. 8 g. 

La chaux de cuivre. Le cuivre diifous dan* 
l’acide nitreux & précipité avec du fer fe réta- 
blit auffi facilement. Si le précipité de cuivre 
eft fouillé avec le fer , il en eft environné com- 
me d’une coquille, qu’un coup médiocre fépare. 

§• 89. 

Le cuivre brûlé fe fond en une boule vi- 
treufe couleur de cuivre. Mais avec le borax on 
obtient un bouton de cuivre couvert d’une pa- 
reille feorie vitreufe 8c ductile. 


§. 90. 

Le vert de gris. Le cuivre rongé par l’acide 
vineux & changé en une rouille verte, qui a 
ordinairement befoin d’un flux pour être parfài- 
ment réduit, fe fond facilement devant la ma- 
chine en cuivre dudiie, & fa flamme verte don- 
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ne fur le champ une preuve de la préfence de 
ce métal. 

§. 91 . 

Le vitriol de cuivre fond aufïi facilement en 
tin bouton de cuivre du&ile, dont le poids eft 
très-fouvent un quart du fel ainfi travaillé f). 

Cette petite épreuve s’accorderoit donc avec ce 
que Bergman dit, favoir: que le vitriol de cuivre 
rend 2 6 parties au quintal. ( Opujix T. I. p. 157.) 

§. 92. 

La chaux de mars. La tetre métallique qu'on 
obtient par l’évaporation du fer dilTous dans l’a- 
cide nitreux» coule facilement en une boule de 
fer » dont la calfure eft prefque entièrement 
compa&e & brillante » & va chercher l’aimant 
qu’on lui préfente. Une flamme bleue paroît au 
commencement de l’opération. Le charbon eft 
brunâtre. 

Le.fafran de mars fe comporte de même 5 Ci 
non qu’on ne voit point de flamme » & que le 
charbon ne prend aucune Couleur. 

. La 

t ' • 

f) Quoique ce vitriol & d’autres (oient du nombre 
des fels neutres» j’ai cru pouvoir les rapporter ici ; 
foit parce que les fels ne font pas clafTés fpéciale* 
ment; foit parce qu’ils deviennent des cbaux fria- 
bles , lorfque l’eau de la criftallifation a difparu. 
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§• 9 *. 

Z<7 c/ztfwrc </e mars. La pellicule rouge jaunâtre 
ocracée, que l’air inflammable dégagé du fer dé- 
pofe quelque temps après au fond du vafe, fur 
lequel il a féjourné au - deflus de l’eau , fè fond 
d’abord en une boule couleur de fer, qui s’at- 
tache facilement à l’aimant qu’on lui préfente , 
(& c’eft peut-être la première fois qu’elle fou- 
tient l’épreuve du feu.) On la calfe comme les 
mines de fer, & là calibre eft brillante comme 
la leur. 

§. 94. 

La chaux de plomb. La litharge , le mi- 
nium & la cérufe préfentent les mêmes phé- 
nomènes dans leur rédu&ion. Il fe fait avec 
line elfervefcence accompagnée de vapeurs, la- 
quelle fe remarque particuliérement dans la li- 
tharge. Du relie la flamme , les charbons & la 
couleur du tuyau font les mêmes qu’au plomb 
en fufion. 

§• 9f* 

Le plomb précipité du vin falfifié avec de 
la litharge par le foie de foufre provenant de 
chaux vive & d’orpiment fe réduit auflî fort 
facilement. Ce précipité fume beaucoup , fent 
le foufre, fait une flamme bleue, & fe change 
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en un bouton de plomb malléable. Le charbon 
& le tuyau font colorés de jaune , & le dernier 
eft encore bleu eu - deflus. 

Ces chaux & toutes celles qui fe réduifent facile- 
ment, montrent a la vérité des produits métalliques 
brillans devant le chalumeau, & forment le bouton 
de métal en continuant à fouffler; mais on n’y remar- 
• que pas les phénomènes violens , dont j’ai parlé tan- 
tôt . Le minium & la cérufe fe jauniflent inconti- 
nent devant le chalumeau , comme quand ils font 
échauffés par le feu folaire concentré. 

§. 9 6 - 

Le précipité de mercure. Le rouge devient 
noir devant le chalumeau, & s’y réduit en par- 
tie. Mais devant la machine on obtient des bou- 
tons plus grands, en modérant le courant d’air j 
parce que ce précipité n’eft pas à beaucoup près 
aulfi volatil que le mercure fluide. Le charbon 
eft marqué de jaune , le tuyau au contraire , & 
une porcelaine blanche expofée à la vapeur font 
couverts d’une fine pouifiere grife. 

§. 97 - 

La chaux d'étain fume beaucoup: à la vérité 
de petits globules d’étain fe montrent d’abord , 
mais ils brûlent incontinent de la flamme qui 
eft particulière à l’étain, de maniéré que la ré- 
duction, qui fe fait ainfi, n’eft qu’imparfaite. 
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À la fin il refte une chaux grife dans le creufet, 
laquelle fe change auffi en métal & fe volatilife. 
Le charbon eft incrufté de jaune , & le tuyau 
de bleu avec des raies jaunâtres. 

La rédudion s’opère mieux, lorfque la chaux 
d’étain mêlée avec de la colophane pilée fin eft 
expofée devant la machine : alors on obtient 
mieux un bouton d’étain. J’ai employé cette 
méthode avec fuccès pour examiner de la mine 
d’étain, 

§• 98» 

La chaux de [inc exhale beaucoup de vapeurs, 
elle fe réduit bien un peu , mais elle fe volati- 
life promptement enfuite: on s’en apperçoit à 
la flamme bleue, & la rédudion fe fait de même 
imparfaitement. A la fin la chaux devient grife, 
& on la voit fe difliper avec une petite flamme 
bleue. Le charbon eft marqué de jaune avec 
un anneau bleu , le tuyau l’eft fortement de 
bleu entremêlé de blanc. L’expérience n’a pas 
mieux réuili avec de la colophane, 

§. 99. 

La chaux d* antimoine eft infulîble par le cha- 
lumeau : devant la machine la rédudion fe fait 
aflez bien i car une partie de la chaux employée 

<? a 
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coule en fcorie vitreufe blanche & jaunâtre. Le 
charbon eft incrufté de bleu & de blanc. 

Le blanc d’antimoine y matière perlée au con- 
traire fe fond toujours en pareilles feories. Le 
verre d’antimoine fe feorifie aufli. On penfe 
bien qu’il commence à fe fondre au chalumeau. 
Devant la machine il coule promptement en un 
bouton vitreux d’un vert fale. Il s’élève en mê- 
me temps une forte vapeur accompagnée d’une 
flamme bleue blanchâtre. Le bord du charbon 
eft marqué de bleu. 

§. ioo. 

La chaux de bismuth fe réduit avec la plus 
grande vitefle. Pendant la réduction il s’élève 
une forte vapeur jaune , qui eft fuivie de la flam- 
me jaune blanchâtre. Le charbon fe teint en 
aune, mais le tuyau eft noir, & lilas au-deflus. 

§. TOI. 

La chaux de cobalt exhale incontinent d’abon- 
dantes vapeurs qui fentent l’arfénic , & fe change 
bientôt en un régule d’une couleur noirâtre , 
dont la caflure eft d’un brillant clair. Le charbon 
eft empreint de bleu, le tuyau de noir & gris. 

$. 102. 

Le fmalt. Ce verre teint par la chaux de co- 
balt , qui a abfolument befoin d’un flux redu- 
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ftif s), fe fond bientôt devant la machine en 
un bouton d’où fort le cobalt, & y efl adhérent 
comme un mamelon fous une forme brillante. 


MÉTAUX MINÉRALISÉS. 


. 5 . 

Les métaux minéralifés perdent extrêmement 
vite leur principe de minéralifation devant la 
machine : ce qu’on n’aura pas de peine à croire , 
attendu que ces corps étrangers fe volatilifent 
fouvent au chalumeau. C’eft ici qu’on voit par- 
ticuliérement l’utilité de cette machine pour exa- 
miner la nature du métal minéralifé: car fansfe 
fatiguer la poitrine , on parvient à fon but en 
moins d’une minute, tandis qu’il faut fouffler 
pendant plufieurs minutes avec le chalumeau or- 
dinaire , & continuer jufqu’à fè fatiguer , fans 
pouvoir fouvent remplir fon objet. 

Pour accélérer la fufion , il faut que la mine 
foit réduite en poudre , bien entendu qu’on choi- 
fit les morceaux qui promettent le plus. On 
emploie avec avantage le borax avec les mines. 

s) * AI AC QU ER Dicl. de Chimie , article régule de co-, 
balt. Note de M. Leoniiardi. 

' G 3 
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d’or & d’argent. Non feulement il accéléré la fu- 
fion, mais il tient mieux enfemblele tout, qui 
fans lui fe difperferoitaupointdenerien obtenir. 

Lorsque la mine n’exhale plus aucune vapeur 
au chalumeau, elle recommence de npuveau à 
fumer devant la machine, de maniéré qu’un mi- 
nerai , que l’on croit être parfaitement grillé au 
chalumeau, ne l’eft cependant pas, ce qui con- 
firme le fentiment d’ENGESTROEM f) qui a dit 
que le chalumeau n’étoit pas fuffiilant pour gril- 
ler parfaitement les minerais. Le charbon & 1$ 
tuyau prennent le jaune du foufre , & le blanc 
de l’arfénic. 


MINES D’OR. 


§. 104. 

L’or minéralifé, ou comme le croit M. Kir- 
van u ') , feulement mêlé avec d’autres fub- 
ftances, lorsqu’il n’eft pas abfolument pauvre» 
fe traite toujours devant la machine, foitavec* 
foit fans borax. C’eft ainfi que j’ai fondu avec 
des mines de Tranlylvanie & de la Sibérie un 

1 

t) Ouvrage cité p. 60. 

») Ouvrage cité p. aj 6 . 
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bouton d’or , ainfi qu’on le verra par les détails 
de quelques procédés. 

L’or minéralifé par la molybdène , de Nagyag 
dans la Tranfylvanie , exhale devant le cha- 
lumeau une odeur qui décele déjà fon principe 
de minéralifation , fans cependant produire de 
vapeur fenfible, qui paroit plus abondamment 
devant la machine. Une partie de la molybdène 
s’élance en étincelles rouges foncées , la raaifefond 
& fait voir en très - peu de temps le réfultat que 
l’on cherche , c’eft - à - dire un bouton d’or jaune 
brillant adhérent à une écorce mince noire , & 
Infenfible à l’aimant Un grain de ce minérai don- 
ne toujours un bouton en une minute , & fou- 
vent plutôt. 

La couleur de la flamme pendant la fufîon 
de ce minérai d’or n’a rien qui la diftingue par- 
ticuliérement : elle eft toujours jaune claire, & 
c’eft plutôt au charbon qu’il faut l’attribuer , le- 
quel eft marqué de gris, comme le tuyau dontla 
partie fupérieure eft cependant lilas. 

La même mine d’or fondue avec le borax 
donne encore plutôt un bouton jaune, qui fe 
met fur la feorie vitreufe noire & compare. Pen- 
dant la coupellation (car il fe fait effe&ivement 
un mouvement d’ondulation à la furface com- 

G 4 
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me à la coupellation) on voit les grains métal- 
liques fe roüier, & finir par fe fondre enfemble. 

§. iof. 

L’or mineralife par la galène , le fer & par 
des parties volatiles inconnues , dilféminé dans 
du feldfpath couleur de rofe , également de 
Nagyag , fond encore plus facilement. La fu- 
Con eft accompagnée d’une flamme bleuâtre 
& d’une vapeur légère, la facilité avec laquelle 
ce minerai fe fond , vient probablement du feld- 
Ipath qui eft très-fufible. L’écorce noire du feld. 
fpath fondu eft plus épailfe que celle du minéral 
précédent, & l’or qui lui eft fuperpofé , d’un 
jaune plus mat. Le charbon eft marqué de brun 
clair, & le tuyau de bleuâtre & de lilas. 

Le même minerai avec du borax, donne com- 
me le précédent, une fcorie noire avec le bou- 
ton d’or jaune mat. 

§. 106. 

Les pyrites d’or, même les plus riches ne fe 
traitent pas bien fans borax. On obtient des 
globules compares d’une couleur brune noirâtre, 
en dedans & autour desquels font des petits points 
d’or, qui ne font fouvent vifibles qu’au microf- 
cope. En général toutes ces pyrites d’or produi- 
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fent plus ou moins de vapeurs , elles brûlent & 
Tentent le foufre. Il en rejaillit quelquefois aulîi 
des étincelles ferrugineufes. Le clurbon & le 
tuyau s’incruüent de jaune & de blanc. 

Il n’eft donc pas étonnant qu’ENGESTROEM (ou- 
vrage cité p. 62.) & le chevalier Bergman (quiaura 
pris fans doute , comme le croit M. DE Bop.n , des 
pyrites d’or de Suede pour fes expériences) [_* Mém. 
d’une fociété privée en Boheme , T. IV. p. 299.] n’aient 
pu fondre entièrement aucun bouton d'or au cha’u- 
meau , attendu que ces pyrites ne contiennent qu’en- 
viron 2 à 9 lots d’or au quintal ; même qu’on ne 
trouve point d’or dans les pyrites d'or de .Sibérie & 
de Tranfylvanie, qui font plus riches, & dont les 
dernieres contiennent depuis 1 jufqu’à 220 lots d'or» 
(*Bkü\’NICH dans fon édition d e l’ejPai d’une miné- 
ralogie* par Cronstedt. Copenh. & Leipzig. 1770. 
p. 179.) 

§. 107. 

Les pyrites d’or de Hongrie & de Tranfylva- 
nie, les dernieres fur- tout, préfentent les mê- 
mes phénomènes dans un haut degré ; mais el- 
les ne donnent point de bouton vifible. Fon- 
dues au contraire avec du borax, elles font voir 
fur la feorie un bouton blanc , brillant comme 
de l’argent, 

§. iog. 

La pyrite d’or de Sibérie ne donne aucun ve- 
rtige d’or fans un flux. La vapeur & l’odeur de 

Gf 
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foufre, qui accompagnent la fufion des pyrites, 
n’y font pas fort fenfibles. Le tuyau n’eft pres- 
que pas marqué , & le charbon l’eft de brun. 
Melée avec du borax , elle fume , fent fort le 
foufre , & fait difparoitre le fer en lançant des 
étincelles rouges foncées. L’échantillon fe bour- 
foufle beaucoup , quand on lui donne tout le 
courant d’air. Mais fi on modéré ce même cou- 
rant, le gonflement fe fait alternativement, ju£ 
qu’à ce qu’il finiiTe entièrement: alors on apper- 
qoit , lorfque la matière eft coagulée , une fco- 
ne brillante noire, & par-deifus des globules 
d’or. Le charbon prend une couleur brunâtre 
& le tuyau un lilas foible. 


MINES D’ARGENT. 


§ 109. 

Les mines d’argent, fur -tout celles qui font 
riches , telles que les mines d’argent corné 8c 
d’argent rouge , & que le chalumeau fait déjà 
paroitre fous leur forme brillante , fe traitent 
devant la machine fans aucun flux, attendu que 
le fer, avec lequel elles font combinées, fe cot\- 
fume. Mais quoique les mines pauvres puilfent 
y être travaillées fans addition, il eft cependant 
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plus commode d’y mettre quelque flux. Le mé- 
lange coule mieux , les particules d’argent fe 
rapprochent davantage les unes des autres, & le 
cuivre fe Icorifie en même temps. 

§. no. 

La mine d'argent cornée. L’argent minéra- 
lile par le fel marin & l’acide vitriolique , avec 
une petite quantité de fer, & quelquefois avec 
une addition d’argent vitreux, fe fond très- 

aifément au chalumeau , elle exhale une vapeur 

* 

& rend beaucoup de petits globules d’argent. 
L’appareil produit le même effet fur l’épreuve , 
lorfqu’on y porte doucement le courant d’air du 
feu. Mais fi on le renforce , l’argent fe fond en 
quelques fécondés en un bouton brillant , dont 
la moitié eft couverte d’une écaille brillante 
noire. Pendant la fufion on voit une flamme 
violette dans le creufet, & il s’élève une vapeur 
qui fent le fafran. Le charbon eft jaunâtre. Voilà 
les phénomènes que préfenta l’argent corné gri» 
blanchâtre & criftallifé en petits cubes de Jo- 
hann - Georgenftadt en Saxe f). 


t) M. Bogner, habile minéralogifte de Strasbourg, 
a eu la complaifance de me fournir cette mine rare 
& encore plufieurs autres mines & pierres. 
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§. in. 

L’argent vitreux. L’argent minéralifé par le 
foufre, l’une des mines d’argent les plus riches, 
fume devant la machine, laifle échapper le fou- 
fre, fe fond promptement, & prefque toujours 
en un bouton brillant j parce que le fer , dont 
il elt quelquefois fouillé , & dont le bouton 
d’argent eft couvert comme par une écaille fine, 
fe brûle aifément. Ainfi le borax n’y eft nécef. 
faire, que quand on veut purifier plus prompte- 
ment le bouton d’argent , & qu’il s’en attache 
moins de parties au charbon. Le bord du char- 
bon & le tuyau font incruftés de jaune. La feo- 
rie reftairte eft attirable par l’aimant. 

§. 1 1 2. 

La mine d’argent noire ( Rccfchgewœchs). Cet 
argent vitreux friable ne fe fond pas fi aifément 
au chalumeau que l’argent vitreux proprement 
dit: il ne fume pas autant non plus devant la 
machine. Quoique ce minerai foit très -riche, 
il faut néanmoins , quand on veut obtenir un 
bouton fans employer du borax, choifir le meil- 
leur pour faire l’expérience. Alors l’argent fort 
de la feorie ; parce que la pierre de la gangue ve- 
nant à fe fondre , empêche que les particules 
d’argent difperfées ne fe raflèmbient, & alors el- 
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les Portent feules à feules. Le charbon & le 
tuyau font teints en brun - jaune. 

La même mine dégagée de la gangue & mêlée 
avec du borax , fort promptement de la feorie. 

. §• h?. 

1 

La mine d'argent rouge. L’argent minéralifé 
par le foufre & l’arfénic exhale devant la ma- 
chine une forte odeur fulfureufe & arfénicale, 
accompagnée d’une flamme bleue blanchâtre, & 
coule avec une forte de bouillonnetnent en un 
bouton couvert d’une écaille noire, qui eft atti- 
rable par l’aimant. Echauffé de nouveau il prend 
d’abord un mouvement de rotation, tel qu’il a 
été obfervé au foyer du verre ardent de Paris, & 
auffitôt que l’écaille noire eft brûlée , il paroit 
un bouton brillant. Le charbon & le tuyau font 
marqués de jaune & de blanc. Si l’on continue 
l’affinage du bouton d’argent, il commence à fe 
volatilifer, la furface fe ride & fe couvre de glo- 
bules vitreux jaunâtres. Le tuyau devient alors 
rouge Foncé, & l’orifice eftparfemé de globules 
d’argent. 

Les Académiciens franqois virent au foyer du verre 
ardent fur cette mine, qui étoit de Ste. Marie -aux- 
ÜVlines en haute Alface, & d’où j’avois âtifli tiré la 
mienne, un pareil mouvement de rotation du bouton 
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d’argent , & enfin un petit bouton de verre couleur 
d’olive. (Macquer Diâ. de Chimie , article verre 
ardent. 

La même mine d’argent rouge avec du borax 
fume tant qu’on continue l’opération , & jusqu’à 
ce que le bouton d’argent pur forte d’une fcorie 
verte jaunâtre. Je vis une fois pendant l’affi- 
nage , comme fi la fcorie fphérique étoit féparée 
du bouton d’argent en fufion , par une boule rou- 
geâtre, tranfparente, & remplie de petites bul- 
les, qui fc diffipa tout d’un coup* après quoi la 
fcorie & le bouton d’argent adhérens aux deux 
côtés s’agglutinèrent enfemble. 

§. 1 14. 

La mine d'argent blanche. L’argent minéralile 
par l’arfénic, le foufre, le cuivre & un peu de 
fer. L’argent de cette mine ne fe montant à 
guere plus de if au quintal, il eft difficile d’en 
obtenir un régule. Il en fort un bouton d’ar- 
gent mat, combiné avec du cuivre, & attirable 
par l’aimant, ainfi que fa fcorie. La vapeur fulfu- 
reufe & arfénicale', & le bouillonnement qui ac- 
compagne la fufion, font très- abondans. Le 
charbon & le tuyau fe blanchiffent , le dernier 
quelquefois devient rouge foncé. Les échantil- 
lons que j’avois choifis pour l’expérience étoient 
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du Wenzel dans le Furftenberg. Affinés avec 
du borax , ils rendent mieux un bouton d’argent 
brillant. 

§ nf. 

La mine de cuivre grife. L’argent minéralifé 
par l’arfénic & le foufre , mêlé d’une plus grande 
quantité de cuivre & d’un peu de fer, brûle 
blanc : un bouton d’argent mat fe fépare de la 
fcorie brune & compadej carndere qui marque 
que le cuivre y eft abondant. Des globules d’ar- 
gent mat & clair s’attachent auffi au creufet & 
au tuyau ; parce qu’avant que tout fe foit fondu, 
l’opération dure plus longtemps que pour les 
autres mines , & que pendant la fufion une par- 
tie de l’argent plus dégagé fe volatilife. La fco- * 
rie eft attirable par l’aimant. 

La même mine tirée d’Hongrie , étant fondue 
avec du borax, fume & bouillonne fortement, 
mais elle donne un bouton d’argent plus bril- 
lant. Le charbon & le tuyau fe blanchiment dans 
les deux expériences. 

§. 116. 

Prétendu argent natif dans du charbon de terre 
de Frankenberg en Helfe. Les charbons fe confu- 
ment fans flamme , donnent une odeur légère 
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de foufre, & enfin un bouton noir, qui efl; at- 
tiré par l’aimant. La enflure a l’air d’une feorie 
brillante, Jaquelle étant broyée, donne des in- 
dices d’argent femblable à celui que l’on obtient 
de la mine de cuivre gnfe. Le charbon fe blan- 
chit , & le tuyau ell marqué de bleuâtre. 

Si l’on affine cette mine avec du borax , on 
obtient une feorie brune noire , qui va chercher 
l’aimant , & dans cette feorie un bouton d’argent. 

§. 1 17. 

La mine d'argent en épis du même endroit 
ell légèrement attirable . par l’aimant. Ces épis 
répandent devant la machine une légère odeur 
de foufre , brillent d’une flamme foible , & fe 
fondent en un bouton noir , dont la caflure ret 
femble à celle du fer de gueufe, contenant quel- 
ques globules d’argent & de cuivre, & étant at- 
tirable par l’aimant. Le charbon ne fe colore pas} 
le tuyau devient noir, jaune & bleuâtre. 

Le borax n’y produit pas g r and changement. 
Les globules d’argent à la vérité font vifibles à 
la caflure , & à k furface du bouton fondu ; mais 
il n’efl pas poffible de les faire couler en un 
bouton. 


MINES 
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§. ii 8. 

Les mines de cuivre , quand elles ne font pas 
trop pauvres , fe réduifent facilement en cuivre 
rafiné : les principes de leur minéralifation dit 
paroiflent promptement, 8c alors la couleur ver- 
te fe montre comme un caradere diifcinétif du 
cuivre. Si la mine contient du fer, il l’enve- 
loppe, & forme une croûte, qui fe détache au 
moindre coup, ou qui fe brille, lorsqu’on tient 
plus long- temps l’échantillon en fufion. Les mi- 
nes pauvres exigent un flux, pour roifembler eit 
un bouton les particules du cuivre difperfées. 

Les mines de cuivre calci formes. Celles dont il 
efticiqueftion,obéilfent à l’aimant, fe noircilfent 
au chalumeau, & couvrent comme les autres 
mines, le creufet & fon bord d’une pouffiere 
brune , laquelle obfervée à la loupe , fait voir 
une infinité de globules de cuivre. 

§. 1 1 9- 

La malachite verte claire de Sibérie , décele 
d’abord fa nature par fa flamme verte. Elle coule 
facilement en un bouton, couverte d’une min- 
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§. I2J. 

La mine de brique cuivreufe de Sibérie coule 
facilement avec bouillonnement en une boule 

» 

bigarrée , dans laquelle font difperfés des grains 
de cuivre : ainfi une mine pauvre , qui fondue 
avec du borax, donne une boul* noire brute * 

avec un bouton de cuivre clair. * 

* 

§. 124. 

La chaux de cuivre grife du bannat de Té- 
meswar, & qui ne contient que 2 livres de cui- 
vre au quintal , coule un peu plus difficilement 
que la précédente, donne un bouton noir bril- 
lant, & çà & là des globules de cuivre , qu’on 
découvre au microscope. En employant du bo- 
rax, la rédu&ion fefait mieux, à caufe des par- 
ties étrangères avec lesquelles cette chaux eft 
combinée, & l’on obtient un bouton de 
cuivre. 

§. I2f. 

La turquoife. Ces pierres pénétrées de chaux 
de cuivre, fe comportent d’une maniéré parti- 
culière , & font voir devant la machine , qu’el- 
les ne font pas toutes de la même efpece. Les 
turquoifes orientales f ) pétillent quand on les 

f) Ce fut non feulement l’épreuve que je fis fubir 

H 2 
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expofe au courant d’air du feu, devienennt bru- 
nâtres , f) fe fondent aifément enfemble, & dé- 
cèlent d’une maniéré non équivoque qu'elles 
contiennent du cuivre ou du fer. Elles contien- 
nent du cuivre, car non feulement la boule fon- 
due brûle d’une flamme verte très-remarquable, 
mais le creufet efl: encore couvert d’une cou- 
leur brune, comme dans les autres échantil» 

• Ions de cuivre. Elles contiennent du fer, parce - 
xju’avant l’épreuve du feu elles obéilfent à l’ai- 
mant & qu’après la fufion elles font extrême- 
ment attra&ives, comme l’eft le fer. Ces pier- 
res fondues , lorsqu’on foutieut le même de- 


aveclalime à la turquoife employée à l’expérience, 
qui fit voir qu’elle n’étoit pas du pays, mais encore 
parce qu’elle ne fut aucunement dill'oute par l’acide 
nitreux , dans lequel elle avoit parte long - temps 
en digeftion au bain de fable , comme M. DE RÉ» 
AUMUR l’avoit trouvé pour celles de Perfe (Mérn, 
de P Acad. des Sc de Paris 17 iç. p. 198.), & non 
pour celles de France , qui fe dirt'olvoierit dans le 
même acide. 

f) Ces turquoifes d’une couleur un peu foncée pilées 
grofliérement ne fe traitèrent pas bien devant le 
chalumeau , fans avoir auparavant décrépité dans 
le creufet. Le pétillement y fut aflez fort. Elles , 
perdirent leur couleur , & en prirent une verte & 
brune fais. 
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gré de feu, s’agitent dans le charbon, comme 
d’autres pierres fondues, & font toujours atti- 
rables à l’aimant. 

Les deux expériences fuivantes que je fis avec 
de pareilles pierres, ( mais dont on ne pouvoit 
pas défigner Je lieu natal ) furent un peu diffé- 
rentes. Les deux turquoifes furent infenfibles à 
l’aimant avant & après la fufion, & fans briller d’u- 
ne flamme verte pendant l’ignition. L’une coula 
pareillement en une boule jaune blanchâtre d’un 
tiffu compade, fur laquelle il paroiffoit une ta- 
che couleur de cuivre. L’autre qui fe caffa d’ elle- 
même au premier coup de lime, & qui ne fai- 
foit pas feu avec l’acier, fe fondit auffi bientôt 
en une boule vitreufe blanche demi- brillante. 
Le charbon c'toit brunâtre. Cette pierre étoit at- 
tirable à l’aimant comme l’autre f ) 


t) M. de Bfkoldingen , auteur des * Obferva- 

tions , doutes & queflions , concernant la miné- 
ralogie en général , 6 " un fyftéme de minéralogie en 
particulier. Hannovre. 1778. 8- p. 71. auroit fou- 
haité que RÉAUMUR ( Mém. de l'Académie des 
fcicnces de Paris , 1715 ) & d’autres , trompés par 
la couleur bleue de la turquoife , ne fe fuflent pas 
opiniâtrés à trouver & à démontrer qu’elle conte- 
noit abfolument du cuivre : ils fe feroient mieux 
tirés d’embarras en y fuppofant du fer , & la dé- 
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§. 126. 

Mine de cuivre vitreufe. Le cuivre minéralifé 
par le foufre avec très - peu de fer , fe fond en- 
core plus vite que le cuivre , la malle bouillon- 
ne , & fait fur le champ connoitre lès parties con- 
ftituantes: i . le cuivre par la flamme verte dont 
il brûle; 2. le fer, quoique en petite quantité, 
qui environne le bouton de cuivre d’une écor- 
ce, comme dans tous les cas où il exifte du fer, 
laquelle fe détache au moindre coup, ou par le 
fimple frottement , ou qui pénétré à travers le 
cuivre, forme une élévation ou une excroilfarv- 

J t 

ce comme un mamelon couleur d’acier , & eft 
par conféquent attirable à l’aimant f), 

§• 127, 

L’azur de cuivre. Le cuivre minéralifé par le 
foufre avec 20 à 50 livres de fer au quintal , fond 
prefque aullî facilement que le précédent. La 


couverte eût ete plus heureufe. Je fouhaite que 
l’expérience qu’on vient de voir contribue en quel- 
que chofe à calmer la difpute. 
f) 11 eft plaifant de voir, comment ces boutons de 
cuivre enveloppés de fer, après avoir été attirés 
par 1 aimant, deviennent eux -mêmes magnétiques 
& ont leurs pôles. 
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fcorie de fer qui environne le cuivre eft plus 
épaifle & plus noire. Elle brûle aufli bientôt, 
& fait voir le bouton de cuivre brillant. 

§. 128. 

La mine de cuivre noire ou couleur de poix cou- 
le facilement en une boule couleur de fer, de la- 
quelle le cuivre pur fort fouvent , & eft adhérent 
à un autre morceau environné comme un noyau 
d’une écorce de fer : marque qui indique une 
mine très -riche. La mine de cuivre verte mêlée 
de cette mine couleur de poix fe comporte de 
même. > 

§. 129. 

La mine de cuivre à queue de paon , très ri- 
che venant de l’Amérique, coule tout aufli vite 
en une boule de fer couverte de petits points de 
cuivre & forme, en foutenant le degré de feu, 
un bouton de cuivre brillant. , 

§. i?o. 

La mine de cuivre jaune. Le cuivre minéra- 
lile par le foufre avec une grande partie de fer , 
coule très - vite avec bouillonnement. L’enve- 
loppe de fer couvre un bouton de cuivre noir , 
qui en fort aufli quelquefois , comme dans les 
expériences précédentes , & devient du cuivre 
parfait quelques fécondés après. 

H 4 
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Il faut encore remarquer relativement à ces 
mines de cuivre contenant beaucoup de fer, 
qu’il faut que les échantillons'foient pris en auiîi 
grande quantité qu’il eft pollible , car en ména- 
geant la matière on n’obtient point de bouton 
de cuivre , mais feulement quelques petits 
points de ce métal, que l’on ne découvre fou- 
vent qu’^u microscope. 

§• IJI. 

Mine de cuivre grife. Le cuivre minéralifé 
par le foufre &l’arfénic, avec un peu de fer, 
ne quitte pas moins promptement Ion principe 
de minéralifation en faifant une flamme blanchâ- 
tre accompagnée d’une forte vapeur, & fe fond 
en une boule avec l’enveloppe de fer. Celle-ci 
détruite peu- à -peu par l’air du feu, on voit 
paroitre, lorsque la mine tient de l’argent, des 
petits points de ce métal gris blancs fur le bou- 
ton de cuivre qui relie. 


Jk 
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MINES DE FER. 

On lait que les mines de fer pures ne fau- 
roient être mifesen fufion devant le chalumeau , 
& que traitées même avec des flux elles ne don- 
nent point de bouton. Il en eft tout autrement 
avec la machine. Toutes les mines de fer, quel- 
les qu’elles puilfent être, fe fondent très -facile- 
ment en un bouton couleur de fer ou d’acier, 
qui fe comporte comme du fer de gueufe. Com- 
me lui , il eft toujours fragile , & lorsque la fur- 
face du bouton eft brillante, il eft un peu dif- 
ficile à cafler , & les grains de fa caflure font a£ 
fez fins. Du refte toutes les mines tenant du 
fer fe reconnoiifent, en ce qu’elles font attira- 
blés à l’aimant, du moins fur l’eau. Tous les 
échantillons fondus vont s’attacher à l’aimant. 
Le charbon & le tuyau ne font marqués , que 
quand la mine contient une grande quantité de 
foufre ou d’arfénic. 


L'aimant rouge- brun de l’isle d’Elbe , que 
l’on trouve fur le rivage, eftimé pour être le 
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plus fort x), & qui en effet s’attache en allez 
gros morceaux à l’aimant , fe fond très facile- 
ment en une boule noire, & montre déjà à la 
diftançe de quelques lignes une tendance à s’at- 
tacher à l’aimant. Sa caffure eft compacte* 
brillante & a les grains fins. 

§. IJ4* 

L'aimant à grains fins mêles de qttar ^ f) de 
Rhode - Island fondit aulfi très - promptement 
en une boule alongée noire , fortement atti- 
rable, & avoit déjà des pôles. Après que cet- 
te boule fe fût arrondie , elle devint cou- 
leur de fer mat , tricotée à la furface & con- 
ferva fes pôles. La caffure était compaéte & 
avoit les grains fins comme dans l’expérience 
précédente. 


x) PlNI Ofltrva\ioni mineralogiche fulle minera dt 
ferra di Rio ed altre parti del ifola d’Elba. Milano 
1777 - 8- — KOESTLIN , Lettres fur l’hifi. nat. dt 
l’isle d’Elbe, écrites à Son Exc. Mfgr. le Comte 
de Borch, à Vienne 1780. 8. , 

f) Je fuis redevable de ces productions de l’Améri- 
que à la complaifance de M. le chevalier de Lau- 
naguet, officier d’artillerie au fervice de France, 
qui les avoit recueillies en connoilfeur en Amérique. 
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§• 

La mine de fer micacée d’Ecofle eft très - atti- 
rable à l’aimant, & coule très-facilement en une 
boule compa&e , qui s’attache promptement à 
l’aimant. Il en eft de même du mica de fer de 
Pereguba, & de celui du Krippenberg auHarz, 
qui eft un peu plus attirable avant la fufion que 
la mine précédente. Il en eft de même de la 
très- petite mine micacée dans la pierre de fable 
de Katowitz dans le cercle de Prachin en Bo- 
hème. Quand on fond cette pierre avec la mi- 
ne , la maffe bouillonne , & l’on obtient une 
boule d’une couleur grife blanchâtre. Les parti- 
cules de fer y font difféminées & répandues par- 
deifus. 

$• I 

L’ocre de fer durcie prend une couleur plus 
foncée devant le chalumeau , & fond très- vite à 
la machine en une boule noire très - compaéle 
à la caflure , & creufe feulement au centre. Les 
ocres provenant des eaux minérales de Nieder- 
brunn fe comportent de même, ainfi que tou- 
tes les pierres martiales , comme hématites , 
fanguines & les différentes mines de fer, qui 
abondent enAlface. 
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§. J 37. 

Le bleu de Prujfe natif. Les différentes efpe- 
ces de ce bleu coulent très- facilement en bou- 
les noires brillantes , attirables à l’aimant. C’eft 
ainfi que fe comporte par exemple celui de l’A- 
mérique feptentrionale , & un autre prétendu 
bleu de Pruffe , qui fc trouve dans un fond ma- 
récageux dans le voifinage des minières de fer 
près du village de Mietesheim en batfe AHàce: 
c’eft une terre argileufe, qui elt bleuâtre dans ce 
fond, mais qui devient grife à l’air. Elle obéit en 
quelque forte à l’aimant , & répand une odeur d’ar- 
fénic devant le chalumeau. Le tuyau fe blanchit. 

§. 1*8. 

Le bleu de Prujfe factice change fa couleur 
bleue en brun au chalumeau, & coule très. fa- 
cilement devant la machine, comme celui qui 
eft natif , en une boule magnétique noire. 

§. 13?. 

La terre verte de Vérone , dont on dit que le 
quintal rend 40 livres de fer, fond ttès- prom- 
ptement, à caufe de l’argile dont elle eft mê- 
lée, en une boule brune noire brillante forte, 
ment attirable à l’aimant. 
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M.SAGE. (Elément de minéralogie docimaflique , fec. 
éd. Paris 1777 , T. I. p. 180.) vit cette terre fe fon- 
dre aufli en verre noir à un feu violent. 

§. 14Ô. 

Le fer de Rhode-Island en pyramides triédres* 
dans une roche verte, dure au toucher , rcilcm- 
blant au jafpe vert, mêlé de fchorl vert ftrié» 
faifant feu avec l’acier , & attirable à l’aimant. 
Les parties vertes de ce métal pilées en poudre 
fondent promptement en une boule noire , très- 
brillante à la caflure , & fortement attirable à 
l’aimant. Pendant la fufion on aperçoit une forte 
de bouillonnement. 

S- 14t. 

La mine de, fer grife de "Wipenny en Améri- 
que, mêlée de quarz, & pareillement attirable 
à l’aimant, fe comporte de même , fi non qu’elle 
ne maiiifefte aucun bouillonnement. 

§. 142. 

Le wolfram eft infufible per fe, & lie fe con- 
duit pas toujours de la même maniéré devant la 
machine : toutes les efpeces ne font pas attira- 
bles à l’aimant avant la fufion. En général le 
wolfram fume , & fe fond aifément devant la 


Digitized by Google 



126 Art de fufîon 

machine , avec un fort bouillonnement, en une 
boule jaune brune,. & des étincelles rouges s’é- 
lancent pendant la fufion. Au contraire ces phé- 
nomènes n’ont lieu devant le chalumeau, qu’à 
l’aide du fel urinèux , du borax & de l’alkali 
minéral. Si l’on modéré un peu la chaleur pen- 
dant la fufion, la malle gonflée fe rabaifle. En 
ranimant le feu, le bouillonnement recommence, 
jufqu’à ce que la boule creufe fe creve. On voit 
alors une écorce mince, qui n’eft formée que 
d’aiguilles brillantes couleur de fer , & qui fe 
croifent. Si l’on recommence la fufion, la malfe 
diminue , & il refte un bouton , tantôt métalli- 
que, tantôt vitreux, comme on va le voir par 
les quatre expériences fuivantes. 

§. 143. 

Le wolfram à larges ftries , de Zienwald près , 
d’Altenberg , eft attirable à l’aimant , préfente 
les mêmes phénomènes que ci - devant , & lailfe 
une fcorie avec les aiguilles croifées , laquelle 
eft encore attirable. En continuant l’ignition, le 
bouillonnement recommence, & il paroît enfin 
dans le charbon une petite boule couleur de fer, 
attirable à l’aimant. Le charbon eft marqué d’un 
jaune foible , mais le tuyau ne l’eft pas. 
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§• 144 - 

Le wolfram feuilleté f ) eft attirable par l’ai- 
mant comme le précédent , & fe conduit de mê- 
me pendant la fufion, fi non que le bouillonne- 
ment eft moins confidérable. La maffe fondue 
fe laide attirer par un fort aimant. Mais fi l’on 
continue la fufion , la vapeur qui s’élève eft plus 
abondante » le charbon prend un jaune foncé 
comme au commencement de l’opération , & le 
tuyau eft bleu avec des raies blanches. Enfin on 
obtient un bouton noir compaéte , qui s’attache 
à l’aimant > & dont la caffure eft ftriée. 

§. i4f. 

Le wolfram à Jlries fines bouillonne beaucoup 
& coule en une boule brillante jaune fale. Le 
bouillonnement dure longtemps, & enfin la boule 
eft ballotée dans le creufet. La caffure eft po- 
reufe , vitreufe , & n’obéit pas à l’aimant. Le 
charbon eft incrufté de brun, & le tuyau ne 
l’eft pas; 

§. 146. 

Le wolfram cubique fe conduit différemment 
que les échantillons précédens. Il n’eft pas at« 


t) On n’a pas pu indiquer le lieu natal de ce wolf- 


Digitized by Google 



iqS ' 


Art de fufion 

tirable à l’aimant , répaiid pendant la fufion une 
forte vapeur & une odeur de foufre , fe brûle 
aufli avec la flamme de foufre, mais lans bouil- 
lonnement. Le charbon & le tuyau font forte- 
ment marqués de jaune. Les feuilles que l’on 
met dans le creulet, & qui doivent être dccré- 
pitées auparavant , fe fondent tranquillement en 
une boule de fcorie noire , nullement attirable 
par l’aimant. On voit aulfi des globules demi- 
transparens dans le creufet de charbon. 

MM. DE Luyart avoient auflî obtenu de ioo 
grains de wolfram, qu’ils avoient mis dans un creufet 
rempli de charbo-' & bien fermé, & expofé pendant 
une heure & demie à un feu violent, un petit régule 
de wolfram brun foncé , mais qui fe broyoît facile- 
ment. ( Chemical analyjis of wolfram and etamina- 
tion of a new métal wich enters into its compofuion , 
translated from the fpanish by Charles Cullen , Lon . 
don l-8$0 

§• H7* 

La mine de fer en Jlalacfites cfl: attirable à 
l’aimant avant la fufion, & coule très-prompte- 
ment en une petite boule de fer, dont les grains 
parodient très -fins à la calibre. 


ram & des fuivans ; cependant ils viennent de Saxe; 
on croit que le premier eft de Schnccbcrg. 
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§• 148^ 

La mine de fer fpathiqué blanche devient cou- 
leur de Fer devant le chalumeau , & coule plus 
dilHcilement que la précédente en une boule po- 
reufe , creufe au centre & très, fortement uttita- 
ble par l’aimant, laquelle ne pefe que la moitié 
de l’échantillon. , 

La mine de fer crijlallifée , de l’isle d’Elbe, fs 

conduit de même , & apres avoir bientôt coulé 

' • 

en une boule , elle perd le quart de Ion poids. 

« 

§. 149- 

Îm pyrite de fer fait auffitôt connoitre les par- 
ties conffcituantes. Elle coule très- facilement, 
ên faifant ébullition & lançant des étincelles rou- 
ges, en une boule de fer noire brillante , a une 
odeur de foutre , & brûle de la flamme bleue 
de Ce corps inflammable, laquelle elt environ- 
née d’une flamme verdâtre, quand la pyrite tient 
du cuivre. La enflure de la boule cit compa&e 
& brillante. Lorfque la pyrite contient de l’ar- 
fénic, elle répand , pendant la fulion , une odeur 
d’ail, & le tuyau elt marqué de blanc & de bleu. 

§. ifo. 

Le mifpickel, qui ne fe lailfe pas bien réduire 
devant le chalumeau, poulie devant la machine 

1 
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une forte vapeur arfénicale accompagnée d’une 
flamme lilas Cette mine fe fond en un bouton 
de fer allez compa&e , qui s’attache à l’aimant. 
Le charbon eft marqué de jaune, le tuyau l’eft 
de bleu & de blanc. 

§. ifi. 

Le fable ferrugineux de la vallée de Barr ert 
balle Alface, qui eft fortement attirable par l’ai* 
mant, comme tous les fables qui tiennent du 
fer , & qui s’y attache en forme de barbe comme 
la limaille de fer, fe fond très- aifément. Ce- 
pendant les particules l'éparées par l’aimant pa* 
roiflent couler un peu plus lentement. 

Quoique ce fable, fingulier à plufieurs égards, fe 
trouve dans prefqüe toutes les parties du monde, on 
n’a cependant pas encore découvert parfaitement fa 
nature. Geoffroy ( Hift . de l’uc. roy. des fc . 1701. 
p. 17.) regarde les particules rloires de ce fable , qui , 
mifes au feu , ne lancent point d’étincelles comme la 
limaille de fer, comme un véritable fer demi. vi- 
trifié , & recouvert d’une forte de bitume terreftre, 
qui le garantit de l’aétion du feu , & croit que les 
autres particules font talqueufes. — M. de Bcffon 
(Hift. Nat. Suppl. Paris. 1774. 12. T. II. p. n.) le re- 
garde pareillement comme un fer couvert d’un vernis 
vitreux , qui le garantit aufli de l’aétion des diflol- 
vans , & l’empêche d’être rongé par la rouille : il croit 
qu’il eft: de l’efpece de cdui qui eit mêlé avec la plp- 
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tine. M. Kir w AN ( Elém . de Minéral, p. 279.) ne 
- fait mention que du Lble de la Virginie , dont il fixe 
la pefanteur fpécifique à 4 — 600 , & l'on contenu en 
fer à la moitié environ. 

J’ai fait quelques expériences fur ce fable par la 
voie humide , dont je vais faire part à mes lecteurs. 
J’ai verfé fur ce fable dans trois verres de l’eau de 
départ, de l’efprit de vitriol, & de l’huile de vitriol 
fumante. Il ne s’y eft manifefté aucune effervefcence: 
le tout relta paifible pendant, plufieurs jours. En y 
verfant quelques gouttes d’alkali phlogiftiqué , j’ai vu 
paroi tre un beau bleu de PrufTe. Quoique cette 
épreuve feule ne foit pas la plus certaine , elle indi- 
que cependant le contenu de fer de ce fable , en lui 
aflbciant l’épreuve de l’aimant. 

Le même fable tenu pendant huit jours fous l’eau 
n’a pas montré , en l’en retirant fans le fècher , le 
moindre indice de rouille f)» 

§. If 2 . 

L’emëri, qui eft un mélange de chaux de fer 
rouge & blanche, & qui eft encore combiné 
avec une fubftance pierreufe inconnue , proba- 
blement avec du tripoli y'), fe fond très-aifé- 
mentenune boule noire attirable pir l’aimant, 

+) Un de mes amis fe reflouvient d’une expérience 
qu’il avoit faite par la voie feche avec ce fable , 
dans laquelle il le trouva infufible par lui -même, 

« même au feu le plus violent, 
y) KlRWAN , Elimtns de Minéralogie , p. 281. — 

I a 
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MINES DE PLOMB. 


§. in- 

Le plomb coule aifément des mines de plomb 
riches, parce que les principes de minéralifation 
font d’abord expulles, comme dans les cas pré- 
cédens , avec une forte vapeur & un bouillon- 
nement. Lorfque le plomb tient du fer * celui- 
ci bride facilement, & alors le borax n’ell pas 
nécelfaire. Mais lorfqu’on veut raifembler le 
plomb en un bouton pur & brillant , non feu- 
lement le borax eit utile , mais il ejt encore 
en quelque forte indifpenfable dans les mines 
pauvres , afin que tout le plomb ne brûle pas* 

§. if 4. 

La mine de plomb blanche , dePoullaouen en 
Bretagne, produit, quand elle e 11 très - riche , 
des grains de plomb devant le chalumeau , & 
dans très . peu de temps un bouton parfait à la 
machine. La flamme eft bleue blanchâtre. Le 


M. Sage obtint 12 livres de fer liant de cette fub- 
ftance. ( Elément de Minéralogie-, T. 11. p. 17 $.) 
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oharbon & le tuyau fe marquent fortement en 
jaune. 

La même mine avec du borax donne très-ai- 
fément fon plomb d’elle- même. Les grains de 
plomb s’aflèmblent, & l’on voit un bouton de 
plomb brillant compare i’ortir de la fcorie 
blanche. 

§. iff- 

La mine de plomb blanche de Ste. Croix en 
Lorraine , devient friable devant le chalumeau , 
jaune à la furface, rougeâtre au milieu, & enfin 
rouge de part en part. Devant la machine elle 
donne presque fur. le champ des globules de 
plomb, qui coulent auilitot en un bouton com- 
me à la mine précédente. 

La même mine avec du borax fe conduit com- 
me la précédente, 

§• ifé. 

La mine de plomb fpathique du même endroit 
coule facilement en une boule blanche opaque 
fur laquelle fe montre un bouton de plomb , 
mais qui, quand la boule efl: maintenue au mê- 
me degré de chaleur, brûle de la couleur qui eft 
propre au plomb. Le charbon & le tuyau font 
marqués de jaune. 

I ? 
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La même mine fondue avec du borax, donne 1 
un plus grand bouton fur une fcorie yitreufe 
noire. 

i f 7. 

La mine de plomb verts d’Alface, blanchit de- 
vant le chalumeau , & devient jaune devant la 
machine. On peut, lorsque la raafle commence à 
rougir, fe convaincre de la préfence du plomb, 
par la flamme dont il brûle , par la vapeur qui pa- 
roit, & par le plomb qui refte au fond: car le 
métal a peine à couler enfemble , & l’on n’obtient 
plus de bouton, mais feulement une fcorie grafle 
au toucher, dans laquelle l'ont encore difperfés, 
ainfi que dans le creufet , des globules de plomb. 
Le bord du charbon eft jaune citron avec un fé- 
cond anneau jaune - brun , le tuyau eft blanc & 
bleu. 

La même mine avec du borax, fe fond bien- 
tôt eu une fcorie blanche opaque : à fon côté 
inférieur oppofé au courant d’air, font les glo- 
bules de plomb fortis de la mafle, mais qui ne 
fe fondent pas enfemble en un bouton. Il refte 
auffi dans le creufet des globules de plomb fous 
la forme métallique & vitrifiée. 

§. if 8. 

La mine de plomb verte de Hofgrund près 
de f ribourg en Brisgau, fe fond comme la pré- 
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cédente , en une fcorie légère grife blanche & 
poreufe, & décele le plomb qu’elle contient feu- 
lement par la flamme & par la couleur qu’elle 
imprime au charbon. On ne voit aucun indice 
de plomb dans la fcorie même, mais quelques 
grains de plomb au fond du creufet. 

$. 1^9. 

La ffklènc fond fur le champ enfemble. La 
mafle bouillonne, le fouffre fe diflipe, & l’on 
obtient bientôt un bouton de plomb. Le char- 
bon eft aufli parfemé en dedans de globules de 
plomb. Le charbon & le tuyau font comme à 
tous les échantillons de plomb. 


MINES DE MERCURE, 


§. 160. 

Il feroit inutile de vouloir traiter les riches 
mines de mercure avec la machine, puisque ce 
métal eft à découvert, & il feroit impolfible 
d’en foumettre les mines pauvres à une expé- 
rience , puisque le mercure fous la forme de 
métal & de chaux fe diftîpe déjà au chalumeau. 

Toutes les mines de mercure & de cinnabr® 
fe noircilfent à ce chalumeau , elles donnent une 

14 
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forte vapeur devant la machine, & répandent 
une odeur désagréable. Le tuyau eft marqué d’u- 
- ne poulherc de mercure grife, & le charbon, 
dans lequel il ne relie que la pierre ftérile, eft 
blanc. 


MINES D'ÉTAIN.* 


§. 161. 

Il en eft des mines d’étain comme de celles 
, de plomb. Les mines riches montrent déjà des 
globules d’étain au chalumeau , & coulent faci- 
lement en bouton devant la machine ; même 
fans borax, que l’on emploie cependant avec 
• avantage, pour mieux rafiembler les grains d’é- 
tain. Les mines pauvres en ont plus befoin, à 
caille de la pierre ftérile qui eft fouvent refra- 
daire , autrement l’étain disperfé qà - & - là fe , 
brûleroit trop vite, ou fe volatiliferoit. On peut 
néanmoins s’en palier , quand 911 ne veut que 
s’alfurer de la préfence de l’étain ; car l’orifice 
du tuyau & le hord du charbon font ordinaire- 
ment couverts de chaux d’étain , & il fe trouve 
des indices de ce métal dans le creufet. 
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Quand le borax eft réuni avec la mine pilée 
& qu’il eft fondu, il faut d’abord poufler le feu, 
afin d’accélérer la réunion des globules d’étain, 
U faut de même continuer la chaleur aux mines 
riches, de maniéré que la fcorie fait presque 
entièrement dilïipée, 5 c que le bouton d’étain 
refte au fond ; réfultat que le chalumeau ne fau- 
roit donner f ). Un mélange de colophane & de 
borax a paru former plutôt le bouton d’une mine 
d’étain blanche. 

§. 162, 

Lamine d’etain fpathique , mine d'étain blan- 
che j de Sçhlackenwald en Bohème, fe fond d’a-f 
bord & conferve fa furface brillante & douce au 
toucher. Immédiatement après l’on obtient une 
boule bleue blanchâtre ; marque de l’exiftence de 
l’étain , mais qui ne peut pas feule fe féparer de 
la fcorie. En ajoutant du borax ou de la colo- 
phane, la malfe fondue devient grife, ou plu- 
tôt d’une couleur d’argent mat, U paroît des 


f) EXGESTROEM ( * Defcription d’un manuel de mi- 
néral. p. 66. ) recommandoit déjà l’ufage du borax 
& une forte ignition : niais il ne put faire une fu- 
fion parfaite avec le chalumeau , parce que les par- 
ties qui s’étoient détachées, brûloient incontinent. 

I f 
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grains d’étain à la cafTure & dans le creufet. En 
refondant ces fragmens , le métal fe débarrafle 
& fe rairemble en un bouton au fond du creufet. 

D’autres échantillons de Schlackenvrald que 
j’elTayai, ne me donnèrent point de bouton, 
même après y avoir ajouté un fondant, il ne 
parut que les endroits bleuâtres , & quelques 
vertiges d’étain fur une boule blanche tirant fur 
le rougeâtre. Dans plufieurs expériences avec 
ces mines, toute la maffe fondue avec le borax 
coule, & fe diflipe peu - à- peu fans laiifer un 
bouton d’étain remarquable. En revanche le def- 
fus du tuyau eft couvert d’une écorce d’étain 
brillante & le deflus eft coloré en bleu; preuve 
certaine qu’il y a eu du métal. 

§. 163. 

La mine d* e'tain brune de Bohême, fe fond 
facilement avec vapeurs en un bouton d’étain, 
& laide une fcorie fphérique jaune laie. Le char- 
bon eft blanc & le tuyau jaune & bleu. 

La même mine avec du borax fond encore 
plus aifément, & l’on voit bientôt le bouton 
fondu nager dans la fcorie qui fe diflipe peu-à- 
peu. Le charbon eft encore blanc , mais le tuyau 
eft jaune , blanc & bleu. 
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§. 164. 

La mine d’étain rougeâtre de Cornouailles. 
L’étain fe tire peu - à- peu cle la roche ftérile de 
cette mine , & forme un bouton en laillant une 
fcorie jaunâtre. 

Au contraire la maiTe traitée avec le borax 
fefond, bouillonne & fe diflipe peu -à- peu, de 
maniéré qu’il ne refte presque rien dans le creu- 
lèt , qu’une fcorie qui y eft appliquée , & fur 
laquelle le bouton d’étain eft pofé. Le charbon 
eft marqué de blanc, &le tuyau comme aux mi- 
nes d’étain de Bohème. 

§• 

La mine d’étain noire , de Saxe, fond très- 

fâcilement en un bouton, bouillonne, exhale 

% 

une vapeur arfénicale, & brûle d’une flamme 
purpurine lorsqu’on foutient l’ignition. Le char- 
bon & le tuyau font fortement incruftés de 
chaux d’étain, & la partie fupérieure du dernier 
eft colorée en bleu. 
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MINES DE ZINC, 


§. 1 66. 

Les mines de zinc ne fauroient être traitées 
au chalumeau, ni à la machine, de maniéré à 
donner un régule , parce qu’elles fe brûlent au 
moment de leur rétabliflement. Ainfi lorfqu’une 
mine ne brûle que d’une flamme bleue foncée, 
que la vapeur forme un nuage, & que le char- 
bon fe colore de jaune citron & de blanc , c’eft 
une mine de zinc. 


§. 167. 

La mine de 1 inc fpathique , le zinc minéralifé 
par l’acide aérien , d’une couleur jaunâtre, de 
Rabel en Carinthie. Cette mine, connue fous 
le nom de chaux de ç inc pure , mine de \inc vi-> 
treufe , doit être décrépitée , ainfi que les varié-* 
tés fuivantes , avant d’être expofée au courant 
d’air. Le zinc réduit, & redétruit aulfitôt, brûle 
d’une flamme bleue. .Des fleurs de zinc s’atta- 
chent au charbon & au tuyau , & il refte une 
fcorie fphérique blanche dans le charbon. 
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. , §. 168. 

La mine de %inc fpûtlüque , avec de la terre 
filiceule, également de Rabel , brûle aulli de la 
flamme qui ell particulière au zinc. Mais en 
modérant le courant d’air , il fe forme un bou- 
ton métallique , qui ell adhérent à une feorie 
poreufe noire ik vitre ufe dans fa fradure. Le 
charbon eft teint d’une forte couleur jaune* & 
le tuyau de bleu & de jaune fale. 

Lorfqu’on fond la mine avec de la Colopha- 
ne , le bouton de zinc eft aifez grand pour que 
l’œil nu l’appertjoive. Alors l’empreinte du char- 
bon &• du tuyau eft imperceptible. 

§. 169. 

La calamine d’Aiît- la- Chapelle fe décele 
bientôt auiïi parla couleur bleue, qui environne 
la flamme du charbon , quand il brûle. • Si l’on 
modéré le courant d’air , des petites flammes 
bleues fortant du creufet fe portent à l’orifice 
du tuyau , comme cela arrive dans les autres 
échantillons de zinc. Le bord du charbon eft 
d’un jaune paille environné d’un fécond anneau 
bleuâtre. Le tuyau eft coloré en bleu. 

§. 170. 

La calamine grillé , telle qu’on la vend dans 
les boutiques , préfente les mêmes phénomènes 
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dans un degré inférieur, & laide une boule jau- 
ne-brune dans le creufet. 

§. 171. 

La calamine jaune & blanche en jlalacfites , de 
Derby, paroit contenir beaucoup de zinc, at- 
tendu que fans être décrépitce, elle brûle plus 
longtemps d’une flamme bleue, que les précé- 
dentes. Il relie une mafle brunâtre, poreufe & 
friable dans le creufet. 

§. 172. 

La blende noire & bleue avec de la galene & 
de la pyrite martiale d’Amérique , donne une 
odeur de foufre , & brûle au commencement 
d’une flamme bleuâtre, qui devient enfuite blan- 
châtre. La vapeur qui s’élève teint en bleu un 
charbon qu’on tient par - deflus : le creufet lui- 
même eft coloré de jaune: enfin on obtient une 
boule de fer attirable à l’aimant. 

§• m* 

La blende noire luifante , de la vallée de 
Weiler en Alface , fume beaucoup , brûle 
bleu, fent le charbon de terre , & donne bien- 
tôt un bouton de fer. Le charbon eft jaune 
•itron, & le tuyau jaune, blanc & bleu. Cette 
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blende eft attirable par l’aimant avant d’avoir 
fubi l’épreuve du feu: elle fond aufll fans être 
décrépitée. 

Mr. KiR WAN (Elément de minéralogie , p. 327.") 
refufe ces deux propriétés à la blende: il prétend 
même qu’elle n’eft point magnétique après la torré- 
ïà&ion. Cela peut être vrai , lorfque la vertu magné- 
tique n’elt point éprouvée fur l’eau. 

§. 174. 

La blende phofphnrique de Scharfenberg. B 
faut avoir la précaution de faire décrépiter cette 
blende. Du relie elle brûle comme la mine de 
zinc. Le charbon fe colore fortement en jaune, 
& le tuyau en blanc & bleu. Cette blende eft 
pareillement attirable par l’aimant avant & après 
la fonte. 


ANTIMOINE. 

§. i7T* 

V antimoine , minéralifé particuliérement par 
le foufre ( antimonium proprie fie diclum ) , qui 
fond déjà au chalumeau, fume, & difparoit en- 
fin , fe réduit très- facilement en un régule de- 
vant la machine : c’eft vraisemblablement parce 
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qu’une plus grande quantité étant mife devant 
le tuyau peut être fondue par une prompte cha- 
leur. Il s’élève d’abondantes vapeurs fulfureufes 
& arfénicales , qui blanchilfent le tuyau, & co- 
lorent le charbon en bleu, jaune & blanc. La 
malle fondue fume beaucoup. Le foufre s’atta- 
che aux parois du creuTet, & y laifle le régule 
d’antimoine. 

§. 176* 

La mine d' antimoine blanche , d’Allemont en 
Dauphiné f), coule également en formant des 
vapeurs au chalumeau , mais elles font plus 
abondantes devant la machine. Il fe forme une 
boule couleur de fer , de laquelle il fort un ré- 
gule d’antimoine. Ces deux corps adhérens l’un 
à l’autre étoient attirés par l’aimant. Le char- 
bon & le tuyau font entièrement blancs. 

§. 177* 

L’ antimoine arfenical , mine d'argent en plu- 
mes , de Thurm près d'Ehrenfriedersdorf en 

Saxe 

A .t,— ■ — > ■* — - - 

f) Découvert par M. Mongf.z le jeune, ( Rozier, 
Journal de phyfique , Tome XXIII. p. 66. ) & qui 
contient 16 livres d’arfénic au quintal. (Sage De- 
scription méthodique du cabinet de l’Ecole royalt 
des mines. Paris. 1784. 8 p. 265.) 
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Saxe, 11e fe fond pas aifément en un bouton à 
eaufe de la pierre ftérile, avec laquelle elle eft 
mêlée. Cette mine fe difiipe pendant la fonte 
fans vapeur remarquable, & fans tacher le tuyau 
ni le creufet. On n’obtient rien qu’une boule 
brune vitreufe avec des petits points d’argent, 
qui fe rapprochent davantage & fe voient mieux, 
lorfqu’on fond la mine avec du borax. Ces bou- 
les vitreufes obéiifent à l’aimant. 

La mine d'antimoine rouge de Corfe ne donne , 
point de bouton non plus. Elle fé fond de même 
fans vapeur remarquable en une boule de fcorie 
noire terne attirable à l’aimant. Le charbon 
devient brunâtre, & l’orifice du tuyau noir & 
un peu blanc en- delLus. 


MINES D’ARSÉNIC. 


§• 178. 

L'orpiment exhalé des Vapéurs arfénicales, 
brûle d’une flamme bleue, 8 c fe diffipe. Le 
charbon & le tuyau fe colorent en blanc; l’ori- 
fice de ce dernier eft auifi un peu jaune. 

Le réalgar fe conduit de même; fi non que 
la flamme & l’odeur de foufre font un peu plus 

K 



ï ^6 Art de fufîon 

remarquables , parce que cette mine contient 
plus de foufre que l’orpiment. Il refte une fco- 
rie noire & friable dans le creufet. 


MINES DE BISMUTH. 


§. 179. 

• Le bismuth nlinéralifé par l’arlenic , Fond com- 
me toutes lq£ mines de bismuth , au chalumeau* 
Devant la machine , il s’élève auflitôt une abon- 
dante vapeur épaifle arfénicale, accompagnée 
d’une flamme bleue blanchâtre. Le régule de 
bismuth fe forme fur le champ» & fe tient fur 
une mafle noire , attirable à l’aimant. Le ré- 
gule cafle fait voir diftindement la configuration 
qui eft particulière à ce métal. Le charbon fe 
blanchit , & le tuyau eft blanc & bleu. 

§. 180. 

Le bismuth minéralifé par le foufre , bismuth à 
gorge de pigeon,de Schladming en Stirie,exhale une 
vapeur remarquable devant le chalumeau. Devant 
la machine il coule facilement : le foufre occafion- 
ne une écume , & colore le charbon & le tuyau 
en jaune, bleu & blanc. Alors le bismuth fort 
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d’une fcorie noire rude , qui s’attache au 
charbon. 

§. 1 8 1. 

Le bismuth minéralifé par le foufre & l’arfénic 
Te Fond avec la plus grande facilité & l’on aper- 
çoit bientôt les globules métalliques difperfes. 
La vapeur arfénicale qui s’élève eft très - abon- 
dante , & toute la maiTe , qui doit être prife en une 
quantité un peu plus confidérable, quand on 
veut obtenir un bouton remarquable, bouillon- 
ne fortement. Le foufre fondu s’applique au 
bord du charbon, qui eft devenu blanc & bleu, 
ainfi que le tuyau. Enfin on voit le bouton , 
dont une partie eft encore couverte d’une écor- 
ce vitreufe noire, fortir d’une fcorie poreufe 
noire. 

§. 182. 

Le bismuth minéralifé par le foufre avec du 
fer, coule Gomme le précédent, avec un bouil- 
lonnement pendant lequel une portion du fer 
eft lancée en l’air en paillettes rouges. Il fe for- 
me une boule couleur de fer attirable à l’aimant, 
qui contient un bouton de bismuth enveloppé 
de fer. « 
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MINES DE COBALT. 


§. i83. 

La fonte des cobalts fous la forme d’uiïe 
chaux eft moins marquée » que fous la forme 
éclatante d’une mine. Celle-ci fond aifément 
en une boule couverte de fer, & pouffe des va- 
peurs arfénicales. Le charbon fe blanchit , l’o- 
rifice du tuyau eft noire, & le delfus blanc & 
bleu. Lorsque la mine contient auflî du cuivre» 
de l’argent ou du bismuth, ces métaux fortent 
de la boule de cobalt, & s’y attachent comme 
une verrue ou mamelon 

§• 184 - 

Le cobalt mineralifé par l’acide aérien, ou la 
mine noire de cobalt dans de la terre argileufe, 
( minera cobalti tiigra ) , de Saalfeld fe fond fa- 
cilement fans aucune vapeur, en une boule 
Brune noire, attirable à l’aimant, dans laquelle 
des globules de cobalt font difpetfées , & cou- 


• f) Ce fut ainfi que fe comporta le prétendu \inc na- 
tif fe Mélos ou Naxos ( * Ann. chim. 1784. ca- 
hier V. p. 479.) Ainfi ce n’elt autre chofe qu’une 
mine de cobalt dilféminée dans de l’ocre brun. 
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lent quelquefois en un bouton. Le tuyau eft 
blanc & bleu. Cette mine ainfi que la fuivante , 
eft attirable à l’ainiant avant la fonte. 

La même mine avec du borax fe fond en un 
verre bleu foncé dans lequel font difperfés des 
globules de métal , comme dans l’expérience 
précédente. Les autres phénomènes font les mê- 
mes. Dans ces deux expériences, l’orifice du tu- 
yau eftparfemé de globules métalliques, & fou- 
vent il s’y forme une écorce brillante , lorsqu’on 
fôutient la chaleur, 

§. 1 8 f - 

Le cobalt miner ali fe par l’acide aérien, mêlé 
d’un peu de chaux martiale, pareillement de 
Saalfeld, contient aufti du cuivre. La mine fond 
comme la précédente fans vapeur fenfible , mais 
elle brille bientôt d’une flamme verte. La boule 
fondue eft de couleur bigarrée , attirable à l’ai- 
niant, & a une verrue du cuivre qui en eft forti. 
La caffure préfente du cobalt & des terres fon- 
dues de diverfe couleur. Le charbon ni le tuyau 
ne font point tachés, 

§. 186. 

Ocre de cobalt rouge , fleur de cobalt, cobalt 
minéralifé par l’acide arfénical, de Wittichen 
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dans le Fürftenberg. Toute la partie couleur de 
fleur de pêcher donne une odeur d’arfénic peu 
forte , & coule en une mafle noirâtre attirable 
à l’aimant, fur laquelle on aperçoit des grains 
métalliques. Cette mafle expofée de nouveau au 
courant d’air préfente du fer d’un côté, & le ré- 
gule de cobalt de l’autre. 

§. i87- 

La mine de cobalt arfe'nicale blanche , co- 
balt minérahfé par le foufre & l’arfénic avec 
du fer & du cuivre, exhale une forte vapeur 
d’arfénic, fond facilement en fcorie noire attira- 
ble à l’aimant, & fait voir du cobalt à la caf- 
fure. Si l’on continue le feu , le fer en rejaillit , 
& on voit la flamme verte continuer à brûler 
avec la bleue blanchâtre. Enfin on obtient un 
aflez grand bouton de cuivre duétile, & des glo- 
bules de cobalt çà & là. Le charbon eft marqué 
de jaune & de blanc. 

Cette mine fond auffi promptement avec le 
borax, fume & brûle de la flamme bleue blan- 
châtre , fans aucune nuance de vert. On obtient 
bientôt une boule demi -brillante fortement at- 
tirable à l’aimant, formé d’un bouton de cobalt 
brillant & d’une enveloppe noire , qui occafion- 
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ne proprement l’attra&ion; car à peine le bou- 
ton de cobalt obéit- il à l’aimant. 

§. 1 88- 

La mine de cobalt gn/è, cobalt minéralifé 
par l’arfénic, avec très-peu de fer, deSaxe, fond 
facilement, en pouifant une vapeur Tentant 
beaucoup l’ail, & en brûlant de la flamme par- 
ticulière au cobalt, en une boule attirable à l’ai- 
mant , laquelle étant caflee , fait voir dans fon 
éclat métallique le régule de cobalt environnée 
d’une enveloppe de fer , qui n’eft plus attiré par 
l’aimant. Il arrive quelquefois que le bouton 
fort de cette enveloppe pendant l’opération. 

§. 189. 

La mine de cobalt criflallifée , cobalt miné- 
ralifé par l’arfénic & le fer , de S..Marie - aux - 
Mines. L’odeur d’arfénic n’eft pas ici fi remar- 
quable, mais il s’élance plus d’étincelles de fer. 
La mine coule enfirt en une mafle, fur un côté 
de laquelle eft le fer, & le régule de cobalt de 
l’autre, qui fe détache au moindre coup du fer 
qui lui eft encore adhérent. 

§. 1 90* 

La mine de cobalt tricotée avec de l’argent 
capillaire, de Marienberg en Saxe, fume &fent 
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l’arfcnic , & fe fond on une boule couleur de fer, 
de laquelle l’argent fort. Le régule de cobalt dé- 
livré de Ion écorce de fer, n’eft que foiblement 
attiré par l'aimant. Le charbon eft coloré de 
jaune foncé & de blei^. Le tuyau eft noir jaune 
& blanc. 


■ . ■ — — - — „ 

fcUPFERNIÇKEL. 


§. 191 . 

Le nickel , ainfi. que M. Engestroem [ ) 
l’a fait voir, eft très-difficile à travailler au cha- 
lumeau à caufe du mélange des autres métaux , 
& ce n’eft qu’après avoir répété plusieurs fois le 
grillage & la fonte avec du borax que l’on ob- 
tient un régule, qui ne fauroit cependant être 
entièrement purifié du fer, lequel ne s’en fé- 
pare qu’avec une extrême difficulté a ). Au con- 
traire cette opération réuffit très - bien avec la 
machine. Le régule de nickel fe montre bientôt 
fous fa véritable forme. 


l) Ouvrage cité p. $5. 

«) Bergman Opufcula , T. II. p. 2jç. 
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§, 192. 

Le nickel minéralifé par le foufre & l’arfénio 
du Dauphiné. A peine on le préfente à la ma- 
chine , qu’il s’élève des vapeurs arfénicales & ful- 
fureufes , qui teignent le tuyau & le charbon de 
jaune & de blanc. La flamme a une couleur bleu- 
âtre. Il paroit bientôt dans le creufet une boule 
fortant d’une enveloppe de fer, d’une couleur 
blanche tirant fur le rouge , qui n’eft point atti- 
rée par l’aimant» & qui ne marque qu’une très- 
foible attradion fur l’eau. 

Le nickel dq Fürftenbetg fe conduit de mê- 
me j fi non qu’il paroit avoir moins de foufre , 
attendu que le charbon & le tuyau ne font pres- 
que pas enduits de jaune , mais plutôt de bleu 
blanchâtre» 


MINES DE MANGANESE» 


§. 193» 

Les mines de manganefe» du moins celles 
que j’ai employées aux expériences fuivantes, 
font attirées par l’aimant avant & après la fonte, 
à caufe du fer qui s’y trouve mêlé » & qui ne 
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s’en fépare que difficilement. La fufion fe fait 
aifément à la machine. 

§. 194 - 

La manganefe noire & friable fond très-aifé- 
ment en une boule brillante à la furface & à la 
caffure, & reflemble à du fer grenu. On y voit 
auffi qà & là des globules blancs y conféquem- 
ment de la manganefe calcinée. La manganefe 
brune noire , calcaire & en ftaladite fe fond 
avec la même facilité. 

La manganefe un peu feuilletée paffablement 
compade , entremêlée de fpath calcaire , de 
Sommçrfet- Shire, ne fond pas moins prompte- 
ment. La fufion eft accompagnée de la flamme 
bleuâtre du plomb : le charbon & le tuyau pren- 
nent la même couleur que celle que donne ce 
métal. 


§• 19T. 

La manganefe firiée , brillante , d’Ilefeld , fe 
fond encore aifément en une boule couleur de 
fer, tantôt tricotée, tantôt unie, très -dure, 
blanche , grenue & brillante à la caflure. Sou- 
vent la boule fondue a quelques taches rouges 
comme de la cire d’Efpagne: fouvent auffi la 
moitié de cette boule eft côuleur de rouille. 
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$. 19$. 

La manganefe firiét , d’Unienau , forme bien- 
tôt un régule. Si le fpath pefant comme pierre 
ftérile s’alfocie à l’échantillon , il coule & s’atta- 
che au charbon : le bord du charbon fe couvre 
d’une couleur brunâtre, & le tuyau n’eft qu’un 
peu hlanc & bleu. 

« Le réfultat de ces eflais s’accorde allez avec celui 
qu’obtint M, Ilseman en traitant la manganefe d’I- 
lefeld , pour avoir un régule , par l’intermede du flux 
qu’il emploie pour fes eflais de fer. ( * Nouvelles dé~ 
couvertes y T. IV. p, 24.) Ce qui pourroit fort bien 
être, d’autant plus que la manganefe exige un feu 
violent & prompt pour pouvoir fe reftituer. C’eft en. 
core ainfi que M, de la Peirouse ( Mêm. de l*A- 
cad. roy. des fciences , infeript. & belles lettres de 
Touloufe. à Touloufe. T. I. p. 2 çô.) a obtenu le ré- 
gule de manganefe en petits globules dans le creufet , 
mais fans y avoir employé aucun flux , qu’il rejette 
abfolument. 
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MOLYBDENE, 


§. 197. 

Cette fubftance qui , félon Scheele £), elb 
compofée d’un acide d’une nature particulière 
( acide de molybdène') combiné avec du foufre» 
& qui contient une petite portion de 1èr, ne 
brûle pas d’elle-mème, éprouve, fuivant Berg- 
man c"), peu de changement au chalumeau., & 
pafl'e pour être prefque entièrement volatile 
infufible dans un feu découvert d ). Avec la ma- 
chine des morceaux entiers fe rougilfent d’abord, 
îa malfe enfuite commence bientôt à feféparer, 
elle eft lancée comme des petites étincelles de 
charbon hors du creufet, & exhale une vapeur 

b) * Mémoires de P Acad, de Suede , année 1777. & 
Mémoires de Chimie de M. C. W. SCHEELE, trad. 
du fuédois & de l’allem. 178s- 8 * T.h p. 240* 
ç) Opufcula. T. II. p. 48 î- •« 

d) M ACQUER ( Diâ . de Chim. art, molybdène ) fait men- 
tion des expériences de M. de Lisle , qui vit la mo- 
lybdène s’en aller en fumée fous la moufle, & ne lait 
fer qu’une poudre rougeâtre , que l’aimant attiroit. 

Si l’on travaille la molybdène dans une cueillere 
d'argent devant le chalumeau , il fe dépofe , dans 
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peu forte. A la fin plufieurs globules s’aggluti- 
nent enfemble en fe- fondant, & finilfent par fe 
fondre en une boule de fer , qui a non feule- 
ment la couleur du fer , mais qui éft encore atti- 
rable par l’aimant. Après que ces globules le 
font raifemblés , des petites étoiles font lancées 
en l’air, comme quand on fond du fer de gueufô 
à la machine. 

§. 198. 

La molybdène d' Amérique y très-gralïe ail tou- 
cher & à grandes écailles , attirable par l’aimant, 
fe diflipe ou fe volatilité fans faire une fumée 
fenfible , & fans former de bouton. Pendant 
toute l’opération on n’aperçoit qu’ur.e légère 
flamme bleue dans le creufet. 


la direction delà flamme, une poudre blanche, 
qui paroît bleue dans l’intérieur de la pointe dé la 
, flamjne, & redevient blanche au-dehors. Sciieele 
ouvrage cité. 

Je me fuis aperçu , que quand même on ne 
dirige la flamme du chalumeau que fur un petit 
morceau de molybdène, que l’on tient ou dans la 
; main, ou que l’on met dans un charbon, il de- 
vient gris- blanc dans le premier cas, & dans le 
fécond une poudre blanche fe dépote fur le char-. 
, bon. Mais ces phénomènes ne fe préfentent pa* 
toujours. 
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§. 199 * 

La plombagine, molybdène commune , celle 
fur -tout que l’on emploie à faire des crayons f)* 
forte de foufre contenant de l’acide aérien , ou 
phlogiftique combiné avec l’acide aérien e) , eft 
aflez fortement attirable par l’aimant. Au feu 
du chalumeau elle fait une fumée , que l’on 
n’aperçoit qu’en finiffant de fouffter » mais elle 
ne dépofe pas une poudre blanche comme la 
molybdène ; au contraire elle brûle d’abord à la 
lumière d’une flamme bleue de foufre , dont 
elle a l’odeur, quand elle eft pyriteufe , & difpa- 
roit enfin. Mais traitée avec la machine elle 
préfente des phénomènes particuliers. 


f) Quoique M. Kl R w an mette la plombagine & le 
diamant dans une clafle particulière de minéraux, 
je n’en ai pas moins placé la premier* dans la 
clafle de la molybdène , tant à caufe de la reffem- 
blance de ces fubftances , qu'à caufe des phénomè- 
nes qu’elles préfentent M. Bergman les a aufli 
aflociées aux fubftances inflammables ainfi que le 
diamant. ( Sciagr . §. 132.) Néanmoins j’ai mis cette 
pierre précieufe au nombre des pierres filiceufes, 
pour me conformer à la divifion reque. 
t) * Scheele Mémoires de VAcad. de Suede , année 
1778. & Mtm, de Chimie , T. II. p. 29. 
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§. 200. 

Un petit morceau de crayon fin d’Angleterre, 
qui , comme tous les autres , obéilfoit à l’ai- 
mant, commença, auflitôt qu’il a été expofé au 
courant d’air du feu, à Te rougir, à fumer & à 
brider d’une flamme , dont la couleur reflem- 
bloit à celle dont l’étain brûle , & fentoit le 
foufre. Peu- à- peu cette fubftance fe diflipa en 
lançant des étincelles rouges. Il refta dans le 
creufet plufieurs globules non fondus, dont 
quelques-uns s’attachèrent au tuyau. Ces glo- 
bules reflembloient à du fer de gueufe dans leur 
caflure , & couroient à l’aimant , & le charbon 
étoit incrufté de blanc ; le tuyau étoit blanc en- 
deflous & bleu -blanc en-deflus. 

Dans les autres expériences que je fis avec 
des crayons d’Angleterre, l’odeur de foufre fe 
fit toujours fentir, & les mêmes phénomènes fe 
préfenterent. La flamme des mauvais crayons: 
étoit moins vifible j on remarquoit feulement 
dans le creufet une petite flamme bleuâtre , & 
le charbon ni le tuyau n’étoient pas fenfible- 
ment marqués. Cependant j’en obtins des glo- 
bules qui s’attachèrent à l’aimant. 
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§. 201. 

La plombagine d'Amérique , de Rhode - Is- 
land , eft dure & d’une texture grenue, & ne fe 
conduit pas tout- à -fait de même que les précé- 
dentes. A la vérité elle fe fougit bientôt fans 
donner de flamme de foufre, ni d’odeur, & fe 
tient mieux raflerrtblée; mais elle fond cepen- 
dant vite , & laifle , comme la précédente , un 
bouton à la furftce, brillant à la calfure & atti- 
rable par l’aimant. 

§. 202 . 

Je terminerai ici mes expériences fur les fub- 
ftances métalliques, par êelle que j’ai faite avec 
utle poudre blanche , qu’a voit produite un car- 
reau de verre de la vitre oblique d’une armoire, 
où l’on confervoit des demi -métaux, & que 
çe verre produit encore dans un long intervalle. 

Cette poudre eft d’une nature toute particu- 
lière. Ce n’eft certainement pas du plomb, - 
comme on auroit pu le préfumer, parce que 
les tablettes de l’armoire étoient enduites de cé- 
rufe. Mais ni la machine , ni le chalumeau ne 
fauroient en tirer un bouton métallique, où la 
• réduction de ce métal fe fait dans un inftant. 

La poudre eft fort légère , & l’on obtient 
' une feorie jaunâtre, qui difparoît peu- à- peu, 

fe 
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fe volatilife , ou elt abforbée parle charbon, 
ce que je ne faurois encore décider à caule de 
la trop modique quantité de cette poudre f). 


t) Mr. le profeffeur Hermann avoit fait cette ob- 
fervation particulière, (.* te Naturalise Tome XIX. 
n. $.)' & in’avoit fait part de cette poulliere pour 
l’examiner. Il y avoit environ hbit ans que l'ar- 
moire ctoit faite , & les tablettes avoient été mifes 
en couleur avec de la cérufe commune, qui n’eft 
falfifiée qu’avec de la terre blanche , mêlée d’un 
peu d’indigo & d’eau collée. En conféquence Mr; 
Hermann étoit porté à attribuer cette poulliere à 
la cérufe volatilifée , par analogie avec un pareil 
phénomène fur des carreaux de fenêtre , qui s’en- 
duifent d’un lait de lune gypfeux , quand on met 
en couleur lés appartenons dans les temps de pluie, 
& qu’on y fait du feu en tenant les fenêtres fer- 
mées , afin de faciliter le delTéchement; 
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LES TERRES 
ET LES PIERRES. 

GENRE CALCAIRE. ' 

§. 205. 

Les expériences qui ont été faites au feu fo- 
laire f) par MM. les Académiciens de Paris , & 
enfuite par M. Gerhard, confeiller privé des 
mines , à une chaleur qui fait fondre le fer g\ 
prouvoier.t déjà très - clairement, que les terres 
calcaires pures font infufibles dans des vaifleaux 
qu’elles ne peuvent pas attaquer , lavoir dans 
des creufets de charbon & de craie. 

f ) M ac o UE R ( Dicl . de Chim. art. verre ardent .) 
S’il faut en croire M. KirwaN , ( démens de mi- 
néralogie , p.. s.) le verre ardent de M. Parker 
avoit cependant produit un petit copimencement 
de fufîon de la chaux mife fur des charbons de 'bois. 

g ) * Ejfai d’une hijtoire du régné minéral, T. II. p. 4$. 
C'eft pour cette raifon que M. Gerhard rejette la 
plupart des expériences , qui ont été faites avec 
des' pierres & des terres dans des creufets d’argile, 
& qu’il n’admet que les réfultats qui ont été pro- 
duits dans des creufets de charbon. 
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Ces terres reftent pareillement infufibles à la 
chaleur violente & prompte que donne l’air du 
feu , quoique par lui toutes les pierres que l’on 
regarde comme apyres, puiflent être fondues en 
moins d’une minute. Ces terres calcaires pren- 
nent pour la plupart les propriétés de la chaux 
vive, & excitent fur la langue une chaleur & 
une faveur cauftiques. Au contraire d’autres 
pierres 8 c terres calcaires , qui font combi- 
nées avec de l’acide vitriolique ou phosphorique, 
avec du fer & avec d’autres principes fe fondent, 
ou donnent au moins des marques de fufion. 
Voici quelques exemples qui mettront ces chan- 
gemens en évidence. 

§. 204. 

Le fpath calcaire rhomboidal transparent , 
fpath doublant les objets , 11e devient que 
blanc & opaque devant l’appareil, fans donner 
une feule marque de fufion. D’autres fpaths 
calcaires transparens ne fe lailfent pas fondre da- 
vantage. 

§. 20f. 

Le fpath calcaire blanc , opaque en rayons 
convergens, qui reflemble à la zéolithe , fe con- 
duit tout de même : il devient blanc mat , friable , 
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& laiflb fur la langue l’impreffion d’un alkall 
cauftique. Il en eft de même d’un autre fpath 
calcaire {trié d’une couleur jaunâtre. 


\ 20 6. 

Une pierre fine'e verdâtre* de LeadhiU, dé- 
crépite , & ne fauroit être mite en fufion: déni 
Fait que s’aglutiner , devient blanche & ne laitTe 
aucune impreffion particulière fur la langue!) 

207. 

Le ! fiaU Sites, & les mcruftatiohS calcaires 
ne fondent pas lion plus. L efpradelfiein de 

Carlsbad tout suffi peu. Le fpadi , «*»-» 
boïdal d’une couleur brunâtre , fe fond au con- 
traire affez facilement en une boule vitreufe 
blanche & noire & attirable a limant. 

§. 208. 

La marne calcaire , dans laquelle il doit fe 
trouver une grande quantité de t^e^. 
réfille auffi au courant de 1 air du feu . e 
ne s’aglutiner & devient blanc. C’ell amfi que 


t) Suivant les expériences de M. BlsU cette pierre 
doit contenir de terre pelante, & <•> de ■ « 
calcaire, toutes les deux avec de lac, de aerien. 
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te montra entr’autres la petite terre de pipe & la 
terre marnée de Lengelern près de Gœttingue h ). 

Lorsque la terre calcaire ne domine pas trop, 
& que la terre argileufe eft moins que | de la 
première, alors la marne calcaire peut fondre 
( (1 l’on peut conclure d’après les expériences 
fuivantes ). 

Je mêlai de la terre argileufe & calcaire pure 
en différente proportion. Si la terre argileufe fait 
les | de la terre calcaire f on obtient en un quart 
de minute un verre demi - transparent vert. Si 
la première contient | ou i de la derniere, le mé- 
lange fe fond encore en une boule vitreufe com- 
pade d’un vert fale. Mais fi l'on ne prend que 
| de terre argileufe , la maffe çe fait que s’a- 
glutiner, St fe comporte comme les autres terres 
çalcaireç. 

§. 209. 

La craie très - pure d’Angleterre , ainfi que 
d’autres craies blanches, ne fondent pas non 
plus. La craie de Boulogne au contraire fond très- 
facilement en une boule blanche opaque, qui 
finit par éclater comme le gypl’e fondu,, lors- 
■ qu’il eft trop fortement échauffé. 

A) Décrites par Vogei. ( * S y fît me pratique des mi- 
néraux. Leipzig. 1762. 8. p. 54.) 

L* 
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§. 210 . 

. . Le marbre blanc de Carrare, regardé comme 
le plus pur, & le marbre blanc de Genes font 
abfolument infufibles, & deviennent feulement 
friables. 

i 

Quant aux especes de marbres colorés , on ne 
peut encore rien fixer de certain. Les uns fe 
fondent j d’autres ne lé fondent pas. Peut-être 
ne font-ils fufceptibles d’être fondus, que lors- 
qu’ils contiennent beaucoup de fer: car le mar- 
bre noir de Derby- Shire & la pierre calcaire 
fchisteufe noire , quoique attirables par l’ai- 
mant , ne m’ont donné que de foibles indices de 
fufion , & font devenus blancs , tandis que des 
verts & des noirs, ainfi que lesefpeces rouges & 
blanches de Framont en Lorraine couloient très- 
facilement: les deux premiers en boule de la 
même couleur que le marbre, & les «autres en 
une boule d’un brun noir. 

§. 21 1. 

D’autres pierres calcaires, dont on fait ordi- 
nairement de la chaux , entr’autres les pétrifica- 
tions calcaires fous la forme de fubftances ani- 
males, .perdent fimplement leur couleur à la ma- 
chine, deviennent bientôt blanches, & excitent 
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une chaleur douce fur la langue. Il en eft de 
même des pierres puantes. 

§. 212. 

Le gypfe > ainfi que nous l’a appris Bergman i) 
coule déjà devant la pointe de la flamme bleue 
du chalumeau: c’eft-à-dire en carreaux très- 
minces dont les carnes commencent à fondre i 
mais des morceaux plus épais , ou pulvérifés ne 
s’y fondent pas. Mais devant la machine tous les 
gypfes fondent très- facilement, quoiqu’ils ne lu- 
biffent aucun changement dans les creufets de 
charbon, à une chaleur qui fond le fer kf). Le 
gypfe blanc fibreux de Gundershoffen en bafle 
Allàce fond très - promptement en une boule 
compa&e, dure, d’un blanc mat & opaque. Il 
en eft de même des autres gypfes firies en peti- 
tes aiguilles , écailleux & fibreux en même temps. 

i) O pu feula , T. II. p. 469. 

k) Mr. Gerhard (ouvrage cité p. 17.) dit exprefle- 
ment que les pierres de gypfe n’en devinrent que 
plus folides dans des creufets de craie & de char- 
bon , fans donner une marque de fufion ; tandis 
que dans des creufets d’argile elles fe vitrifièrent 
en totalité , ou en partie : c’eft auiïi pourquoi M. 
d’Arcet (ROZIER Journal de phyfique , T. XXIL 
Janvier, p. 19.) vit ces pierres & d’autres terres 
calcaires fe fondre en verre , ou laiffer au moins 
des vertiges d’une vitrification. 
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Tous fondent promptement , mais ils tombent 
en petits morceaux 'quand on foutient le feu, 
fans fe rejoindre de- nouveau enfemble. Alors 
le produit a les. mêmes propriétés que les terres 
calcaires,. 

L'albâtre gypfeux fe fond auffi facilement 
en une boule demi - brillante, qui creve quand 
on foutient le degré de chaleur, & refte en 
figure irréguliçre : elle croque auffi entre les 
dents. 

Le gypfe brûle ne fe fond pas moins facile- 
ment en une boule vitreufe bruine jaunâtre, & 
exhale dès le commencement de l’opération une 
forte odeur de foufre , mais qui difparoit bientôt. 

M. Geijek fondit facilement le gypfe & l’albâtre 
dans la pince. Il prétend, qu’en faifànt l’expcrience 
fur le charbon , il aperçut des étincelles ; ce que 
je n’ai jamais vu. 

Du gypfe blanc très - fibreux, qui avait été eîqmfé 
pendant douze minutes au feu folaire., ne fe fondit 
pas, & ne fit que fe calciner, fans que fes fibres per- 
dirent leur forme. Il en fut de même du fpqth gy- 
pfeux ou feléniteux très- blanc & très- pur. (Mac- 
Q.Ü E R Diâ. de Chimie , article verre ardent. ) 

§. 

La fe'le'nite blanche feuilletee fe fond auffi très - 
facilement en une b.oule opaque blanche. On 
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voit l’acide vitriolique s'évaporer, & l’on fent 
une forte odeur de foufre , & une chaleur mé- 
diocre fur la langue. Si l’on continue le degré de 
chaleur, la boule creve, & il n’eft plus poifi- 
ble de lui faire reprendre cette forme ; elle croque 
alors sous la dent comme du fable. Une autre 
efpece de tiflu fibreux fe conduifit delà même ma- 
niéré , fi non que l’odeur étoit moins pénétrante. 

$. 214. 

Les os •• terres calcaires avec de l’acide phos- 
phorique, répandent fur le champ l’odeur des- 
agréable , qui eft propre aux fuhftances animales , 
quand on les brûle, & après qu’ils font brûlés 
à blanc, ils fondent en peu de fécondés en une 
boule vitreufe jaunâtre. 

La matière des os préparée pour être mife 
dans la cornue avec un mélange de poulfiere de 
charbon, & en faire du phosphore, donne en 
peu de fécondés un verçe opaque blanc pâle, 

5 . 21 

Toutes les efpeces de fpaths fluors , de quel- 
que couleur qu’ils puilfent être , fondent facile- 
ment & toujours en une boule opaque blanche 
ou jaunâtre, ou même blanche mêlée de taches 
jaunes. C’eft ce que j’ai trouvé dans le fpath 

L Ç 
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fluor blanc, clair transparent , du Fürftenberg, 
Si dans d’autres par différentes nuances , jus- 
qu’au violet phosphorique de Derby- Shire. Le 
premier m’a donné une boule opaque blanche, 
& les autres une boule blanche marquée de ta- 
ches jaunes. Le fpath fluor du palatinat de Mar- 
mara en Hongrie, qui répand une lueur verte 
de chryfolithe fur les charbons ardens , donne 
une boule demi- transparente & quartzeufe à la 
calibre. 

Connue les fpaths fufibles fe fondent d’eux- mêmes 
à une forte chaleur, & corrodent beaucoup le' creu- 
fet, parce qu’ils accélèrent la fufion des argiles; il 
falloir abfolument faire l’expérience dans un creufet 
de charbon , pour examiner le produit de ces pier- 
res dans le feu. M. Gerhard en fondit dans de pa- 
reils creufets en une fcorie demi - tranfparente tirant 
fur le vert. M. Geijer ne fait mention que du fpath 
fluor blanc clair de Stripœs dans le Norberg , dont 
le réfultat s’accorde avec le mien. 

§. 216. 

La terre pefante , qu’on obtient du fpath pe- 
lant félon le procédé de Bergman/), fe fond 
facilement, elt fortement abforbée par le char- 
bon & fe perd, ainfi que l’a indiqué M. Geijer. 


/) Sciagraphie , §.87. 
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§. 217. 

Le fpath pefant fe conduit d’une maniéré 
particulière. Frappé par le courant d’air il fe 
fond fous une couleur blanohe entremêlée d’un 
vert foible j on n’obtient aucun produit fphéri- 
que , mais une écorce ou feorie blanche opaque, 
qui s’applique au charbon. Elle a la faveur & 
l’odeur du foie de foufre. Ces phénomènes ne 
fe préfentent pas feulement dans les fpaths trans- 
parens , mais encore dans les fpaths opaques & 
colorés , comme eft par exemple le fpath pefant 
couleur de chair des carrières de Waffelone en 
Alface. La pierre de Bologne fe conduit de même. 

La pierre pefante , le tungjlein de la minière 
de Hausbaden à Badenweiler, qui fait feu avec 
l’acier & qui eft infufible devant le chalumeau , 
préfente les mêmes phénomènes. 

Le fpath pefant d’Auvergne coula au foyer du verre 
ardent, en excitant des vapeurs fulfureufes, en une 
maife opaque blanche ; mais on ne trouva rien qui 
fut métallique , & la matière fondue avoit une forte 
faveur de foie de foufre. 

La flamme avec laquelle cette pierre brûle dans 
mes expériences , feroit donc une marque de la pré- 
fence d’un métal, que Bergman foupqonne être 
du plomb. ( préface de fa SciagrapLU ) M. GEIJER 
dit Amplement que le fpath pefant clair du flarz coule 
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facilement en une fcorie opaque couleur de lait, qui 
eft abforbée par le charbon. M. Gerhard ne trouva 
aucun changement , (bit dans le creufet de çraie, 
foit dans çelu.i de ’çharbon ; mais dans un crçufet 
d’argile cette pierre s'étoit fonduç en un verre jaunâ- 
tre à l’endroit où il la touchoit. 

GENRE MURIATIQUE. 


21 8 . 

Des auteurs du premier rang ont prétendu, 
que la magnifie ou terre de fiel amer , ne le cal- 
cinoit , ni ne fe fondoit d’elle - même. M. Gei- 
jer ne put même rien fur elle avec la flamm.e 
excitçe par l’air du feu : elle ne lui donna au- 
cun indice de fufibilité. Cependant j’ai réuflï. , 
quoiqu’avec peine , à la changer à une malfe 
vitreufe , qui n’étoit plus friable , qui érafloit 
le verre , & dont la çalfure paroilfoit quar- 
tzeufe. 

§. 219. 

V écume de mer , d’une couleur parfaitement 
blanche. Cette fubftance , dont les grandes pi- 
pes à fumer de Turquie font faites , devient 
noire & friable au chalumeau j mais elle fe fond 


Digitized by Google 


à l'âtde <k l'air du feu. 173 

aifement à la machine en une boule blanche 
opaque, qui avoit l’apparence de la porcelaine, 
tandis que cette même fubftance fe durcit ordi- 
nairement au feu. 


§. lià. 

Les Jledtites ou pierres de lard & les pierres 
ollaires font par elles - mêmes inlufibles f ) : elles 
lie font que fe durcir au feu>, & deviennent plus 
blanches : mais elles cedent en peu de temps à 
la force de l’air du feu , & fondent prefque en- 
tièrement en un verre opaque de différente cou- 
leur. La fufiori commence peu-à-peu par lé 
bord , & eft accompagnée d’une efpece d’ébulli- 
tion ou de gonflement, que l’on remarque auflî 
dans les fubftances filiceufes : mais ces dernieres 
demandent plus de temps pour couler en boule i 
à l’exception des pierres artificielles , qui foit- 
tlent très- vite. 

§ 22Î; 

ta Jleatite blanche-, de "Wurifiedl dans le îla- 
reuth', fondit très- facilement avec un bouillon- 

A — - - ' 

f) M. de Saussure a fait dés expériences, par 
lefquelles il s’eft aperçu que la pierre oliaire la 
plus tendre réfifte le mieux au feu. ( Voyages dans 
Us Alpes , T. I. p. 8î i ) 
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nement confidérable en une boule verte prefque 
tranfparente. La pierre de lard de la Chine , de la 
même couleur , fondit avec la même facilité en 
une boule blanche allez brillante grade au tou- 
cher. Une autre pierre de lard fondit fans bouil- 
lonnement en une boule de la même couleur 
que la pierre. 

§.222. 

La pierre ollaire , d’Inverary en Ecoffe m) , 
coula un peu plus difficilement que les précé- 
dentes , en globule vert foncé , un peu rude 
au toucher, fur laquelle, après plu (leurs expé- 
riences répétées , il fe fit voir des cavités , comme 
(1 on l’eut percée ; cependant la fracture offrit 
une texture affez compacte. 

§. 223. 

Une autre Jleatite blanche , très - grade au 
toucher, coula facilement fans bouillonnement 
en une boule brillante de la même couleur que 
la pierre. La Jleatite brune , de "Wunfiedl 
(où elle eft appellée mehlpa ç) fondit auffi fa- 
cilement que la précédente en boule brune avec 


m) Le château du duc d’Argyle eft bâti de cette 
pierre. 
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des taches blanches & jaunes. La craie d'E- 
fpagne commence aullitôt à fondre & à bouil- 
lonner, & donne en peu de temps une boule 
grife avec des taches d’un jaune file. La craie 
verte de Briançon fond bientôt en une boule 
jaune laie, couverte en plufieurs endroits com- 
me d’un émail bleu. Elle eft attirable par l’ai- 
mant, vitreufe & poreufe à la caffure. 

Une pierre de lard verte de Sainte -Marie- aux - 
Mines fondit au feu folaire en un verre d’une cou- 
leur verte fale, & une autre d’Auvergne en un verre 
gris blanc terne & rempli de bulles. (Macquer 
Dicl. de Chimie, article verre ardent.) Voi : à donc en- 
core des expériences qui s’accordent avec celles qui 
ont été faites avec i’air du feu. M. Gejjer, en fon- 
dant ces pierres & les ferpentines de diverfes cou- 
leurs, a toujours obtenu un verre blanc opaque. 

§. 224. 

Les asbefies , quand ils ne contiennent pas 
beaucoup de chaux de fer , font également in- 
fufibles au chalumeau: ils deviennent feulement 
blancs & plus fragiles dans un feu convenable. 
Quand au contraire on les poulie avec l’air du 
feu, ils fondent tous en boules colorées bril- 
lantes. 

L'asbefie fibreux , blanc , aigre } fond encore 
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aflfez facilement en boule brillante noire, par- 
femée de taches blanches. 

Uasbefie fragile à courtes fibres , de la vallée 
di LanZo en Piémont , coule fur le champ en 
boule noire brillante. Uasbefie verdâtre , qui 
excité la démangeaifon dans les pores comme 
l’àlun de plume, du côteau de Larig près Kin- 
mor en EcofTe , coule aufli facilement en une 
boule d’un jaune-brun. Uasbefie brun , compa&e 
de Claufen en Tyrol f) , fond un peu plus dif- 
ficilement que le précédent en une boule d’un 
brun brillant; 

§. 22 

Les asbefies coriaces , tels que lièges £? cuirs 
de montagne, fondent tout aufli vite: les blancs 
en boules blanches jaunâtres * les autres colorés 
eh boules brunes couleur de fer, ou même bril- 
lantes noires. Dé la première efpece eft le pa- 
pier de montagne provenant de la mine de mer- 
cure à Hydria, qui eft fi fin & fi blaric , qu’on 
peut y écrira à l’inftant n). Il fond très-vite en 

une 

f) Asb. fldvo fufcus , qui lignum mentitur. BoRN , 
Lithnphylacium , T. I. p. 43; 
n) Décrit par M. le Prof. H ACQUET , ( k Occupations 
des Amis de la Nature de la Société de Berlin ) 
T. 111 . p. 67. & 2>i. 
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«ne boule grife blanche. Les cuirs de mon - 
tagnes , près de l’Occa&du Wolga, blancs, mais 
pas très-tendres , ni très-fouples , fondent bien- 
tôt en une boule brunâtre brillante. 

§. 226. 

Les amiantes fe conduifent parfaitement com* 
me les asbeftes. Mais quoique fufiblcs par eux- 
mêmes , ils exigent néanmoins un plus grand 
degré de chaleur, que celle qui fond la roche 
de corne & le fchorl. 

L’amiante blanc de Tarentaife fond très -fa- 
cilement en verre demi - tranfparent vert. L’a- 
miante très -tendre , foyeux , de l’isle de Corfe , 
commence auflîtôt à fondre , & donne bientôt 
une boule demi-tranfpareiite jaune. L’amiante 
blanc fragile du Piémont fond également vite 
en une boule noire parfemée de quelques taches 
jaunes fales, & l’amiante blanc nommé Lin fo fi. 
file en une boule jaune fale remplie de bulles. 

L’amiante gris > compacte, coule de même 
facilement en une boule couleur de fer fort lé- 
gère & peu élaftique. L’amiante brun com- 
pare , qui fe fépare en fibres tendres & blan- 
ches , ainfi que l’amiante brunâtre en fils flexi- 
bles du Groenland, coule promptement en une 
boule brune noirâtre. 

M 
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Les expériences que je viens de rapporter , s'accor- 
dent aufli avec celles qui ont été faites au feu folaire, 
dans lequel les différentes efpeces d’asbefte & d’a- 
miante fe fondirent en un verre brun brillant & com- 
pare. (MACQUER Di 3 . de Chimie, article verre an- 
dent.) Suivant M. Geijer, les asbeftes & les amian* 
tes, quand ils étoient en quelque forte purs, ont 
fondu en verres tranfparcns , tirant plus ou moins 
fur le vert. 

M. Gerhard obtint de l’amiante fragile, au feu 
ordinaire dans des creufets d’argile & de charbon, 
une fcorie un peu fouple de couleur blanche. L’a- 
miante compofé de fibres flexibles & parallèles ne fon- 
dit pas, mais fa couleur blanche devint noire. M. de 
Saussure ( Voyages , T. L p. 86.) fondit l’amiante 
• blanc de Tarentaife, comme dans mon expérience, 
. en un verre vert, qui pénétra entièrement à travers 
le creufet. Il ne put pas mettre en fufion parfaite 
l’asbeftevcrt de la.montagne du grand St. Bernard. Les 
fibres ne firent que s’aglutiner enfemble, quoiqu’elles 
fuffent fondues en dedans. Le creufet étoit corrodé. 

§. 227. 

La ferpentine fond avec la même facilité en 
globules de différentes couleurs. C’eft ainfi par 
exemple, que la ferpentine de Zœplitz fe fond 
en un globule blanc & bleuâtre, & la ferpen- 
tine gabbro d’Impruneta o) en un globule brun- 

— M »JL ■■ 1- ... !.. ■■ — ■■ 

o) Ferber Lettres fur l’Italie, traduites en fran- 
qois par M. le Baron de Diktrich. Strasb. 1776^ 
8. p. 412. 
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noir brillant. L’elpece de ferpentine 3 dans la- 
quelle fe trouve la mine de cuivre de Pernftein 
dans le comté d’Eifenbourg en baiTe Hongrie, 
fe fond en un globule tacheté de noir & de 
blanc, & âpre au toucher, & la pierre ferpentine 
écailleufe , que les épiciers vendent fous le faux 
nom de jade , fe fond en un globule brun terne. 

Quant à la fufibilité de cette pierre, les réfultats 
ne font pas les mêmes. M. Gerhard ne la vit fe 
fondre ni dans le creufet d’argile, ni dans celui de 
charbon. 11 obtint dans le creufet de craie un verre 
couleur de plomb avec un bouton de fer. Suivant M. 
df. Saussure ( Voyages , T. I. p. 81.) elle refte in- 
fufible, même au feu le pluG violent, elle prend une 
enveloppe vitreufe , & attaque le creufet ; néanmoins 
elle devient fi dure qu’elle fait feu avec l’acier. M. 
Geijer parvint à la fondre, ainfi que la pierre de 
lard propre, avec l’air du feu en un verre blanc opa- 
que. Il n’eft pas dit , fi cette opération fe fit avec la 
pince , ou fur le charbon. 

§. 228. 

Le talc eft infufible par lui même & au chalu- 
meau, & à peine l’alkali fixe peut- il le mettre en 
fufion. Le talcdeVenifc traité a la machine fe fond 
très - aifément en un globule opaque , d’une 
couleur verte fàle entremêlée de taches rougeâ- 
tres j & le talc de Mofcovie avec la même fa- 
cilité en un globule blanc fàle. 

M 2, 
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En conféquence de ce qui vient d’être dit, cette 
fubftance fi difficile à fondre a donc été forcée de cé- 
der à la violence du feu, tandis que Pott ( * Litho- 
géogn. fuite I. p. 104.) hi M. d’Arcet ( Mém % fur 
V action 6 e. p. 1 14.) qui forqoit cependant prefque tout 
à la fufion , ne put faire fondre le talc , qu’il avoit 
féparé du kaolin: il commença feulement à fondre, 

& chaque bouton étoit dans l’état d’une fritte. — M. 
Gerhard (ouvrage cité T. II. p. 26.) vit fondre le 
talc, de Venife par le côté , mais feulement dans le 
creufet d’argile : dans le creufet de craie il coula en - 
une mauvaife fcorie grife avec un bouton métallique , 
qui reffembloit à du fer fondu , mais qui n etoit pas 
attirable à l’aimant: dans le creufet de charbon il ne 
fit que fe durcir, fans fe fondre. M. Geijer n’a 
point fait d'expérience avec le talc. 


GENRE ARGILEUX. 


§. 229. 

- Parmi les efpeces d’argiles infufibles , ou du 
moins qui ne le font que très -peu, on place les 
terres argileufes très - pures , & celles que 1 011 
emploie à faire des pipes à fumer, & qui con- 
fident en terre alumineufe & filiceufe p), «u en 


p) KiR w AH Minéral p. -76. 
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line forte de terre hante particulière ç). Ces 
efpeces d’argile cedent cependant à l’a&ion de 
l’air du feu. Elles fondent toutes : quelques unes 
en verre blanc opaque, d’autres en verre clair rem- 
pli de bouillons. Neanmoins la fufion qui eft 
accompagnée de quelque bouillonnement, exige 
un peu plus de temps, que les argiles fufibles, 
qui coulent très - promptement. 

§. 2 } 0 . 

La terre argileufe pure , qui avoit été préci- 
pitée de l’alun de Rome par l’alkali aéré fui- 
vant la méthode de Bergman r), & expolée au 
courant de l’air du feu f) fe montra fort opiniâ- 
tre à la vérité; mais enfin elle coula dans une 
minute en un globule blanc laiteux. 

11 eft dit dans les* Annales chimiques , année 178Ç, 
cah. I. p. ;8 , que M. Geijer ne put fondre de cette 
argile que les bords minces , tant fur le charbon , que 
dans la pince. 

§. aji. 

Le lait de lune de Halle efpece d’argile làtu- 
rée d’acide aérien , qui fe trouve près de Halle en 


q ) STORR * Annj. 1 . chim. 1784- cah. I. p. 21. 

*) Opufc. T. II. p. 474. & deiagr. §. ni. 
f) Afin de lui donner de la confiftance, je la paitri* 
avec de l’eau , & la laiflai fe durcir. 

'M ? 
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Saxe. Un petit morceau de cette argile blanche & 
légère, fe fondit presque auffi difficilement, que 
la terre argileufe précédente , en un globule 
blanc & très- léger. 

On mit une drachme de cette terre (que M.Wer- 
NER rapporte fous le nom de terre argileufe ou terre 
d’alun naturelle , dans fon édition de * l’EJfai d’une 
minéralogie par Cronstedt. Leipzig. 1780. Partiel, 
p. 176.) avec fix fois autant d’alkali végétal le plus 
pur dans un creufet embrafé, & on laiffa le tout pref- 
que une heure & demie au feu ; mais elle n’entra pas 
en fufion , & ne fit que s’aglutiner. Cette aglutination 
a pareillement lieu ici , lorfque la terre argileufe 
broyée eft échauffée dans un creufet de charbon par 
l’air du feu pendant environ } de minute. Cette mê- 
me terre ne put être mife en fufion par le grand 
verre ardent de Tschirnhausen , appartenant à 
l’Univcrfité de Halle, quoiqu’elle eût refté très -long- 
temps à fon foyer ; mais elle ne fit que fe vitrifier 
à fa furface. M. SCHREBER (EJfais avec le lac lunee 
de Halle , voyez * le Naturaliflc , Tome 1 ç. p. 209.) re- 
garde eette terre , d’après les expériences qui en ont 
été faites, comme une terre argileufe pure. 

§. 2 ] 2 . 

L’argile de Plombières , coula avec la même 
difficûltéquela précédente, en un globule trans- 
parent , rempli çà & là de bouillons. ê 

MM. Guet, tard & Lavoisier affinent ( Mém . 
de l’Acad. des fciences , 1778. p. 434-) que cette 
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terre, fituée à une lieue & demie de Plombières, 
donne une porcelaine infufible par elle- même au feu 
le plus fort. — M. Gerhard (ouvrage cité p. 18.) 
vit l’argile à porcelaine deMifnie devenir feulement 
plus ferme & plus blanche , fans donner aucun indice 
de fufibilité. — IW. GeijéR a encore fondu d’autres 
argiles reconnues pour être infufibies , les unes en 
verre opaque, & les autres en verre clair. 

§. 233. 

Le kejfekill r), argile favonneufe d’un jau- 
ne blanchâtre & très grade de laïartarie de Cri- 
mée , qu’on y emploie en place de favon pour 
blanchir , fe fond aifément avec bouillonne- 
ment, en un globule jaune fàle & brun. 

§. 234- 

La terre à porcelaine ou le kaolin \ de Nor- 
mandie, fond auffi avec beaucoup de difficulté, 
en bouillonnant , en 1411 globule blanc pâle demi- 
transparent, qui reflemble à du quartz fondu. 

La terre à pipes de Cologne , regardée pa- 
reillement comme infufible à la plus forte cha- 

j) Mr. Kirwan El. déminer, p. 62. donne à l’écu- 
me de mer le nom de kejfekill ; mais le véritable 
kill eft celui dont on vient de parler. 

M 4 
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me. Celle qui eft colorée eft encore plus fuG- 
ble, parce qu’elle contient plus de fer. 

La marne argileufe grife de Kolbsheim , par 
exemple , fe fondit fur le champ en un globule 
brillant jaune & brun plein de bouillons; la jau- 
nâtre du même endroit, & l'argile bigarrée dur- 
cie de Katowitz , fondit très - facilement en un 
globule brillant brun noir. La marne durcie, 
apellée ludus Helmontii , coula aufli prompte- 
ment en un globule gris jaune brillant & la 
marne argileufe brune des rivages de la Baife en 
Bigorre dans les Pyrénées, avec autant de faci- 
lité, en fe gonflant un peu, en un globule noir 
brillant. La marne argileufe couleur de rofe des 
carrières à chaux & la marne argileufe fablon - 
neufe de Fouday du ban de la Roche , emplo- 
yèrent le double de temps : la première pour fe 
fondre en un globule brun jaune, l’autre en un 
globule blanc fale plein de bouillons. 

§. *37. 

Les terres à foulon , qui fe fondent en général 
en fcorie à une forte chaleur dans toutes fortes 
de creufets , fe mettent à la machine plus ou 
moins facilement en fufion. Celles de la pre- 
mière efpeçe , c’eft - à - dire , qui fondent avec plus 
de facilité, font; 

M f 
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La terre à foulon , de Rittenau près de Mit- 
telbergheim en Alface, employée aux moulins à 
foulon dans la vallée de Barr. Elle fond très- vite 
en un globule brun noir brillant. 

La terre à foulon , de Wintershaufen en Al- 
face, exige au contraire le double de temps pour 
couler en un globule vert fale. La terre à fou- 
lon de Durham en Angleterre, le fond dans le 
même temps en un globule brillant brun affea 
élaftique. 

§. 238. 

L’argile favonneuft d’une couleur jaune blan- 
châtre de Plombières , qui fe fond ordinairement 
avec facilité en un verre plein de bouillons , 
coule bientôt devant la machine, avec un léger 
bouillonnement en un globule blanc, brillant, 
vitreux & poreux. La terre de Lemnos coule de 
même en un globule brun avec taches jaunes. 

5 . 239. 

La lithomarge rougeâtre , de Salinelle, près 
Sommiere en Languedoc, fe fond encore alfez 
aifément, en bouillonnant un peu , en un glo- 
bule jaune blanc très - léger & plein de bouillons. 
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§. 240. 

Toutes les efpeces d’argiles colorées fe fondent 
très -facilement. La terre argileufe brune jaune 
fe fond en un globule brillant brun jaune. La 
terre argileufe grife très -tenace deKlingenberg , 
entre Darmftadt & Werthheim, laquelle étant 
mêlée avec de l’autre terre , fert en Alface & 
en Lorraine à faire des creufets dans les verre- 
ries, coule en un globule jaunâtre, opaque & 
fort gras au toucher. La Terreno arfo de l’isle / 
d’Ifchia, fe fond promptement en un globule 
brillant noiri & la terre argileufe habitée par 
les pholades en globule brun. Le crayon rouge , 
en globule couleur de fer , la craie noire en glo- 
bule jaune brun brillant : l’argile noire dur- 
cie , la gangue des mines de mercure à Hy- 
dria , en globule brun noir : le crayon noir , 
en globule jaune presque transparent: enfin i 
l’argile très -noire, qui fe trouve par nids à 
Lach en Alface, dans les mines de charbon de 
terre , & qui rougit au feu , fe fond en globu- 
le fale , jaune & blanc. Le bol d’Arménie com- 
mence aullitôt à fondre & donne un globule noir. 

1 \ 

§. 241. 

La terre miraculeufe de Saxe t ) , qui effc une 
t) Chrétien Richter l’a décrite dans un opufculc 
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argile bigarrée, coule facilement fans aucun 
bouillonnement en un globule brun & blanc, 
non attirable à l’aimant. 

V argile bigarrée durcie, de Koliwan , coule 
au contraire un peu difficilement en globule 
blanc fale vitreux & non attirable à l’aimant. 

§. 242,. 

La poutfolune, argile d’origine volcanique, 
comme les trois fuivantes, fond très -vite de- 
vant la machine. C’efl ainfi que la pouijplane 
jaune brune , & celle de couleur hépatique du Véfu- 
ve u) , de même que la poutfolane , ou du moins 
un fable volcanique ar)du vieux- Brifac, fe fondent 

presque fur le champ en globules bruns noirs. 

X 

§. 24J. 

Le traafs de Cologne coule auffi prompte- 
ment en un globule vert parfemé de taches 
jaunes. 

particulier fous ce nom ( Saroniee tltâoralis mira- 
culofa terra. Schnéeberg 1732. 4.) — M. DE 
SCHÜTZ (Nov.ai 7 . naturel cur. T. III. App. P-9J.) 
met cette terre, d’après fes expériences, dans la 
clafle des pierres de lard , parce qu’elle fe durcit au 
feu , & fait feu avec l’acier. 
u) Ferber, ouvrage cité, p. igi. 
x) Ibid. p. 179. note de M. le Baron de Dietrich. 
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§. 244. 

Le tuf a brun jaune, du vieux - Brifac , fe fond 
auffi très - promptement en un globule jaune- 
vert, blanc & vitreux. Le tuf a jaune du Vcfuve 
fond aufll vite en un globule blanc & vitreux. 

§. 24 f. 

Le tripoli , qui , fuivant Mr. d’Arcet , fe 
vitrifie de lui - même à la chaleur à porce- 
laine foutenue longtemps , ne fond pas avec 
moins de promptitude en un globule brun jaune. 

$. 246. 

Le mica pur eft infufible par lui-même; mais 
celui qui eft coloré fe fond , quoique très diffi- 
cilement. Tous les micas fe fondent facilement 
devant la machine , à l’exception du mica pur f) 
en petites paillettes ( argent de chat) , qui coule 
un peu difficilement en un globule quartzeux 
tranfparent, entièrement blanc en plufieurs en- 
droits ff). 

f) Le mica employé à cette expérience étoit d’dix- 
la- Chapelle. 

Tf) L’expérience de l’aimant fur l’eau prouve très-clai- 
rement que les deux micas , dont il vient d’être 
queftion , contiennent aufli du fer. Ils font attiré* 
par l’aimant comme tous les autres mica*. 
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' \ * 

Le verre de Mofcovie au contraire coule très- 
facilement en globule opaque blanc fale. Le 
mica à grandes feuilles , couleur d’argent , d’Ey- 
betiftoçk, fond fur le champ en globule noir, 
& le mica blanc à grandes feuilles y d’Arignac 
dans le comté de Foix , en globule blanc tirant 
fur le bleuâtre & brillant. 

Le mica bleuâtre de Cornouailles fe fond aufïï 
Cnguliérement vite en un globule noir brillant. 

Le mica jaune en petites paillettes ( or de 
chat ) fe fond avec la même facilité en un glo- 
bule vitreux blanc. 

Le mica bleu d’Hongrie eft plus difficile à 
mettre en fufion que les précédens : il bouil- 
lonne pendant le travail , & donne bientôt un 
verre blanc mat, ou un verre demi - tranfparent 
verdâtre , lorfque l’on continue l’opération plus 
d’une minute. 

Le mica bleu de Penfylvanie fe fond aufli difi 
ficilement. Il lui faut prefque deux minutes 
pour fe fondre avec bouillonnement en un glo- 
bule blanc reifemblant au quartz fondu, & doit 
par conféquent avoir une portion confidérable 
de terre filiceufe f). 


t) Mr. le Chevalier de Launaguet l’a trouvé avec 
du foufte & couverc de quartz. 
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Le mica feuilleté noir fe bourfoufle beaucoup 
au chalumeau, s’exfolie, & devient jaune à l’en- 
droit où il eft touché par la flamme. Traité à la 
machine, cette couleur s’élève & approche de 
celle de l’or , mais les feuilles fe fondent avec 
la plus grande facilité en un globule noir bril- 
lant. Le mica à petites feuilles noir , compare, 
de la vallée deZiller (Z iller thaï) y fe fond suffi 
facilement en globule brillant de la même cou- 
leur. 

Mr-. Sage {Elém. de mlnir. T. I. p. 197.) regarde 
aufli toutes les efpeces de micas comme infufibles, 
même au feu le plus violent. — Suivant Mr. Ger- 
hard (ouvrage cité T. II. p. 42$.) il n’y a que les 
micas les plus privés de fèr , qui foient apyres , & 
qui ne puiflent être mis en fufion par eux -mêmes. 
Ils deviennent feulement plus durs & plus aigres au 
feu, mais ils ne perdent ni leur couleur, ni leur 
éclat. — Mr. de Saussure ( Voyages , T. I. p. 95.) 
a fondu en verres demi - tranfparens d’une cou eur 
noire , brune & verdâtre , des micas des environs de 
Geneve , à un degré de feu plus fort, que pour fon- 
dre le fchorl. Mr. Geijer fondit les efpeces de mi- 
cas paflablement purs en verres tranfparens , tirant 
plus ou moins fur le vert. 

§. 247. 

Les fehiftes. Toutes leurs variétés fe fondent 
d’elles - mêmes à «ne forte chaleur en feorie 
noire. Les unes fondent plus aifément devant 1» 
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machine, les autres demandent une chaleur fou- 
tenue. Les ardoifes noires , dont on couvre les 
toits , fe fondent avec la plus grande facilité en 
globules brillans noirs. Les fchiftes argilleux 
d'un rouge foncé , du ban de la Roche en Al-, 
lace : les fchiftes argileux verdâtres , d’Eula en 
Bohême , que les orfèvres vendent fous le nom 
de pierres de Bohème: & le fchifie talqueux , de 
Lach dans la vallée deWeiler en Alface,fe fondent 
de la même maniéré; fi non que ce dernier coule 
un globule gris jaune. Le fchifte argileux on- 
doyant , de Bemardsweiler près d’Andlau en 
Alface , fond aifément en globule brillant ta- 
cheté de gris & de brun. 

Le fchijle argileux noir , qui fe trouve dans 
la carrière de ferpentine à Zœplitz , dont on fe 
fert pour polir, & pour affiler les canifs, fe fond 
facilement en globule brun noir, & le fchijle , 
dont on fait à Sonnenberg des ftilets pour écrire , 
en un globule brillant noir. 

Au contraire le fchifte talqueux gras frie' d'un 
éclat d'argent , d’Ecoffe, fe fond difficilement 
avec bouillonnement en un globule brun , ta- 
cheté de vert brillant & compade. 

* §. 248. 

La {éolithe , qui fe gonfle glus ou moins à une 
forte chaleur , à proportion de l’eau qu’elle con- 
tient 
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tient, & fond alors plus ou moins vite d’elle- 
même , fe bourfoufle auflitôt qu’elle eft touchée 
par l’air du feu, & fe fond en un globule demi- 
tranfparent plein de bouillons , d’une couleur 
blanche , ou même jaune blanche. 

La [eolithe Jlriee , d’Islande f) , fe fondit fans 
fe'bourfoufler en un globule blanc demi- trans- 
parent & plein de bouillons; tandis qu’une au- 
tre également ftriée fe gonfla beaucoup , & coula 
en globule jaune fale , & qu’une troilieme de la 
même texture forma tranquillement fins aucun 
gonflement un globule blanc. 

Une 1 éolithe , qui paroiifoit être plus grenue , 
& qu’on broyoit facilement , fe gonfla aulTi 
beaucoup , & fe fondit en globule ; mais elle 
éclata, fans qu’il fut poflîble d’en refondre les 
parties enfemble. Les morceaux étoient entiè- 
rement blancs, comme de la terre calcaire pure 
traitée devant la machine , mais fans laiifer d’im- 
preflion particulière fur la langue*. 

La leolithe pénétrée de mine de cuivre natif 
& de mine de cuivre noire, qui faifoit voir 
très - diftin&ement les rayons divergens 
d’un centre , & colorés en vert par le cuivre , 
fe bourfoufla médiocrement , & coula , en fai- 


f) Les fuivantes font du même endroit. 

N 
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faut une flamme verte , en un globule couleur 
de cuivre marqué de taches noires, & attira- 
ble par l’aimant. Il paroifloit vitreux à fa caflure, 
& faifoit voir des giains de cuivre partagés & 
un gros bouton de cuivre clair. 

La ç éolithe irrégulière Te bourfoufla très - fort , 
& coula en globule vitreux noir & blanc. 

§. 249* 

La pierre de poix jaune , de Hongrie , fe fond 
aifément en un globule brillant laiteux. Au con- 
traire , la brune d’Amérique demanda le double 
de temps, pour couler , en bouillonnant un peu , 
en un globule blanc & gris. 


GENRE SILICEUX. 


§. 2f0. 

Les pierres Jîliceufes ou vitrifiables ne fubit 
fent aucun changement au feu folairey), ni au 
feu ordinaire. Elles ne font qu’éclater , elles per- 
dent leur diaphanéité , deviennent friables & 


y) MacqUER Did. de Chimie , article verre ardent. 
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d’une couleur laiteufe pour la plupart ç). Mais 
l’air du feu les fond , cependant plus difficilement 
que toutes les autres pierres, avec un bouillon- 
nement remarquable , en globules la plupart 
demi - transparens remplis de bulles , ou d’une 
‘ couleur laiteufe. Les pierres colorées perdent 
presque toutes leur couleur. 

§. if 1. 

Le crijlal de roche limpide , fe fond dans l’es- 
pace d’une minute en globule demi -transparent 
rempli de bulles. On aperçoit très - diftin&e- 
ment la fufion graduelle depuis les arrêtes jus- 
qu’au milieu. 

Mr. Geijer trouva le criltal de roche apyre de- 
vant fon appareil ; cependant il vit, en le tenant 
dans la pince , des lignes évidens de fufion aux poin- 
tes du criftal. 


O POTT Lithogéognofie. — D’ARCET Mém. fur l’a - 
âion&c. — * Gerhard Ejfaiic c. T. II. — M. de 
Saussure ( Voyages , T. I. p 46.) a fait fes épreu- 
ves dans un fourneau conftruit d’après les principes 
de M. BaUMÉ ( Prolégomènes de fa Chimie expéri- 
mentale ù raif année , p. 84.) , & affure qu’on ne 
connoît que les miroirs & les lentilles de 3 ou 4 
pieds de diamètre , qui donnent une chaleur plus 
grande que celle de ces fourneaux , lorfqu’ils font 
bien conftruits. 

N Z 
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§. 252. 

Le crijlal de roche noir, fe fond comme le 
blanc: une demi- minute après il perd fa cou- 
leur blanche; le bouillonnement continue, & 

* 

l’on obtient enfin un globule blanc brillant. 

§. 2f*. 

Le crijlal de roche noirâtre, topafe enfumée 
emploie deux minutes , pour fe fondre en une 
lentille d’un brillant laiteux, & transparente fur 
le bord. 


§• 

Le diamant de Cayenne, fe fond avec encore 
plus de peine que le criltal de roche : toute cet- 
te pierre devient laiteufe, & fe fond en un glo- 
bule blanc demi - transparent & rempli d’une in- 
finité de bulles. 


§. 

Le quarts laiteux , emploie auffi une minu- 
te, pour fe fondre en un globule demi -trans- 
parent parfemé de bulles. 

Mr. Geijer ne put fondre le quartz laiteux dans 
la pince qu’aux angles , & fur le charbon il en fit un 
globule clair : il croit que la cendre de charbon pour- 
roit bien y avoir contribué. 


Digitized by Google 



197 


à l'aide de l'air du feu. 

§. 2f6. 

Le quarts élaftique-, pierre qui a l’air d’un 
grès jaune pâle , fur la furface duquel font des 
fines aiguilles toujours dans la même dire&ion, 
a toutes les propriétés du filex: il pofTede de 
plus la vertu particulière de fe laiffer plier dou- 
cement , lorsqu’il a une certaine longueur, ce 
que de petits morceaux ne font pas. Cette pier- 
re infufible par elle - même, fe fond facilement, 
contre toute attente, en un globule demi- trans- 
parent, avec lequel on peut érafler du verre On 
y trouve aulü quelquefois des particules de fer. 

Cette expérience pourroit faire préfumer que cette 
pierre eft une production de l’art, parce qu’alors el- 
les fondent toutes facilement. Mais d’après les expé- 
riences faites à 'Berlin , elle refta fans fe changer au 
feu le plus violent , & ne perdit rien de fon poids : 
les petites aiguilles ou pointes conferverent leur tranf- 
parence. On croit qu’elle contient 96 grains de terre 
filiceufe pure , J de grain de terre martiale , & le 
relie de la terre d’alun. 

M. le Baron DE DlETRICH , qui a lu une defcri- 
ption de cette pierre dans l’affemblée de l’Académie 
des Sciences de Paris , le 24 Juin 1784, & qui eft in- 
férée dans le Journal de Pkyfique du mois d’Octobre 
de la même année, croit y avoir trouvé une reftem- 
blance avec la pietra elaftica , du palais Borghefe à Ro- 

N } 
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nie, & avec fa texture; avec la feule différence que 
celle-là eft calcaire, & celle-ci filiceufe. M. de 
Dietrich la regarde comme une pierre fablonneufe 
mêlée de mica , qui eft en grande partie privée de 
fon gluten. 

Le poffeffeur de cette pierre , M. Danz , Confeil- 
ler des mines , en préfence de qui j’ai fondu cette 
pierre , n’a pas pu en dire fon lieu natal ; mais il pré- 
fume qu’il doit y avoir des montagnes entières à l’en- 
droit où elle fe trouve. 

§. 217 . . 

Le quarts cellulaire , pierre meuliere de la 
Ferté en Champagne , commence à bouillonner 
après un tiers de minute & fe fond à la fin de la 
minute en un globule de porcelaine d’un blanc 
laiteux. 

§. 

Le quarts vert y d’Eybenftock , demi -trans- 
parent, fe conduit abfoluraent comme le pre- 
cedent ; Il non que le globule blanc laiteux eft 
fouvent parfemé de petits points verts. 

5 . * 19 - 

La pierre à fufil ordinaire y qui eft infufible 
par elle - même au feu le plus violent , coule 
alfez facilement devant la machine , fans bouil- 
lonnement remarquable, en un globule blanc 
brillant & quartzeux. 
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§. 260. 

Le filex de montagne , pierre de corne , Petro- 
flex, qui eft ordinairement fufible par lui- mê- 
me, coule devant la machine en différens espa- 
ces de temps : l’un en globule blanc , ‘l’autre 
en globule noir, avec ou fans bouillonnement. 

La pierre de corne brune foncée , comme celle 
qui fe trouve en morceaux roulés ou en pierres 
de transport dans les couches vitrioliques à Gers- 
dorf, en Al face, change bientôt fa couleur , & 
coule facilement en un globule blanc, brillant 
& quartzeux. 

La pierre de corne grife , qui fe trouve dans le 
territoire de Geneve a ) & qui fe fond au feu, 
comme les autres pierres de corne, & même 
plus promptement que le fchorl en un verre 
noir compade, coule facilement à la machine, 
fans bouillonnement , en un globule noir brillant. 

la pierre de corne noire , de la même contrée, 
fe fond un peu plus difficilement avec bouillon- 
nement , en un globule fort leger jaune blanc b ). 

La pierre de corne verte, de Bohème fe fond 
facilement en un globule blanc & noir brillant. 


a) Saussure Voyages , T. I. p. 70. 

b) Ibidem p. 120. 
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La pierre de corne , petrojilex vagus , de Ha- 
guenau , le fond difficilement en un globule 
blanc brillant rempli de bouillons. Une autre 
de couleur verdâtre, trouvée près du Rhin, coule 
au contraire facilement en un globule blanc & 
noir, brillant & compade. 

§. 261. 

Le jafpe qui , quand il contient une quantité 
cohfidérable de fer ou de terre calcaire, ne fe 
fond pas par lui- même dans des creufets d’argi- 
le & de charbon , mais bien dans des creufets 
de craie c), cede encore à la force de l’air du 
feu. C’eft ainfi que fond , mais très - difficile- 
ment, avec un bouillonnement continuel, le 
jafpe rouge , du canton d’Orenbourg, en un 
globule compade gris. 11 eft auffi difficile de 
fondre, le jafpe rouge qui forme la gangue des 
mines d’argent de Johann- Georgenftadt, en un 
globule, couleur de lait marqué de taches grifes. 
Le jafpe verdâtre , impur d’Italie, coule au 
contraire facilement , en un globule noir tacheté 
de blanc. Le jafpe veiné de Chemnitz, fe fond 
encore allez facilement, avec bouillonnement, 
en un globule blanc pâle f ) 

c) Gerhard ouvrage cité, T. II. p. 22. 

tj Un petit morceau oblong de jafpe veiné fe cafla 
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M. de Saussure (Voyages T. -I. p. si.) trouva 
que les deux efpeces de jafpe près de Geneve, dont 
l’une eft rougeâtre (WALLERII jafpis unicolor ru- 
bescens Spec. 137. Var. C. ) & l’autre un jafpe rayé 
(WALLER. Jafpis varieg. fafeiata Spec. 1 5 g.. Var. 1.) 
réfiftoient mieux au feu que la roche corcide. Le pre- 
mier perdoit feulement fa couleur, devenoit blanc, 
& n’étoit vitreux qu’à fa furfàce. Dans le jafpe veiné , 
il n’y avoit que les angles qui fondoient; & il s’y fai- 
foit des crevafles parallèles à fes veines. L’intérieur 
paroiifoit criblé d’un nombre de petits pores. 

§. 262. 

Le Jinople. Sa fufion fe fait diverfement , & 
en des temps très -inégaux. Le fino pie tenant or , 
de Hongrie, coule difficilement, en un glo- 
bule blanc, brillant, quartzeux. Le Jinople fau- 
vage , ou celui qui ne tient pas d’orf ), ne com- 
mence qu’après une demi - minute à fondre & à 


une fois en deux fuivant fa longueur ; mais les 
deux morceaux fe refondirent bientôt enfemble. Si 
l’on caiTe l’échantillon fondu , les morceaux deve- 
nus blancs fe refondent fouvent de rang les uns à 
côté des autres. 

. f) De la montagne du Calvaire à Schemnitz , où l’on 
entend par Jinnopel ou finnopel le mélange d’un 
jafpe tantôt foncé, tantôt clair , qui tient de l’or, 
de l’argent, du plomb , du zinc & de la pyrite ( de 
Born * Lettres fur des fujets de minéralogie , p. 216.) 

N S 
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bouillonner, enfin au bout d’une minute & de- 
mie on obtient un globule compadte blanc & gris. 

Le finople tenant fer , de Giromany , au con- 
traire fe fond plutôt en un globule noir brillant, 
qui eft comme la pierre elle - même attirable par 
l’aimant. , 

§. 26}. 

Les agates blanches & colorées coulent , com- 
me le criftal de roche, en moins d’une minute, 
en un globule blanc femblable à ce criftal. 

§. 26 4. 

Le bois agatifé fe conduit commel’agate même 
il commence bientôt à fondre, à bouillonner, 
il perd presque toujours fa couleur , & forme 
enfin un globule couleur de lait , tantôt demi- 
transparent, & tantôt entièrement transparent. 
J’expofai une fois, pendant une minute & demie, 
une écorce pétrifiée au courant de l’air du feu , 
elle ne fe fondit pas en globule, mais enfcorie 
jaune brune attirable par l’aimant. 

§. 26f. 

L’hydrophane, oculüs mundi , coule très- faci- 
lement en un globule blanchâtre. La pierre de 
lune coule avec la même facilité en un globule 
blanc demi -transparent plein de bouillons. 
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§. 266. 

L'avanturine jaune brune mouchetée d’or, de 
l’Efpagne , eft finguliérement difficile à mettre 
en fufion. Elle commence à la vérité bientôt 
à bouillonner, mais il faut presque deux minu- 
tes pour en obtenir un globule blanc laiteux, 
brillant, écailleux & vitreux. 

D’après cela , l’avanturine (du moins celle-ci) ne 
feroit pas une production artificielle, comme M. KlR- 
wan prétend qu’eft cette pierre ( Elément de miné - 
ral. p. 116.), cette pierre , relativement à la fufibilité, 
conviendroit mieux à la claffe des roches de corne 
fines ou des quartzs , où M. Rome de l’Isle la 
place, ( Criftallographie , fec. édit. 1783- T. II. p. i$4*) 
& à laquelle il donne par cette raifon le nom de quart\ 
avanturiné , qu’à la claffe des feldfpaths , où M. d’Au- 
BENTON la met ( Tableau méthodique des minéraux. 
Paris. 1784. 8. p. $.): attendu que les feldfpaths fe 
fondent très- facilement, & les quartzs difficilement, 
à en juger parles expériences citées. Mr. Sage avoit 
pareillement vu une avanturiné de la baffe Bretagne 
n’éprouver aucun changement au feu le plus violent, 
mais perdre feulement un peu de fon éclat. (Rome 
de l’Isle ouvrage cité.) 

§. 267. 

La cornaline perd déjà fa couleur rougeâtre 
au chalumeau , & devient plus blanche. Ce n’eft 
qu’après avoir fupporté la chaleur pendant une 
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demi-minute , qu’elle commence à bouillonner: 
enfin au bout d’une minute elle coule en un 
globule brillant blanc. 

S. a68. 

Le diamant t qui fe volatilife & fe diflîpe en- 
tièrement dans un feu médiocre , fe conduit de 
même devant la machine. Un diamant de cou- 
leur brunâtre de ~ de carat devint plus blanc 
& plus mat en un tiers de minute. Autant de 
temps après il étoit fondu fur un angle , étoit 
plus petit, & reflembloit à un quartz laiteux; 
mais il étoit encore tranfparent au milieu. Enfin 
en i de minute il étoit entièrement volatilife. 
Le creufet & le bord étoient imprégnés de brun. 

Je n’ai pas remarqué la lueur ou l’auréole 
phofphorique , dont on dit qu’il eft environné 
fur la fin , quand il eft traité dans un autre feu. 
Mais le diamant même brilloit comme du fpath 
phofphorique : il y avoit aufli dans le charbon 
de ces petits points brillans , que fait la poudre 
de diamant jettée fur les charbons ardens, & 
qui répand une pareille lueur. II. étoit très- re- 
marquable , qu’avec le microfcope on vit des 
globules de diamant attachés à la partie fupé- 
rieure du creufet. 

Quant à l’éclat phofphorique des diamans , Mac- 
quer ( Diâ. de Chim. article diamant ) prétend 
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l’avoir obfervé le premier. Mr. le Comte DE Bubna 
Mém. d’une fociété privée en Bohême , T. VI.) le 
nia, & ne vît que ceux des Indes orientales répandre 
une plus forte lueur phofphorique , & fe volatilifer 
plus vite que ceux du Bréfil , qui laifloient toujours 
un peu de terre. MM. la Methekie & d’Akcet 
(Rozier Journal de Phyf. Août 178O prétendent 
cependant avoir vu cette auréole fur le charbon ex- 
cité par l’air du feu , quoique la lueur en fut éblouif- 
fante. M. Geijer, qui a traité cette pierre de la 
même maniéré , pafle tout - à- fait fous filcnce cette 
circonftance , & raconte feulement qu’ayant expofé à 
la flamme des rofes de diamant & des diamans plats 
de I de carat , ils perdirent bientôt leur éclat , que 
les facettes polies devinrent de plus en plus petites, 
& qu’après 2 ou ; minutes le courant d’air étoit prêt 
à les lancer hors du charbon. — Bergman n’a pu 
absolument traiter le diamant avec le chalumeau , par 
conféquent il n’a pu apercevoir ce phénomène. — 
M. de Saussure , après avoir dirigé la flamme du 
chalumeau' fur des petits morceaux de cette pierre, 
en vit en même temps jailler des petites étincelles , 
les morceaux devinrent plus petits, & tombèrent du 
tube de verre. Les mêmes morceaux ayant pendant 
allez longtemps été fortement échauffés, bouillonnè- 
rent & firent voir à leur furface quantité de petits 
globules tout ronds & tranfparens. 

§. 269. 

Le rubis y quieft, après le diamant, la pierre 
précieufe qui a le plus de dureté , & qui efl: in- 
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fufible par elle- même, fe fond aufîi devant la 
machine. Un rubis oriental, rouge pâle, ex- 
pofé au courant de l’air du feu, reçut une fê- 
lure, & fe féparaj mais les deux morceaux fé- 
parés fe rejoignirent aufîitôt par la fufion. Dans 
l’efpace de 20 fécondés la pierre devint plus 
pâle, & coula enfuite en une demi -minute en 
un globule opaque, blanc mat reffemblant à de 
la porcelaine , dont un endroit étoit encore un 
peu rouge. Il en fut de même d’un rubis pon- 
ceau de l’orient. 

Suivant Mr. KlRWAN , ( Elément de mînér , p. 120.) 
le rubis expofé à une chaleur qui fond le fer , ne perd 
pas fa couleur. Cependant M. Gerhard (ouvrage 
cité p. 31.) la vit fe changer en violet très- pâle, & 
perdre de fa tranfparence dans un creufet de char- 
bon. — Enfin le rubis avoit perdu toute fa couleur* 
au foyer d'un verre ardent de Tschirniiausen 
(* Magasin de Hambourg, 1757. T. VIÎÎ. p. 178.) — 
Mr. Sage croit que ce fut un rubis du Bréfil que le 
Grand-Duc de Tofcane fournit au verre ardent, le- 
quel , après 2$ minutes, perdit une partie de fa cou- 
leur , donna à fes angles des indices de fufibilité , & 
s’attendrit au point de recevoir l’empreinte d’un ca- 
chet. Suivant le même favant ( Elém . de minér. T. I. 
p. 224.) & d’après les expériences de Mr. Achard 
(Analyfe de quelques pierres précieufes , trad. de l’al- 
lem. par Mr. Dubois. Paris. 178?- 8 . P- 14.) le ru- 
bis oriental au contraire ne fubit pas le plus petit 
changement, & ce ne fut qu’avec de la litharge & 
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de l’alkali fixe, que Mr. Sage parvint à le vitrifier. 

On fait que la flamme bleue du chalumeau eft très- 
puiflante ; cependant Mr. de Saussure (Rozikr 
Journal de Phyf. Juin 178s*) ne put rien tirer des 
pierres précieufes d’orient, telles que du rubis, du 
faphir & de la topafe : elles n’éprouverent aucun 
changement , & conferverent leur couleur & leur 
rranfparence. 

IVlr. G EUE r fondit ces pierres avec l’air du feu, 
& elles conferverent une grande partie de leur cou- 
leur: leur tranfparence en fut un peu diminuée, mais 
il ne put en faire des globules parfaitement ronds. 
Cette circonftance peut très - bien provenir du peu 
d’action de l’air du feu , lorfqu’il eft trop mêlé avec 
une autre flamme. — Mr. Lavoisier , qui a auflii 
publié quelques expériences fur les pierres précieu- 
fes, à l’aide de l’air du feu, ( Mém. de VAcad. des 
fciences , 1782.) vit après 20 ou 25 minutes ces pier- 
res ne pas perdre leur couleur , mais devenir feule- 
ment un peu plus opaques & moins brillantes. 

D’après les expériences qu’on vient de voir, il eft 
maintenant évident , qu’il n’eft pas polfible de refon- 
dre enfemble les petits morceaux de cette pierre, 
pour en faire de plus grandes ; ainfi j’en ai banni la 
penfée. Mr. Lavoisier n’y a pas mieux réufli. 

§. 270. 

La topafe. Celles de Saxe , qui font blanche» 
& jaunes foncées , commencent bientôt à fondre 
parles angles, avec un bouillonnement particu- 
lier au quartz : elles perdent leur couleur , de- 
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viennent blanches , opaques , & coulent en 
moins d’une minute en un globule reflemblant 
à de la porcelaine. Les-topafes étrangères blan- 
ches & jaunes préfentent les mêmes phénomè- 
nes; fi non qu’elles fondent plus difficilement 
& bouillonnent plus fort, avant de couler en- 
tièrement en globules. Toutes ces pierres font 
voir à leur calîure un grain fin & quartzeux. 

On raconte diverfement la maniéré dont les topa- 
fes étrangères fe comportent dans le feu. Suivant M, 
Sage (Elém. de minée. T. I. p. izç.) les topafes du 
Bréfil deviennent feulement couleur de rofe dans un 
feu rouge fi, & violettes aune chaleur très - forte. M. 
KlRWAN dit, (Elément de minéral, p. 121.) qu’elles 
ne perdent leur couleur qu’au plus haut degré de 
chaleur. Mr. Gerhard (ouvrage cité p. 13 j.) n’eft 
pas parvenu à les fondre ; elles n'ont fubi aucun chan- 
gement dans le creufet de charbon. La topafe du 
Bréfil & de Saxe devint d’un blanc mat comme des 
coquilles d’œuf devant le chalumeau de M. de Saus- 
sure , & on voyoit à la furface , en différentes pla- 
ces, des bulles affez grandes ; néanmoins les angles 
font reftés aigus pendant cette efpece de bouillonne- 
ment. — M. Geijer ne put fondre que les angles 
des topafes du Bréfil & de l’isle de Ceylan à un feu 
violent , & il obferva que celle de Ceylan étoit plus 
réfractaire , mais devenoit opaque , & donnoit très- 
peu d’indices de fufibîlité; tandis que M. Lavoi- 
sier 

t) Voyez les fupplémens. 
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SIER avoit fondu la première avec de l’air du feu , 
& avoit obtenu un produit femblable au mien. 

Pott ne put mettre en fufion la topafe de Saxe 
dans fon fourneau ; cependant en .foutenant le feu , 
elle perdit fon éclat & fa tranfparence , devint terne, 
d’une couleur laiteufe , tendre , feuilletée , & fe fen- 
dit. (* Lithog. contin. I. p. 114.)— Suivant M. Ger- 
hard (ouvrage cité T. II. p. 32.) cette topafe devint 
pareillement blanche & feuilletée fans fe fondre. — 
Je fus furpris que M. Geijer eût trouvé la topafe 
de Saxe très- différeifte de la topafe étrangère, at- 
tendu qu’il avoit vu la première donner feulement 
des bouillonnemens , fans que le globule devint tranf» 
parent. 

§. 

L'hyacinthe de couleur jaune rouge fe fond fa- 
cilement en un globule brun noir brillant. Les 
petits morceaux de cette pierre fe retondent mê- 
me aifément enfemble. 

Cette pierre fe comporte diverfement dans le feu. 
L’hyacinthe orientale n’y devient que plus pâle, & 
fond à un feu violent foutenu , fans devenir opaque. 
Sage (Ouvrage cité, T.I. p. 224.) 

M. Gerhard, fans décrire particuliérement l’hya- 
cinthe, dit en général qu’elle n’a pu être fondue dans 
aucune efpece de creufets. L’hyacinthe jaune- rouge, 
qui ne peut être fondue au chalumeau , donna à M. 
Geijer, avec l’air du feu, un globule à demi- clair 
d’une couleur laiteufe. Mais l’hyacinthe de l’efpece 
des grenats fe fondit aifément en afTez grands globu- 
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les, qui étoient foncés & gris- jaunes. — Suivant 
M. Lavoisier (mémoire cité p. 482.) l’hyacinthe du 
Puy (fans doute en Vêlai , où on les nomme jargons 
d’hyacinthe du Puy) perdit fa couleur & devint d’un 
blanc de porcelaine. Il n’a pas été poffible de favoir 
de quel endroit étoit la mienne. 

$. 27 2. 

L’émeraude orientale fe fond facilement en 
un globule vert fâle remplis de bulles. 

Suivant M. Aciiakd (ouvrage cité p. 54.) l’émé- 
raude orientale ne perd pas fa couleur pendant une 
chaleur de quatorze heures fous la moufle ; elle de- 
vient feulement opaque, & prend l’apparence d’une 
chryfoprafe ; mais fuivant les expériences de Mr. 
Quist f) l’éméraude fond d’elle- même, en obfer- 
vant certaines manipulations (dont il ne dit rien) en 
verre blanc opaque. (* Mtm.de l’ Acad. Roy. de Suède, 
année 1768. p. 66.) — M. Sage (ouvrage cité T. I. 
p. 229.) trouva celles du Pérou devenir opaques & 
d’un blanc verdâtre; plufieurs même s’unirent enfem- 
ble. — M. Gerhard (ouvrage cité T. II. p. ji.) ne 
put la mettre en fufion, fa couleur devint d’un vert 
de chryfoprafe. Au verre ardent de Tschirnhau- 
SEN elle coula promptement , s’éleva en bulles , 


t) Mr. Quist a fait des expériences dans le feu fur 
quelques efpeces de filex , particuliérement fur ceux 
qu’on appelle pierres fines. Les réfultats reffemblent 
allez à ceux rapportés dans cet ouvrage. 
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changea en une demi- heure plufieurs fois de nuan- 
ces , devint gris de cendre , verte & opaque ; elle 
redevint claire comme la turquoife, bleu de ciel, & 
enfin claire & tranfparente : elle étoit même enfuite 
plus tendre qu’au paravant. (Schulze * Magasin de 
Hamb. Tome XVIII.) 

Mr. de Saussure fondit au chalumeau en un ver» 
re gris compacte de très -petits morceaux oblongsd’é- 
méraude fcellés à un tuyau de verre: il vit auflique la 
partie de la pierre la plus éloignée du boutfcclléavoit le 
mieux fondu. — M. Geijer fondit une émérau- 
de entre la pince & fur le charbon en un globule 
opaque laiteux. — *Mr. Lavoisier trouva la même 
chofe , fi non que le dedans étoit verdâtre. 

§. 27b 

La chryfolithe orientale fond encore facile- 
ment avec bouillonnement, en un globule blanc 
fale, mat, & relTemblant à la porcelaine dans 
là fradure. 

Suivant Mr. QuiST (ouvrage cité p. 68. ) la chry- 
folithe fond d’elle- même , par certaines manipula- 
tions , en un verre blanc opaque. — Air. Sage (E/é- 
mens de minéral. T.I. p. 2}2. ) trouva la chryfolithe 
fl’un vert clair infufible; mais il en vit couler une 
autre tranfparente en un verre noirâtre. — M. Ger- 
hard ne put fondre cette pierre dans aucune efpece 
de creufets; elle devint feulement opaque, & prit 
une couleur noirâtre. Mr. Lavoisier la fondit en 
un verre pas entièrement opaque de la même cou- 
leur que la pierre. 

O a 
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§. 274. 

Le faphir oriental clair & bleu foncé, qui 
eft pareillement infufible par lui - même, perd 
fa couleur, & coule facilement fans aucun 
bouillonnement en un globule blanc mat. 

La fixité des faphirs fe montre diverfenient dans 
les expériences de fufion , foit au feu ordinaire , foit 
avec l’air du fëu. — Mr. Acharû (ouvrage cité p. 30.) 
ne put y apercevoir aucun changement après une 
ignition de quatorze heures fous la moufle. — Mr. 
SAGE ( Elémens de minér. T. I. p. 229.) lui vit per- 
dre fa couleur à un feu violent , devenir noirâtre & 
presque opaque. — Mr. Gerhard ne put le fondre, 
fa couleur ne devint qu’un peu plus foncée. Dans 
les expériences de Mr. Geijer & dans les miennes 
la plus grande partie perdit la couleur bletie. • — Mr. 
Lavoisier ne la vie pas changer dans un faphir 
oriental bleu foncé , même après trois minutes ; il 
vit au contraire fe fondre après 25 minutes, ce qu’on 
• appelle un faphir blanc , plus difficile à mettre en 
fufion que le premier, en un globule blanc opaque; 
ce qu’il n’avoit pas pu faire avec le premier. 

§. *7*. 

L’améthijle de Boheme perd facilement fa 
couleur, & fe fond en un globule clair trans- 
parent. Des petits morceaux de cette pierre fe 
réunifient bientôt par la fufion, & ne peuvent 
être féparés que parla force. 


Digitized.by Google 


à t’aide de l’air du feu. *13 

Cette pierre pré'cieufe eft infufible par elle - même 
dans un feu ordinaire , où elle devient feulement 
blanche & opaque. (Sage ouvrage cité p. 248.) Mr. 
Gerhard (endroit cité p. }2.) ne la vit que deve- 
nir d’un blanc obfcur dans les trois efpeces de creu- 
fets. — Mr. Lavoisier obtint une fubltance fans 
couleur & brillante à la furface. 

§. 27 6 . 

Les pierres precieufes factices , & d’autres 

malfes de verre, coulent toutes finguliérement 
vite en globules de diverfes couleurs & de diffé- 
rente transparence. Mais elles ne font point bal- 
lotées , dans le creux du charbon , ainfi que je 
l’ai obfervé (§.51.) comme les fubftances for- 
mées par la nature : c’eft peut - être la raifon 
pour laquelle ces dernieres ne donnent jamais un 
verre clair & transparent, parcequela malfe ne 
peut pas être travaillée convenablement. Le dia- 
mant factice fond en un globule noir brillant: 
le rubis factice en globule blanc & la gangue 
d’hyacinthe , en globule blanc transparent & 
plein de bouillons: le faphir factice en malfe 
blanche mêlée de brun rouge, & l’ opale factice , 
en globule jaune transparent, rempli de quel- 
ques bulles en divers endroits. 

O 3 
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§. 277. 

Les verres ordinaires fondent tous fur le champ. 
Ainfi le verrre blanc & le vert fe fondent en 
globules transparens de la même couleur. Il en 
eft de même des filex calcinés mêles avec delà po- 
taife ; ce mélange coule facilement en un verre 
blanc opaque. Le mélange de filex avec de la 
foude produit encore le même effet: la maffe 
fondue devient un peu plus transparente que 
la précédente, mais plein de bouillons. La fritte 
de la manufacture royale de St. Louis , avec la- 
quelle on ajoute encore du minium, devient 
moins transparente que les précédentes. Le flint - 
glas fe fond en un globule de couleur noirâtre 
que prend auffi ce verre, quand il eft traité à 
la lampe des émailleurs; c’eft par -là qu’il fedi- 
ftingue des verres communs. 

La porcelaine de Réaumur coule fur le champ 
en un verre jaunâtre transparent. La porcelaine 
de Strasbourg de la manufacture de Hannong, 
fe fond un peu plus difficilement en un verre 
demi - transparent blanc rempli de bulles. Si 
cette maffe eft tenue plus long -temps en fufion 
elle commence à bouillonner & les bulles de- 
viennent plus grandes. 
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§. ^ 78 . 

La chryfoprafe eft plus dure que le quartz 
vert. Elle perd au feu fa couleur verte, devient 
blanche & opaque rf)» quelquefois grife e) fans 
fe fondre. Devaut la machine elle fond comme 
du quartz avec bouillonnement , mais fort dif- 
ficilement , & donne un globule compade , lai- 
teux & quartzeux. 

§. 279. 

La pierre d’azur de Sibérie , qui fond en gé- 
néral par elle- même à une forte chaleur en un 
verre blanchâtre , coule bien facilement avec l’aiir 
du feu en globule blanc tirant fur le verdâtre, 
transparent, fans bulles, & n’étant point atti- 
rable à l’aimant. Une autre d’Amérique, d’une 
couleur un peu plus foncée , coula auffi facile- 
ment en globule jaune, transparent, & fans 
bouillons. 


§. 28°. 

Le feldfpath , qui fond déjà par lui - même 
plus vite & plus parfaitement que le Ipath 


d) SAGE ( Elément de minéral. Tome I. p. 2 6ç.) & 
Achard (ouvrage cité p. 144.) 

e ) Gerhard (ouvrage cité T. II. p. 12. & 161.) 

O 4 
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fluor, coule facilement devant la machine en un 
verre opaque laiteux & rempli de bouillons. 
C’eft ainfi que coulent le feldfpath blanc demi - 
transparent du mont St. Gotthard, le feldfpath 
blanc de Carinthie & celui couleur de chair , de 
la province de Blecking. Le feldfpath rougeâtre 
de Baveno coule très- promptement en un glo- 
bule laiteux plein de bulles f) 

Le feldfpath chatoyant , pierre de Labrador , 
ne fond pas moins vite en globule blanc demi- 
transparent, compare dans la fraéture. 

Mr. Gerhard a fondu le feldfpath pareillement 
en verre demi - transparent laiteux. ( Ouvrage cité 
p. 36.) Mr. de Saussure au contraire fondit le 
feldfpath le plus clair des environs de Geneve en un 
verre blanc de couleur d’eau , dont la tranfparence 
n’étoit troublée que par des bulles invifibles à l’œil 
nud : ce qui lui a fait préfumer qu’il pouvoit bien 
contenir de la terre calcaire. ( Voyages , T. I. p. $4.) — 
Mr. Geijer ne cite que le feldfpath de Suderman- 
land, qu’il avoit auffi fondu très- promptement en 
un verre blanc laitéux. 


f) Il faut abfolument que ce fpath ait décrépité au- 
paravant, fi l’on ne veut pas voir, au commence- 
ment de l’opération, les morceaux s’élancer avec 
pétillement hors du creufet. 
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§. 28 i. 

Le grenat du Ve'fuve , blanc opaque , fe di- 
ftingue des grenats proprement dits , en ce qu’il 
fond très - difficilement, & donne enfin en bouil- 
lonnant continuellement, une maffe parfaite- 
ment femblable au quartz , même dans fa fra- 
cture, & croque de même fous les dents. 

§. 282. 

Le grenat le plus transparent même, fe fond 
déjà par lui -même, néanmoins avec un peu de 
difficulté devant le chalumeau , & dans tout au- 
tre feu violent , en une malle noire brillante i 
mais avec l’air du feu il coule très - facilement 
en un verre toujours opaque , d’une couleur 
brune noire, attirable par l’aimant, comme l’é- 
toit la pierre même avant l’expérience. Il en a 
été de même des grenats de Boheme, de Fri. 
bourg & autres. 

§. 283. 

Le fchorl, qui fond par lui- même à un feu 
modéré } en un verre noir , ou brun noir com- 
pacte, coule facilement devant la machine en 
globules brillans de différente couleur. Le bouil- 
lonnement que l’on aperçoit dans cette pierre , 
eft différent , & imperceptible dans quelques 

O 5 
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unes. L’aimant agit fur elle avant & après la 
fonte. 

Le fchorl brun rougeâtre aplati , de l’Etna , 
bouillonne avec un mouvement d’ondulation, 
& feü?nd en un globule léger & très- volumi- 
neux par rapport à l’échantillon. Le fchorl brun 
prismatique, femblable à la tourmaline du Zil- 
lerthal en Tyrol bouillonne pareillement, & 
coule en globule brun noir. Le fchorl vert , de 
l’Amérique feptentrionale fécond aufli facile- 
ment, avec un fort bouillonnement, en un glo- 
bule brillant noir. Le fchorl violet du Dauphi- 
né bouillonne aufli fort , & coule en globule vi- 
treux de la même couleur que la pierre. 

Le fchorl vert du Zillerthal coule fans bouil- 
lonner fenfiblement , en un verre vert foncé : il 
en eft de même du fchorl noir du Dauphiné, 
qui fe fond en un globule brillant de la même 
couleur. Le fchorl rouge , de Boheme, coule 
aufli , fans bouillonnement , en un globule bril- 
lant & couleur de fer à la furface & dans ,1a fra- 
dfcure : le fchorl d'or de Berefow en Sibérie , de 
même. Ce dernier coule en globules , qui tan- 
tôt reflemblent parfaitement à ceux que donne 
le fchorl rouge, & tantôt en globules vitreux 
de couleur brune noire brillante. U eft aufli fin- 
guliérement attirable par l’aimant. 


N 
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§. 284* 

Le bafalte appelé trapp en Suède, qui, de 
même que l’efpèce d’argile provenant du détri- 
ment des basaltes , fe fond par lui -même, à une 
forte chaleur, en une feorie compàde , coule 
devant la machine presque toujours facilement 
en globules de différente couleur. Tel eft par 
exemple : 

Le bafalte gris foncé de Saxe , qui coule avec 
facilité en globule noir, demi - transparent. Le 
trapp brun de la chauffée des Géants en Irlande, 
coule très -facilement en globule noir brillant, & 
le trapp uniforme d’Aggerhuus en Norwege, avec 
bouillonnement , en un globule volumineux 
vert fale : Il en eft de même du trapp fimple 
noir, qui au Harz eft affis çà & là fur le gra- 
nit , il coule en globule noir marqué de taches 
jaunes brillantes. Le trapp brun , du Breufch- 
thal en Alface au contraire , coule difficilement 
& avec bouillonnement, en un globule blanc 8 c 
brun. Ce trapp eft fehifteux , fait feu avec l’a- 
cier, a une odeur d’argile, quand on le refpire, 
& éclate en morceaux rhomboïdaux. 

§. 28f. 

Les laves. Ce produit étant déjà fufible par 
lui -même, il eft clair qu’il doit fe fondre très - 
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facilement devant la machine. C’efl: ainfi que la 
lave poreufe de Hejfe coula en globule noir bril- 
lant j la lave du Brisgau en globule demi - trans- 
parent: une lave trouvée dans l’éméri , en globule 
brun foncé brillant: & une pierre d’une appa- 
rence volcanique, en un globule noir marqué de 
points blancs. Les laves du Vefuve'. ( d’ou font 
les fuivantes) t. la lave marbrée de brun & de 
noir, coula en un globule brillant blanc &brun 
i. la lave où font la plupart des grenats, en 
globule blanc taché de vert plein de bouillons : 
3. la lave avec du mica noir, en globule noir, 
fans bouillonner fenfiblement, & 4. la lave avec 
du talc couleur d’or, en globule noir & blanc, 
dont la partie blanche étoit entièrement remplie 
de bulles. 

La lave vitreufe , d’un blanc jaunâtre , trans- 
parente près de Francfort fur le Mein, appe- 
lée verre de Muller. Cette lave fe conduit, con- 
tre toute attente , tout autrement que la plupart 
des autres. Devant la machine, elle devient 
toute blanche, & coule difficilement en globule 
quartzeuxf). 


t) Mr. Hecht , habile chimifte à Strasbourg , * 
fourni cette lave finguliere. 
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§. 186. 

La pierre ponce fe fond aulîî avec une extrê- 
me facilité|[en un verre blanc plein de bouillons. 
Il en eft de même des feories de fer, comme 
produits d’une fufion artificielle: toutes fe fon- 
dent fur le champ en globules jaunes demi, 
transparens. 

§. 18?. 

L’agate dite d’Islande ( Pumex vit reus L. ) 
fond aulîî de diverfe maniéré. L’agate noire de 
Pologne, où elle elt appelée Luxfaphir , fe fond 
facilement, & perd bientôt fa couleur noire. 
Des morceaux fioles fe fondent fur le champ 
les uns aux autres. La malle fait voir une infi- 
nité de bulles , bouillonne comme le quartz , & 
donne un globule de verre plein de bouillons 
blancs & transparent. L’agate de Tokai coule tout 
auffi facilement en un verre vert jaune très -po- 
reux f). Une autre agate du Vefuve , la lava 
bituminofa des Italiens , fe fond au contraire 
difficilement en un globule blanc & gris cendré. 

. f) Mr. DE BORN Lettres fur des fujets de minéralo- 
gie , p. 214.) regarde cette lave vitreufe noire près 
de Tokai, & d’autres efpeces des monts Carpaths , 
comme une preuve qu’il y a eu autrefois des mon- 
tagnes volcaniques dans cette contrée. 
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un peu plus difficilement, que le grès précédent 
avec un léger bouillonnement en un globule 
blanc tirant fur le jaune. 

Le fablon des fondeurs de Fontenai-aux.ro- 
fes, près de Pari» dont fe fervent les fondeurs 
de cette capitale; de même que celui dont fe 
fervent les fondeurs de Strasbourg, qui fe tire 
de St. Nicolas en Lorraine , le fond ailément en 
globule blanc & gris. 

§. 290. 

Le fable velouté , jaune verdâtre, très -fin, 
brillant & talqueux de la Suilfe , fe fond fur le 
champ à la machine en un globule brillant cou- 
leur de fer , attirable par l’aimant , comme le 
fable lui- même f). 

§• 291- 

Les pierres compofecs , dans lesquelles le genre 
filiceux a la préférence , fe fondent presque tou- 

f) Ce fable fe trouve épars dans les mines de cri- 
ftaux & dans les carrières de marbre proche le gla- 
cier inférieur du Grindelwald , & dans différente» 
pierres nommées Geishergerftein. (GrUNER * Etat 
des minéraux de SuiJJc , p. 18* fe trouve dans les 
Supplémtns à Vhifi. natur. de la Suijfe , Tome I. 
Berne 177s*) 
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machine toutes en ditférens temps fans exception. 

§. 292. 

La pierre à fourneaux ( faxum fornacum ) ,* 
mélange de quartz & de mica, très- réfradaire, 
& employée par cette raifon à la conftrudion 
des fourneaux , elt celle de toutes les pierres 
compofées, qui fe fond le plus difficilement de- 
vant la machine ; ^ elle eft prefque encore plusré- 
fradaire que le quartz. G’eft ainfi que s’eft mon- 
trée la pierre à fourneaux grife blanche du Grei- 
11er en Tyrol, & celle dont M. de Saussure 
a fait la defcription a ) : elle commença bientôt 
à bouillonner & continua jufqu’à ce qu’011 en 
obtint un globule vitreux jaune fale. 

Mr Gerhard ne vit la pierre à fourneaux de 
Sala en Suede fe fondre que très -peu à fa furface 
dans un creufet d’argile & de craie. ( Ouvrage cité 
T. IL P . J 8.) 

§. 293. 

Les granits coulent presque tous facilement 
en globules de couleur mélangée. C’eft ainfi que 
fe fond: 

Le granit de Valpe de Guejline en Suijfe & du 

mont 


a) Voyages T. I. p. nç. 
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mont St. Gotthard: il eft d’abord fort opiniâtre, 
mais il coule tout- à -coup promptement, dans 
une demi -minute, en un globule noir brillant. 

Le granit Suife nommé Geisbergerjlein , dont 
les parties conftituantes, fuivantM. le profefleur 
Hacquet b ') , font du quartz blanc, verdâtre 
ou rouge, du mica noir, du feldfpath blanc, & 
de la ftéatite qui les unit , fe fond un peu plus 
difficilement, fans bouillonnement fenfïble , en 
globule brun parfemé de taches blanchâtres. 

Le granit compofé de quart de feldfpath 
& de fchorlc ), & dont eft fait le piedeftal de 
la ftatue de Pierre le Grand , fe comporte dif- 
féremment, & fe fond plutôt ou plutard, à pro- 
portion du quartz qu’il contient. En général ce 
granit eft réfradaire. 11 le paifa plus d’une demi- 
minute avant qu’un demi -grain pût être mis 
en parfaite fufion, c’eft- à- dire, fous forme de 
globule. Lorsque l’échantillon contenoit plus de 
quartz que de fchorl, il 11e fuifoit que s’aglu- 
tiner après une demi - minute , tandis qu’un au- 
tre morceau contenant plus de fchorl ou deffield- 


b) *Supplcmens aux annales chimiques Cah. I. 178Ç. 

c) Suivant M. Sage ce granit eft entremêlé d’un peu 
de mica argenté. Defcript. meth. du cabinet de l’E- 
cole royale des mines. Paris 1784. p. 140. 
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fpath , couloit presque en moitié moins de temps 
en un globule noir avec des points noirs , & 
plus promptement encore , lorsque le tout étoit 

pulvérifé. 

Le granit à fins & à gros grains , du comté de 
Geroldseck, fe fond au contraire facilement en 
un globule blanc & gris: & le granit du Jxger - 
thaï , en baife Aliace, en un globule blanc & 
vert. 

La pierre de Glasherg , près de Darmftadt, 
efpece de faux granit , fe fond avec un peu plus 
de peine en un globule blanchâtre, léger & gras 
au toucher. 

Le faux granit , (granités basalticus. "Wall.) 
mélange de quartz & de fchorl, coule très -fa- 
cilement en un globule noir marqué de tcahes 
jaunes. Le granit formé par couches minces de 
quartz & de fchorl fpathique, qui compofe le 
rocher du Wenzel à Altwoltfach dans le Fürften- 
berg, fe fond avec la même facilité en un glo: 
bule.brun avec des taches blanchâtres. 

M. D’ARCET ( Métn. fur l'acliun d'un feu égal, p. 
66. & mém, II. p. 6}. n’a pas toujours pu fondre le 
granit en morceaux entiers, en une niafle homogè- 
ne, mais bien quand ils étoient pulvérifés. Suivant 
les expériences de l’auteur ( M. Gerhard) des obfer- 
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rations & conjedures fut le granit & fur le gneis , 
Berlin 1778- 8 * p. 12. toutes les efpeces de granit fon- 
dirent à la chaleur du four à porcelaine , lorsqu’on 
mettoit des morceaux entiers dans le creufet, ou en 
une feule malle, où ils s’amollifibient & le couvroient 
d’une peau vitreufe. Ceux qui f: fondoient en entier , 
avoient en deffus une écorce brune d'ombre , ou des 
taches femblables. Même dans les morceaux calTés, 
les grains de quartz fe trouvoient n'étre pas fondus, 
laiteux & opaques. Le feldfpath fut fondu en un verre 
transparent, quartzeux & poreux; le m ca & le fchorl 
en un verre compacte noir , qui avoit la plus grande 
reflemblance avec la lave d’Islande. Le mélange tant 
des parties fondues, que de celles qui ne l’étoient 
point, n’avoit pas même lieu, lorsqu’on mettoit le 
granit pulvérifé dans le creufet. Toute la différence 
confiftoit, en ce que dans les morceaux entiers la 
mafTe étoit plus poreufe, mais plus compacte dans 
ceux qui étoient en poudré. 

La même pierre donna, dans des creufets de craie 
& de charbon, un verre blanc tirant fur le bleu avec 
un bouton de fer , mais elle étoit mieux fondue dans 
le dernier; au lieu que dans un creufet d’argile elle 
fe fondoit en une feorie , recouverte d’une écorce 
brunâtre: le feldfpath étoit blanc & le mica entière- 
ment fondu ; le quartz au contraire ne l’étoit pas , 
mais il étoit feulement blanc laiteux. (Gerhard, 
* Ejf’ai d’une hifloire du regne minéial. T. II. p. ; 6. ) 
Les expériences de M. de Saussure s’accordent 
avec celles dont on vient de rendre compte: jamais 
il n’a pu fondre le granit au feu le p’us violent en 
une maflè homogène. ( Voyages T. I. p. 123 ). 
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Puis donc que le quartz contenu dans cette pierre 
refte fans fe vitrifier, on croiroit qu’il ferait poflîble 
de l’employer aux travaux des fontes: mais M. le pro- 
felTeur H acqu et ( ouvrage cité ) a prouvé le contrai* 
re par l’expérience, puisqu’il a fallu fe fervir de la 
pierre à fourneaux dans la plupart des fonderies , 
où l’on a du granit. Il a même toujours fondu les gra- 
nits de différens cantons en un verre uniforme. Tan- 
tôt vert, tantôt noir, fuivant leurs parties conftituan- 
tes. C’cft ainfi qu’il fondit le granit nommé Geisber. 
ger-ftein en un verre brun foncé vert. La chaleur fut 
foutenue pendant deux heures, au degré qu’il le faut 
pour fondre le fer. M. le profeifeur Hacquet croit 
en conféquence, que comme M. de Saussure avoit 
fait fes expériences fous la moufle, il n’avoit pu at- 
teindre le degré de feu convenable. 

§. 294. 

Le gneis de la galerie nommée Hilfs-Jlollin 
à Freyberg, de couleur gris foncé, fe fond très- 
facilement en un globule noir taché de blanô. 
Une autre efpece du même endroit, de couleur 
gris clair, comme les fuivantes, fe fond aufli 
vite en un pareil globule noir marqué de plu- 
fieurs taches blanches. 

le gneis d'EcoJJe-, qui n’eft presque formé 
que de mica gras <k talqueux, fond auffi bien- 
tôt en globule brun marqué de taches jaunes 
files. Le gneis , dans lequel on trouve la tour- 
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maline du Tyrol coule un peu plus difficile- 
ment en globule brunâtre. 

M. GERHARD(* Obfervations S* conjeSurcs , p. 58.) 
regarde le gneis en général comme plus réfraétaire 
que le granit. Quelques - uns réfiftent au feu le plus 
violent: d’autres fe fondent en une feorie poreufe, 
qui eft recouverte d’une pellicule vitreufe brune ; les 
parties du quartz relient fans fe fondre ; le feldfpath 
au contraire & le mica fe fondent: l’un en blanc, 
celui-ci en noir; toutefois fans fe réunir enfemble , 
comme dans le granit; foit que la pierre foit expofée 
au feu en morceaux entiers ou en poudre. 

. §• 2 9ï- 

Le porphire rouge oriental , fe fond facile- 
ment en un globule noir, marqué de taches 
blanches. 

Le porphire rouge de Geroldseck , fe fond avec 
la même facilité, en un pareil globule avec 
moins de taches blanches. 

M. de Saussure a vu cinq différentes fortes de 
porphyre, approchant de la nature du granit, fe con- 
duire dans le feu comme les derniers: ils ne don- 

nèrent jamais non plus une mafTe homogène. ( Voy. 
T. I. p. 126. ) — M. Gerhard ( *EJai d’une hift. du 
régné min. T. IL p. 40. ) fondit le porphyre d’Egypte 
en verre d’un vert noir. 

P 3 
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§. 296. 

La pierre de roche compofée de grains de 
quarts qui femble être combinée avec la pier- 
re de lard f), d’Iregonninghill dans la province 
de Cornouailles , & qu’on emploie à la porcelaine 
en y ajoutant de l’argile réfraétaire, fe fond fa- 
cilement en globule taché de blanc & de vert. 

§. 297* 

La pierre déroché, compofée de quartz, de 
mica & de lithomarge, dans laquelle fe trou- 
vent le mifpikel & les groupes d’étain noir (§. 
I^f.) fe fond avec la même facilité en un glor 
bule blanc & brun brillant. 

§. 298- 

La pierre de roche très-dure, formée de jade, 
de fchorl & de grenats, fe fond avec une extrê- 
me facilité en un globule noir brillant, j - ) 

M. de Saussure fait mention de cette roche 
( Voyages T. I. p. 107.) & en dit feulement , qu’el- 
le prend un beau poli, & que fes grandes taches 
rouges, vertes & jaunes, forment un très. bel ef- 
fet. J’ajoute ceci par rapport à la note relative à l’a. 
ttion du feu fur cette pierre & qui f e trouve dans l’ori- 
ginal. Cette note y eft mal placée , & fe rapporte 


J) Suivant l’opinion de M. le profelfeur Hermann» 
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à une efpece de Jade , qui fe trouve dans les environs 
de Geneve , & que M.de Saussure avoit expofée 
au feu de fufion. ( ibidem p. 84- ) Note ajoutée par 
l’auteur. 

§. 299 - 

Le faxum ferreum du chevalier de Linné » 
de Küchelbad en Boheme, fe fond très -facile- 
ment en un globule noir parfeme de petits points 
blancs. 

§. 300. 

Le faxum metalliferum du chev. de Born > 
de Schemnitz, coule au contraire avec un peu 
de difficulté en un pareil globule. 
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SÜPPLÉMENS. 

§. 4. Je me fuis apperçu trop tard , que Ton 
auroit pu citer , dans cette tradu&ion, 
l’édition françoife du traité de M. In- 
gen - housz. Nouvelles expériences & 
obfervations fur divers objets de Pliyfi- 
que. Paris 178 f. 8. qui doit être con- 
fédérée comme l’original; mais qui n’a 
paru qu’après la fecoude édition alle- 
mande corrigée, augmentée & traduite 
fur les manuferits de l’auteur. Les addi- 
tions fe trouvent auffi dans l’édition £raa« 
çoife. 

Il en eft de même de l’ouvrage de 
Fott(§. 29.) Litbogéognofie , ou Exa- 
men chymique des pierres &c. trad. de 
V allemand Paris 1785. H. Vol. 12. No- 
te ajoutée par l’auteur. 

J, 20, Ce ne fut point dans des cruches de 
pierre, qui fervent â transporter de 
l’eau de départ ( comme il eft dit dans 
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les Annales chymiques. i7&f. Cah. I.) 
mais dans des cruches pour les eaux mi- 
nérales de Selters , que M, Geijer a 
tenté une expérience pour développer 
de l’air déphlogiftiqué du falpetre en fu- 
fion. Voyez les nouveaux mémoires de 
l'acad. Roy. de Suède , année 1784. T. 
V. traduits du fuédois en allemand par 
MM. Kæstner & Brandis, Leipzig, 
8- 1786. Note ajoutée par V auteur, 

J. J7. Si l’on tient en fufion un bouton de pla- 
tine à un courant d’air modéré , elle fe 
purifie de plus en plus du fer qui lui eft 
fi opiniâtrement adhérent , & fe* laide 
alors forger en plaque mince, fans fe dé- 
chirer ; ces plaques obéilfent néanmoins 
toujours à lajmant. 

§. 208- La petite terre de pipe , comme M. de 
Fontallard a traduit l’expreffion alle- 
mande der kleine Pipenmergel eft une 
marne calcaire en forme de cylindres qui 
relfemblent à des bouts de pipes à fu- 
mer. La terre marnée s’entend d’une 
marne de couleur gris cendré qui dans 
l’original eft nommée fahl ou fchnittge - 
vierge L Note ajoutée par l'auteur . 

P f 
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§. 4. La manganefe eft également propre à 
fournir une allez grande abondance d’air 
du feu. Mr. Priestley eft le premier 
qui l’ait tiré de cette fubftance minérale 
expofée à un feu de fable rouge. ( Expé- 
riences & objery. fur différentes branches 
de la phyfique &c. T. I. p. 234 ) Mr. 
Hermbstædt , chimifte allemand très- 
; expert , a fuivi cette expérience avec 
fuccès, ayant obtenu d’une once de man- 
ganefe broyée 3 8^ pouces cubes d’air du 
leu très- pur. ( * Expériences obfer- 
vations phyfico - chimiques 3 Tome I. 8. 

Berlin, p. 17 1 Je puis aflurer d’après 

mes propres expériences de 1786 (les 
premières vraifemblablement qui aient 
été faites en France fur cet objet) que 
l’air du feu extrait de la manganefe eft 
excellent. L’expérience de la fufîon de 
l’acier y réufîit au mieux. Je n’en dirai 
pas davantage dans ce moment, me pro- 
pofant de rendre bientôt compte de mes 
expériences en détail. Note ajoutée par 
l'auteur. 

ERRATA. 

Page 100. ligne 3. blanc d’antimoine liftzcixnk d’antimoine. 

IÇ4. — 10. feuilletée . . — écailleufe. 

— • 174. — 3. d'en bas. brune — grife. 
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DE 


L’ACTION DU FEU 

animé par Fait vital, fur les fubftances 
minérales les plus réfractaires- 

par M. Lavoisier» 


INTRODUCTION, 

3 ’ai donné , dans un mémoire imprimé dans le 
Recueil de V Académie 3 année 1782, page 
466, une defcription détaillée d’un foufflet, 
ou plutôt d’une erpece de trombe , au moyen 
de laquelle on peut entretenir & animer le feu 
des charbons avec cet air que M» Priestlea 
a appelé air de'phlogifiiqué , & que je continue- 
rai à appeler air vital , d’après 1 Hiftorien de 1 A- 
cadémie. J’ai fait voir qu’avec cet appareil on 
obtenoit un effet fenfiblement plus fort qu’avec 
les plus grands verres ardens qu’on eut emplo- 
yés jusqu’ici, & j’ai promis de communiquer 
à l’Académie une fuite d’expériences laites avec 
ce nouvel agent fur les fubftances minérales 
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les plus réfradtaires. Je m’empreffe de remplir,- 
aujourd’hui une partie de l’engagement , que 
j’ai contracté. Je ferai inceffamment en état d’y 
joindre tout ce qui concerne les pierres précieu- 
fes*), & je ne doute pas que lorsque mes ex- 
périences auront été discutées par l’Académie , 
& qu’elles auront acquis de la publicité , les ob- 
fervations & les réflexions qui me feront com- 
muniquées , ne me mettent en état de donner 
par la fuite plus d’étendue & de perfeétion à mon 
travail. 

La maniéré dont j’ai opéré dans le très -grand 
nombre des expériences rapportées dans ce mé- 
moire, confiée à pratiquer un petit creux dans 
un gros charbon ; à l’allumer à la flamme d’une 
chandelle ou d’une bougie, par le moyen d’un 
chalumeau; à mettre dans le charbon ainfi creu- 
fé & allumé, la matière fur laquelle je veux 
opérer, & à le préfenter au courant d’air vital. 

J’ai fait aufli quelques expériences au dard 
de la flamme d’une lampe d’émailleur , à travers 
laquelle je faifois pafler un courant d’air vital , 
& je rendrai compte particuliérement des effets 

*) Cette partie du travail de M. Lavoisier a été 
imprimée dans les Mémoires de l’Académie royale 
des Sciences , année 1782, pag. 4 }6. & fuiv. tSc 
fe trouve à la fuite de celui - ci. 
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que j’ai obtenus*, mais je préviens les ledteurs, 
qu’à moins que je n’avertilfe du contraire d’une 
maniéré précife les corps fur lesquels j’ai opéré 
ont toujours été expofés fur un charbon ardent 
dont le feu étoit animé par l’air vital. 

Pour rendre ce travail plus intérelfant, j’ai 
cru devoir en rapprocher les expériences que 
nous avons faites en 1772, par ordre de l’Aca- 
démie , avec le grand verre ardent de Tfchirn- 
haufen, qui lui a été donné par M. le Régent. 
Nous opérions le plus communément, dans ces 
expériences, fur des fupports de grès ou de por- 
celaine dure & le foyer de la grande lentille 
étoit rétréci & raccourci par le moyen d’une fé- 
condé lentille. Les réfultats que nous avons ob- 
tenus n’ont point encore été publiés. 

J’avois d’abord fuivi , pour l’arrangement des 
matières, le lyftème adopté par M. Daubenton 
au Cabinet du Roi; mais le réfultat même de 
mes expériences m’a forcé d’y apporter quelques 
modifications, & je me fuis trouvé infenfible- 
rnent rapproché de l’ordre qui depuis a été adop- 
té par M. Bergman, dans fa Sciagraphie, & 
par M. Kirwan dans fes Elémens de Minéra- 
logie. 

L’air vital dont je me fuis fervi , étoit tiré du 
mercure précipité rouge : j’ai quelquefois eifayé 
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de me fervir de celui tiré du nitre, mais j’ai re- 
connu qu’il produifoit moins d’effet. 

Quoique ce genre d’expériences foit cher, il 
ne l’eft pas cependant autant qu’on le croiroifc 
au premier coup d’œil : il efl: rare qu’une expé- 
rience emploie plus de fix pintes d’air vital y 
la pinte revient à peu -près à quatre fols fix de- 
niers , tout évalué » ainfi chaque expérience 
coûte vingt- cinq à trente fous tout au plus. 
Les mêmes expériences , .tentées avec un feu de 
charbon, couteroient d’avantage} & en emplo- 
yant beaucoup plus de temps » on auroit beau- 
coup moins d’effet. 

Je ne me diflimule pas qu’on peut faire deux 
obje&ions principales contre ce genre d’expé- 
riences : premièrement les corps fur lefquels on 
opéré ayant le contaét du charbon embrafé, les 
métaux fe revivifient, & la plupart des fels neu- 
tres ou des fubftances minérales, dans la com- 
pofition defquelles il entre un acide, fe décom- 
pofent. Secondement, on n’eft pas fur, fi le 
charbon ne fournit pas de l’alkali & de la terre 
aux corps fournis aux expériences , & fi cette 
circonftance ne favorife pas leur fufibilité. 

Sans difeonvenir entièrement de la réalité de 
la première de ces objections , j’obferverai que 

fi 
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fi quelquefois il peut y avoir de l’inconvénient 
à mettre les corps en contad avec le charbon, 
il y en a bien davantage, fur- tout dans les ex- 
périences de lithogéognofie , à les placer dans 
des creuf^ts , c’eft - à - dire, à les mettre en con- 
tact avec des matières plus ou moins fufibles: 
cette confidération eft d’une telle importance, 
que dans les expériences qui ont été faites juf 
qu’ici , on ne peut prefque jamais juger fi une 
fubftance fufible l’eft par elle - même ou par fa 
combinaifon avec l’argile du creufet. Par une 
fuite de ce même inconvénient on ne peut pref- 
que jamais répondre, fi les fubftances fondues 
_ font pures -, on a toujours à craindre qu’elles 
n’aient été altérées par l’argile du creufet, & le li* 
quorjîlicum fournit un exemple frappant de cette 
vérité. Cette combinaifon de l’alkali fixe & du 
fable attaque tellement les creufets , qu’à moins 
d’avoir opéré dans un vafe de fer, on obtient 
un réfultat plus ou moins mêlé d’argile , & qui 
donne de l’alun avec l’acide vitriolique , tandis 
que le liquor Jtlicum fait dans le creux d’un 
charbon, eft parfaitement pur, & tfg’on ne peut 
y démontrer que de l’alkali fixe & de la terre 
quartzeufe. 

Quant à la fécondé obje&ion , je puis aflurer 
d’après une longue expérience, qu’elle eft à- 

Q_ 
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peu - près déftituée de tout fondement: le cou- 
pant d’air qui frappe le charbon eft fi rapide, 
qu’il entraîne & diflipe tous les corps qui font 
fournis à fon a&ion, à moins qu’ils ne foient 
en maffes aifez fortes ; à plus forte raifon doit- 
il difliper les molécules terreufes qui fe trou- 
vent dans, un état de divifion excelfif , quand 
elles fe dégagent d’un charbon qui brûle. 

Au furplus , quand il feroit vrai qu’il fe com- 
bine quelquefois de petites parcelles terreufes 
avec les corps mis en expérience, elles font fi 
x ténues & en fi petite quantité, qu’elles ne peu- 
vent produire un effet bien fenfible, fur -tout 
dans les expériences qui ne durent que deux ou 
trois minutes. Enfin fi cette objection étoit fon- 
dée , le criftal de roche fondroit dans toutes 
les expériences de ce genre, & cependant on 
verra qu’il n’éprouve qu’un très - léger ramollit 
fanent. 
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PREMIER ORDRE. 


TERRES ET PIERRES. 

PREMIERE CLASSE. 

Pierres quart\eufes ou Jiliceufes } dont le cara- 
ctère efi de faire feu avec l'acier. On y a joint 
quelques pierres mélangées , dans lef quelles la 
terre filiceufe fe rencontre en quantité prédo- 
minante par rapport aux autres matières. 

Crifial de roche. On a placé un morceau de 
criftal de roche de Madagafcar dans le creux 
d’un charbon ardent, & oh l’a expofé à un coij- 
rant d’air vital tiré du précipité rouge. Quoique 
l’adlivité du feu fût très-grande, il n’a pas fonda 
'pendant l’efpace de z minutes 30 fécondés qu’a 
duré l’expérience, mais il s’eft étonné & fendillé 
dans toutes fes parties , fes angles fe font un 
- peu arrondis, & il a donné quelques lignes de 
ramolMement : l’ayant lailTé refroidir ; il étoit 
chatoyant & couleur d’opale dans quelques en- 
droits, ce qui venoit de la féparation des cou- 
ches , qui avoit été occafionnée par la violence 
de la chaleur & des diverfes réfra&ions & ré- 
flexions qui réfultoient de cette féparation. 

Q-a 
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Suivant M Bergman , le criftal de roche n’eft 
pas la terre filiceufe pure; il eft compofé de 
quatre-vingt-treize parties de terre filiceufe,' 
de fix d’argile & d’une de terre calcaire : il eft 
probable que c^eft ce mélange qui lui donne un 
commencement de difpofition à la fuGbilitc, & 
je ferois alfez porté à croire que la terre filiceufe 
» très - pure feroit abfolument infufihle au degré 
. de feu produit- par mon appareil. 

Dans les nombreufes expériences , que nous 
fîmes en 177a fur le criftal de roche expofé au 
foyer du grand verre ardent de Tschirnhau- 
sen, il s’éclata, décrépita, s’étonna, mais nous 
ne pûmes obtenir aucune apparence de ramol- 

t 

lifl'ement, ni d’aucune autre altération ; le foyer 
“ du grand verre étoit , dans cette expérience, com- 
me dans toutes celles qui feront citées dans ce 
mémoire , raccourci & rétréci par l’addition 
d’une fécondé lentille. 

Quart{ blanc. Un morceau de quartz blanc 
demi- tranfparent a été expofé fur un charbon 
ardent à un courant d’air vital tiré , comme le 
précédent, du mercure précipité rouge. L’expé- 
rience a commencé à 9 44' f": le quartz a 
donné des lignes non équivoques de ramolliiTe- 
ment à 9 h * 4^' o"* mais quoiqu’on ait conti- 
nué à lui faire éprouver le même degré de cha- 


Digilized by Goo 



de M. Lavoifier. *45 

leur pendant plus d’une demi - minute , on n’a 
pu parvenir à le fondre: l’ayant laifle refroidir , 
& l’ayant examiné à la loupe , il étoit caffé en 
plufieurs fragmens -, on s’apercevoit que la fur- 
< face avoit fondu en une efpece d’émail blanc 
très -poli, très-luifant, & qui étoit rempli de 
petites bulles j l’intérieur ne préfentoit pas de 
marques bien fenlibles d’altération. 

Ce même quartz expofé à un courant d’air vi- 
tal tiré du nitre a commencé à bouillonner au 
bout d’une minute & demie , & s’eft couvert 
d’un émail blanc ; on a fini au bout de deux mi- 
nutes , fans l’avoir fondu. 

Il réfulte de cette expérience , que l’aélion du 
feu animé par l’air vital, eft un peu plus fenfible 
fur le quartz que fur le criftal de roche , puif- 
qu’il prend un commencement de fufion à fa 
furface. 

L’expérience fuivante femble encore confir- 
mer cette différence entre le criftal de roche & 
le quartz, en fuppofant toutefois qu’on puifle 
compter à un certain point fur la pureté du 
quartz porphyrifé : au refte, comme le quartz 
contient plus de terre argileufe que le criftal de 
roche , & que c’eft cet excès .de terre qui en 
diminue la tranfparence , il n’eft pas étonnant 
qu’étant moins pur il foit plus fufible. 

a* 
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Le quartz expofé au foyer du grand verre ar- 
dent de Tschirnhausen n’éprouve pas plus 
d’alteration que le criftal de roche. 

Quart \ blanc porphyrifé. Expofé au feu à 
6 h - io' f", il a commencé à prendre une confi- 
ftance pâteufe à 6 h * n* y": l’ayant touché 
avec un inftrument de fer à 12' 10", il a cédé 
fans être cependant parfaitement fondu ; on l’a 
retiré peu de temps après : le morceau refroidi 
formoit une malfe demi- vitreufe , demi- trans- 
parente fans couleur , luifante à fa furfece , & 
contenant beaucoup de petites bulles dans fou 
intérieur. 

Le quartz aVoit été porphyrifé fous des meu- 
les de grés , & m’avoit été donné par Mr. Mac- 
QUER. 

* Grès très-dur & très- fin de S ccaux-les- Char- 
treux. Ce grès étoit luifant dans les cafTures , & 
d’un grain prefque aufîî fin que du quartz j ex- 
pofé au feu à io h * 23' 4f ", fes angles fe font 
émouffés à 10 h - 24' 20"} il a commencé à bouil- 
lonner [en quelques endroits à 24' 2f", & a 
donné des lignes non équivoques de ramolliiTe- 
ment à 24' 40"; on a fini à 24' fo": le mor- 
ceau , en refroidiflant , avoit une couleur phof. 
phorique verdâtre ; refroidi , il étoit très - dur , 
fa furfece étoit vitreufe , & on y remarquoit de 
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petites bulles, mais l’intérieur n’avoit rien de 
vitreux ; dans cet état il reflembloit parfaitement 
à un morceau de quartz très -blanc & d’un grain 
très -fin. 

On voit que cette efpece de grès eft à-peu- 
près du même degré de pureté que le quartz , 
& qu’il fe comporte comme lui à un très-grand 
degré de chaleur. 

Le même grès expofé au foyer du grand verre 
ardent deTscHiRNHAUSEN , n’a donné aucun in- 
dice de ramolliifement , ni d’altération, 

Sablon blanc , ou quart\ aréneux d’Etampes, 
porphyrife. On l’a expolé avec précaution au 
courant d’air pour empêcher la difperfion des 
molécules : il a commencé à relfentir l’impref- 
fion du grand feu à J7' o"; bientôt il a paru 
s’aglutiner, fur-tout vers les bords , & a fondu 
complètement à jo": toute la matière s’eft 
raflemblée enfuite en une maife ronde qui a 
bouillonné dans des endroits \ mais la quantité 
de matière s’eft trouvée trop confidérable pour 
qu’elle ait pu fondre complètement jufqu’au 
centre. 

On a fini à 7 h. o' 30" ; le morceau refroidi 
8 c cafle préfentoit une couche extérieure blart- 
che vitreufe , opaque , & qui avoit parfaitement 
fondu : quant à l’intérieur, il ctoit d’un blanc 
' 0.4 
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opaque, & avoit toute l’apparence d’un mor- 
ceau de porcelaine > les parties en étoient bien 
liées , fans qu’elles euflent cependant éprouvé 
defufîon complété. Ce fablon m’avoit été donné 
par Mr. Macquer , mais j’ignore quelles précau- 
tions on avoit prifes pour éviter tout mélange 
de matières étrangères pendant la porphyrifation. 

Quart 1 gris du Trou - du» Diable près le Val- 
dajean dans les Vofges. Expofé au feu à 10 
10' o", il a bouillonné à 10' 20" en quelques 
endroits } il s’eft ramolli à 10' 2 f", & s’eft 
fondu à - peu - près complètement à io‘ 40"} 
la fufion étoit un peu pâteufe \ on a fini à n' 
o". La matière refroidie & vue à la loupe con- 
fiftoit en une mafle vitreufe étonnée dans toute 
fa fubftance , & très - caffante ; elle étoit d’un 
blanc vitreux avec quelques taches noires dans 
des endroits , il y avoit des bouillons dans l’in- 
térieur. 

Ce quartz eft opaque , d’une pâte fine î il fè 
cafTe en morceaux qui ont leur furface plane, 
à la différence des filex & des pierres de ce genre 
qui fe caffent le plus communément en mor- 
ceaux , dont les furfaces font convexes ou con- 
caves. 

Le réfultat de cette expérience annonce évi* 
demment que le quartz qui en fait l’objet, eft 
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une pierre mélangée ; il n’en a point encore été 
lait d’analyfe chimique. 

Qu art 1 phofphorique des environs d'Alençon . 
Ce quartz, au premier coup d’œil, a quelque 
rapport avec le grès, mais il a une apparence 
plus grade dans fes fraétures i on pourroit en- 
core le confondre avec certaines pierres à plâ- 
tre , quoiqu’il n’ait cependant aucune propriété 
chimique commune avec elles ; c’eft le petunt 
fe de Mr. Guetï ard : il a la propriété de deve- 
nir très- phofphorique, quand on le .fait chauf- 
fer à un degré de chaleur un peu fupérieur à 
l’eau bouillante. 

Expofe au feu à 10 h * 4' 30", il s’eft ramolli 
à 4' 45"; il s’eft trouve complètement fondu à 
4' fo"j la fufion étoit cependant un peu pà- 
teufe ; il s’eft raflemhlé en un globule presque 
rond à f af "; on a fini à f' 50". Cette ma- 
tière demeure encore longtemps rouge après 
avoir été retirée du feu i caflee & vue à la loupe 
après qu’elle a été refroidie , elle s’eft trouvée 
abfolument vitreufe , tant à l’extérieur que dans 
l’intérieur, elle étoit feulement étonnée, fendil- 
lée & fêlée, comme il arriveroit à un corps vi- 
treux , qu’on auroit fait rougir & tremper dans 
l’eau, 

Il eft évident par le réfultat de cette expé- 

Q-f 
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rience, que l’efpece de quartz ou de grès, qui 
en fait l’objet, eftune pierre mélangée; fa qua- 
lité phofphorique mériteroit qu’il en fût fait un 
examen particulier. 

Cette même fubllance expofée au foyer du 
grand verre ardent deTscHlRNHAUSEN, y fond 
avec affez de facilité, .& forme un verre gris 
verdâtre demi- tranfparent. 

Agate d'un blanc laiteux. Expofée au cou- 
rant d’air vital fur un charbon , elle s’y eft ra- 
mollie en moins d’une minute, & on a obtenu 
un verre demi -transparent rempli de bulles. 

Les agates , la calcédoine , les cailloux , la 
pierre à fufil étant un mélange de terre filiceufe 
& de terre argileufe , il n’eft pas étonnant qu’el- 
les foient toutes plus ou moins fufibles, & 
qu’elles fe convertiffent en une efpece de verre 
à un très -grand degré de chaleur. 

Les différentes efpeces d’agates que nous 
avons expofées en 1772 , au foyer du grand vef- 
re ardent de TscHiRNHAUSEN,n’ont point éprou- 
vé de fufion; quelques-unes fe font gonflées, 
fe font' divifées par feuillets, & font devenues 
friables & pulvérulentes: en même temps il s’ett 
élevoit une fumée fenfible qui paroiffoit n’ètre 
que de l’eau en vapeurs; toutes fe font déco- 
lorées. ' 
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Agate noire. Mife au feu à n h . 9' elle 
a fondu par places, fur- tout à la furfàce; elle 
a perdu fa couleur & eft devenue comme un 
émail blanc elle a été retirée du feu à 1 ih 10' 3 y". 

Le morceau refroidi s’eft trouvé rempli de 
petites bulles , tant intérieurement qu’ extérieu- 
rement; fa furface fur -tout avoit pris une appa- 
rence tout -à- lait vitreufe ; quelques parties, 
principalement dans l’intérieur, n’avoit point 
éprouvé une fufion complété, & confervoient 
encore la couleur noire. 

Calcédoine. Mife au feu à 11 h 19' 40" , elle 
à augmenté de volumes, & s’eft ramollie à 20 ' 
40" ; il s’y eft enfuite formé beaucoup de gros 
bouillons ou trous ; ayant donné un grand 
coup de feu , elle a fondu à-peu-près com- 
plètement à 22 o" le réfultat de l’expérience; 
refroidi & vu à la loupe, confiftoit en un verre 
très- blanc demi -transparent, rempli de bulles 
& de cavités de différentes grandeurs. On peut 
regarder cette pierre comme abfolument fufible. 

On fait par les expériences chimiques, que 
la calcédoine eft un mélange de terre filiceufe & 
de terre argileufe. 

La calcédoine , au foyer du grand verre ardent 
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de Tschirnhausen , fe divife & fe décolore, 
mais fans aucun indice de fuGon. 

Cornaline. Elle a été expofée au feu à n h 
elle a commencé à paroître blanche à 7' j f"; 
elle répandoit alors une lumière verte & phos- 
phorique ; on a fini à 9' 30". Le morceau re- 
froidi étoit presque finis couleur i il avoit une 
furface vitreufe & luifante , & étoit arrondi par 
les angles ; l’intérieure ne peut mieux fe com- 
parer qu’à du criftal de roche étonné au feu, 
il étoit rempli de petites bulles très -fines, qui 
annoncent que la matière avoit été ramollie, 
quoiqu’il il n’y eût pas eu , à proprement parler, 
defufion: la couleur avoit entièrement difparu. 

La cornaline , par l’analyfe chimique , fournit 
les mêmes principes tjue les autres agates & la 
calcédoine ; la terre filiceufe en forme la bafe , 
& cette terre eft mêlée à un peu d’argile; à l’é- 
gard de la fubftance colorante, on en ignore 
abfolument la nature. 

. Cette fubftance n’a point été éprouvée au fo- 
yer du grand verre ardent. 

Silex ou pierre à fufil. On a employé la pier- 
re à briquet brune & noirâtre qui fe trouve dans 
les craies ; elle eft affez connue pour ne point 
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exiger de defcription : on fait qu’elle ne dif- 
fere de l’agate que par le défout de transparence , 
& parce qu’elle n’eft pas d’une pâte auflî fine.: 
du refte tous les cailloux donnent , comme l’a- 
gate, par l’analyfe, environ un quart de leur 
poids d’argile , une très - petite portion de terre 
calcaire i le furplus eft de la terre quartzeufe. 

Mifé au feu à 9 h 3 f' t elle a rougi 
à 54' 4f", en produifant une lumière phos- 
phoriqUe; à 54' ff" fes angles fe font arron- 
dis s à ff' 30" elle a bouillonné à la furface; 
à ff' ff " elle a pris une demi - fufiôn pâteufè 
comme le quartz ; à f 6 ’ 30" elle eft devenue 
molle , fans entrer en Fufion complété. L’expé- 
rience n’a pas été portée plus loin. Le réfultat 
ayant été caifé, & examiné à la loupe, fa fur- 
face extérieure étoit Juifante , elle avoit un 
beau poli vitreux & étoit rempli de bulles affez 
grofles. L’intérieur n’avoit pas éprouvé une fu- 
fion auflî complété & il n’avoit pas le brillant 
vitreux ; il étoit devenu cependant parfaitement 
blanc & étoit rempli de petites bulles qui n’é- 
toient pas dans la pierre à fufil avant fon expo- 
fition au feu; ces deux circonftauces annoncent 
au moins un ramollflfement très-confidérable. 

La difpofition à la fufion eft ordinairement 
d’autant plus grande dans les cailloux, qu’ils 


Digitized by Googl 



Mémoire 


2 5f 

font plus colorés & mélangés d’une plus grande 
quantité de terre argileufe. 

Cette même pierre à fufil , expofée au foyer 
du grand verre ardent , y a blanchi ; elle a ré- 
pandu de la fumée , mais elle n’a éprouvé ni ra- 
moUilfement, ni fufion. 

Silex blanchâtre opaque des environs de 
Villçrs- Cotterets. Mis au feu à io h - i* 7", 
fes angles fe font émouifés à 1' 55"; il a en- 
fuite bouillonné à fa furface , s’eft gonflé & s’eft 
ramolli à 2' 10" fans fe fondre complette- 
ment , mais en jettant une lumière phosphorique : 
vu à la loupe après avoir été refroidi , fa furface 
extérieure étoit abfolument vitreufe & luifante, 
rempli de bouillons ; l’intérieur étoit d’un blanc 
plus mat; on y appercevoit des bouillons pres- 
que- par- tout; on n’oferoit cependant pas aflu- 
rer que la fufion ait été jusqu’au centre : toute 
la fubftance étoit de la plus grande blancheur. 

Caillou d'Egypte. 11 a été expofé au feu à 
io h - 27' 22", bientôt il s’eft gonflé, & s’eft 
préparée à la fufion ; mais le charbon s’étant caf- 
fé à 27' fo", on n’a pas poulie l’expérience 
plus loin. Les endroits qùi ont été le plus échauf- 
fés, fe font convertis en une fubftance blanche, 
vitreufe , remplie de bouillons. 
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Prafe. La prafe eft une espece d’agate d’un 
beau vert , demi - transparente. M. Bergman 
prétend que la terre filiceufe qui en forme la ba- 
fe y eft unie à un peu de magnéfie, à un peu 
de terre calcaire 8 c de terre argileufe. M. Achard 
a reconnu que 1 00 parties de cette pierre con- 
tiennent 95 parties de terre filiceufe , 1, 7 de 
terre calcaire, 1 , 2 de magnéfie, o, 4 de fep 
& o, 6 de cuivre. 

Cette fubftance a été expolée fur un charbon 
allumé au courant d’air vital à io h - s 7' 40", 
& elle en a été retirée à Ç9' 5 y"; pendant cet- 
te épreuve elle avoit perdu fa couleur, & fes 
angles s’étoient arrondis. Refroidie & vue à la 
loupe , elle étoit brillante, 8 c très - émaillée à là 
furfàce, blanche; on y remarquoit de petites 
bulles afles nombreufes : l’intérieur reflerobloit 
parfaitement , pour le grain , à celui d’une porce- 
laine très, fine, avec cependant quelque chofe 
de plus vitreux. 

Cette fubftance n’a pas été éprouvée au grand 
verre ardent. 

\ 

Jade blanchâtre. Mis au feu à 1 1 **• 16' 20", 
il s’ell fondu à 16' 40", en bouillonnant; on a 
fini à 17' if". Le morceau vu à la loupe, pré- 
lèntoit à là fuiface un verre opaque , jaunâtre 
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& caverneux ; l’intérieur étoit blanc , & avoit 
un coup d’œil lamelleux, à-peu-près comme 
de la craie de Briançon : le tout étoit fort dur , 
& la partie fondue étoit inattaquable à la lime. 

Cette expérience annonce que le jade eft une 
fubftance compofée ; la terre filiceuie en fait ce- 
pendant la bafe principale, d’après les expérien- 
ces de Mr. d’Arcet. 

, Le jade expole au foyer du grand verre ar- 
dent de Tschirnhaüsen y fond en un verre > 
demi- tranfparent , qui contient de gros bouil- 
lons s lorfque le jade eft coloré , on obtient un 
verre d’un brun- noir tranlparent. 

Jafpe gris , veine’ de rouge. Le jafpe, d’après 
les expériences de Mr. d’Mceï & d’après cel- 
les de Mr. Bayen, eft un compolé de terre fili- 
ceufe unie à une argile martiale. 

Le morceau mis en expérience a été expofé 
au feu à 2 h ‘ 27' o", & en a été retiré à 27! 

il a blanchi, s’eft déformé, s’eft gonflé, 
eft devenu poreux & a formé un réfultat femi- 
vitreux, d’un blanc grilàtre. 

On a été curieux de reconnoître, fi la fufion 
feroit plus complété en employant un plus 
grand courant d’air vital, & en conféquence le 
même morceau de jalpe a été expole de nouveau 
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au Feu pendant deux minutes ,' en employant 
un plus gros ajutoirj mais il n’a pas été plus 
ramolli que la première fois , peut - être même 
l’a- 1- il été moins. Refroidi & vu à la loupe, 
fa furfàce étoit abfolument vitreufe & couverte 
de petits bouillons ou bulles 5 l’intérieur avoit 
une apparence quartzeufe. Il paroit que dans 
toutes ces pierres la matière colorante s'évapore , 
& qu’elles deviennent de moins en moins fufi- 
bles , à mefure qu’elles en font mieux dépouillées. 

Jafpe vcrr, fanguin. Mis au feu à 9 h - 47', 
il a donné des lignes de ramollilfement à 
47' 50"; il S’eft gonflé fenfiblement à 48' o", 
& a fondu à 48' 10"* en prenant une blan- 
cheur phofphorique } la fulion n’a pas été ce- 
pendant aflez complété pour que la matière pût 
fe réunir en globules. On a fini à 48' 3 f" ; le 
morceau étoit devenu d’un blanc grilàtre , & 
avoit pris un coup -d’œil vitreux jufques dans 
fort intérieur i il étoit rempli de bouillons qui 
annonqoient que la fufion avoit pénétré jufqu’au 
centre } la furface extérieure étoit très-lilfe , elle 
avoit le poli du verre , & l’apparence encore 
plus vitreufe que l’intérieùr. 

Un échantillon du même morceau » eflayé 
ftec l’air tiré du nitre, a bouillonné, s’eft dé- 
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formé, mais la fufion n’a pas été complété, quoi- 
que le feu ait duré deux minutés 1 d’où l’on croit 
être en droit de conclure que l’air vital tire du 
mercure précipité rouge , donne plus d’activité 
au feu , ' que celui tiré du îutre. 

Cette propriété qu’a le jafpe , d’ètre très- ré- 
frndtaire , quoique très - coloré , femble annon- 
cer que la terre filiceufe , dans cette pierre, eft 
plus pure & moins mélangée de terre argileufe 
qu’on ne le croit communément. C’eft à l’ana- 
lyfe chimique, par la voie humide, à donner 
des idées juftes de la compofition. 

Jafpe fleuri . Il a été expofé au feu pendant 
j' Af'\ pendant cet intervale il s’eft ramolli 
par places , il a bouillonné & eft devenu d’une 
confiftance pâteufe fans fe fondre. 

L’expérience s’eft faite avec de l’air vital tiré 
du nitre. 

Efpece de jafpe des environs de Plombières. 
Ce jafpe eft gris & rouge ; quoique dur , il n’eft 
pas fufceptible d’un très- beau poli. 

Il a été expofé à j* 1, f o o / ,au courant d air 
' vital tiré du précipité' rouge i à fo' af", 
il s’eft ramolli & a répandu une lumière pho£ 
phorique ; il s’eft gonfle a yi ÿ , fans fondre 
complètement, cependant il bouillonnoit biew 
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fenfiblement à fa furfàce à 5- 1 ' 2 f"\ on a fini à 
fi' ff". Le réfultat refroidi étoit devenu par- 
faitement blanc, tant au- dehors que dans l’in- 
térieur ; la furface avoit le poli & le luifant du 
verre, elle étoit parfemée de bulles; l’intérieur 
n’avoit pas tout- à- fait le même brillant, mais 
il avoit l’afped vitreux, & étoit rempli de bouil- 
lons qui n’exiftoient pas dans la pierre avant 
fon expofition au feu , ce qui eft une preuve 
de ramollilfement. 

Un fragment de ce même morceau de jafpe 
des environs de Plombières , expofé le 1 "Juillet 
fur un charbon ardent animé par de l’air vital 
tiré du nitre pendant une minute & demie, a 
bouillonné, s’eff ramolli & raflemblé en globule 
rond ; la fufion étoit pâteufe : l’expérience a 
fini, parce que le charbon s’eft troué. 

Le même jafpe expofé au foyer du grand verre 
ardent de Tschirnhausen, y a perdu fa cou- 
leur , mais il n’a donné aucun indice d’altéra- 
tion, ni de fufion. 

Feld-fpath , ou fpath étincelant opaque de la 
montagne de Tarare près de Lyon. Le mor- 
-ceau , fur lequel on a opéré , étoit très - réguliè- 
rement criftallifé , en forte qu’il ne peut y avoir 
aucun doute fur fa qualité & fur fa pureté. On 
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fait que les chimiftes regardent le feld-fpath 
comme un mélange de terre filiceulè , d’argiîe 
& d’un peu de terre magnéfienne. Suivant l’a- 
nalyfe de cette fubftance , qui a été publiée par 
Mr. Kirwan , 100 parties de feld-fpath en con- 
tiennent 67 de terre fiiiceufe, 14 de terre ar- 
gileufe, n de terre pefante & 8 de magnéfie. 

Expofé graduellement au plus fort degré de 
feu que puiife produire l’appareil , il s’eft ra- 
molli, s’eft arrondi & a formé un globule pâ- 
teux & mal fondu : c’étoit une efpece d’émail 
ou de fubftance vitreufe, opaque & laiteufe. Il 
a paru que plus oncontinuoit long-temps l’opéra- 
tion , plus la fufion devenoit pàteufe ; en forte que 
cette matière paroitroit devenir de plus en plus 
réfradaire , à mefure qu’elle éprouve plus long- 
temps l’a dion du feu. Cette circonftance dépend 
probablement de ce qu’elle contient plufieurs 
fubftances qui fe communiquent réciproquement 
un peu de fufibilité , mais à mefure que la plus 
volatile fe diflipe , la portion qui refte eft plus 
réfradaire. 

Cette fubftance n’a point été eifayée au verre 
ardent. 

Conféquences des expériences fur les pierres 
quariieufes. Il réfulte des expériences dont en 
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vient de rendre compte fur les pierres quar- 
tzeufes ou filiceufes expofées au feu animé par 
Pair vital; premièrement, que le criftal de ro- 
che n’eft point fufceptible d’une véritable fu- 
fion, au moins par aucun des degrés de feu que 
nous ayons pu employer jufqu’ici. 

Secondement , que le commencement de ra- 
molliilement qu’éprouve cette fubllance, tient 
vraifemblablement à la petite portion de terre 
argileuiè qui entre dans fa compofition. 

Troifiémement , que le quartz, les agates, 
les cailloux , & en général toutes les pierres 
qunrtzeufes & filiceufes , même celles qui font 
abfolurnent fans couleur , éprouvent non feule- 
ment un ramollilfement fenfible , . mais encore 
line forte deiufion, en raifon de ce que la terre 
nrgileufe entre pour une portion plus confidé- 
rable dans leur compofition, ainfi que i’analyfe 
chimique le démontre. 

Quatrièmement, que toutes les pierres quar- 
tzeufits ou filiceufes colorées font plus ou moins 
fufibles , fuivant la quantité de matière colo- 
rante qu’elles contiennent , mais que dans tou- 
tes , cette matière colorante eft volatile ; & qu’à 
mefure qu’elle quitte la terre quartzeufe, cette 
derniere diminue de fufibilité. 
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Ciquiémement , que le fablon ne doit pas 
être regardé comme une fubftance abfolument 
homogène & pure , qu’il tient plus du quartz 
que du criftal de roche , & qu’il eft même plus 
fufible que le premier. 

Sixièmement , que toutes les expériences fai- 
tes fur les terres & pierres de cette clafle, prou- 
vent évidemment que le feu produit par mon 
appareil eft beaucoup plus fort que celui qu’on 
obtient au foyer du grand verre ardent de 
Tschirnhausen , même lorsqu’il eft armé d’u- 
ne fécondé loupe qui en raccourcit & qui en 
rétrécit le foyer. 

DEUXIEME CLASSE. 

Terres & pierres argileufes } & leurs compofés 
falins. Le caractère de ces pierres & terres ejl 
de ne point faire ejfervefcence avec les acides , 
ni feu avec V acier y à moins quelles n aient 
été poujfées au feu. 

» 

Terre dit alun. On a humedé de la terre d’a- 
lun avec de l’eau pure> mais quelques précau- 
tions que l’on ait prifes , dès qu’elle étoit fe- 
che , elle étoit emportée par le courant d’air : 
on eft cependant parvenu , avec de grandes pré- 
cautions , à en conferver une petite portion 
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dans le creux du charbon ; elle y a fondu , fans 
cependant prendre la figure ronde. Le morceau 
refroidi étoit d’un vert- laie hépatique ; il étoit 
ramifié comme un bois de cerf; il étoit dur & 
ray oit très - bien le verre. 

Cette même terre expofée, en 1772 , au foyer 
du grand verre ardent de Tschiknhausen , n’a 
donné aucun indice de ramolliiîôment, de fu- 
lion ni d’altération. On s’eft perfuadé que la 
couleur blanche de cette terre, en réfléchilfant 
les rayons folaires, devoir diminuer l'action du 
foyer : en conféquence on a cftayé d’y mêler du 
j\oir de fumée, & il en a réfulté une poudre 
grife qui ne s’eft pas fondue davantage: Je char- 
bon a brûlé & la terre ell reliée blanche. 

On a eifayé de fubftituer du noir d’ivoire au 
noir de fumée , & alors il y a eu fufion , parce que 
le noir d’ivoire contient une félcnite phosphori- 
que qui a lervi de fondant. 

Alun vitriolique. On a expofc de l’alun , déjà 
préalablement calciné à un feu doux, au courant 
d’air vital; il s’eft opéré dans le premier înftant 
une fufion aaueufe; la matière a bouillonné, 
elle s’eft defféchce, elle s’eft rapprochée fur elJe- 
mème & a diminué beaucoup de volume; en- 
fin il n’eft plus relie qu'une matière grife opa- 
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que, demi- vitreufe , en très- petite quantité 
proportionnellement à celle de l’alun qui avoit 
été employé; elle étoit en petites ramifications 
comme des bois de cerf. L’alun fe décompofe 
dans cette opération; l’acide forme du foufre; 
une partie de la terre ou bafe de l’alun eft en- 
traînée & volatilifée, une petite portion refte 
dans un état de demi-fufion. 

La petite ramification refroidi étoit une fub- 
ftance vitreufe, opaque, d’un blanc grifàtre,, & 
inattaquable par la lime. 

Alun nitreux. On a expofé, fur un charbon 
au courant d’air vital , le fel réfultaht de la corn- 
binaifon de l’acide nitreux & de la terre de l’a- 
lun; il s’eft opéré dès le premier inftant une fiu 
fîon aqueufe: lorsque la matière a été à-peu- 
près deffcchce, il n’y a point eu de détonnation 

proprement dite, mais elle briiloit dans les en- 
• 

droits où elle étoit en contacte avec le charbon, 
avec une espece de flamme phosphorique. En 
continuant de pouffer au feu, la matière a pria 
de la retraite, & il n’eft plus refté qu’une rami- 
fication grife , opaque femi - vitreufe. 

L’expérience a duré 4 à f minutes : le réful- 
tat refroidi s’eft trouvé être une fubftance blan- 
che un peu grisâtre, ablçlument opaque, affez 
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bien fondue, très -dure, inattaquable à la lime, 
& rayant le verre. 

Argile blanche très -douce au toucher , ou es- 
pece de Kaolin de Bétheux. Cette terre échauf- 
fée trop brusquement , décrépite & fe diiïipe en 
éclats : elle a été expofée au feu pendant 2 mi- 
nutes; d’abord elle n’a fondu que vers les an- 
gles , & même avec beaucoup de difficulté, in- 
fenftblement la fufion eft devenu complété, mais 
très-pâteufe. 

Il eft refté un globule de verre transparent, 
blanc, un peu jaunâtre, rempli de bulles dans 
fon intérieur: il étoit dur, rayoit le Verre, & 
la lime ne l’entamoit qu’avec quelque difficulté. 

Toutes les fubftancesargileufes, même celles 
qui font fans couleur , fondent au foyer du grand 
verre ardent de Tschirnhausen, & donnent 
des verres plus ou moins colorés, plus ou 
moins transparensj ce qui prouve que. les ar- 
giles en général ne font point des fubftances pu- 
res, & quelles font toutes un mélange de fub- 
ftances de différentes natures. 

Argiles mêle'es de terre Jiliceufe ou calcaire. 
Toutes les argiles expofées au feu animé par 
Pair vital , fondent avec affea de facilité lors- 
qu’elles contiennent de la terre filiceufe ; il en 
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refaite une fufion pàteufe , & des verres demi- 
transparens parfemés de bulles , & plus ou moins 
durs. 

Le mélange de terre calcaire rend également 
les argiles plus fufibles, les verres qu’on ob- 
tient font en général plus transparais. 

Enfin l’addition du fer rend toutes ces matiè- 
res beaucoup plus faciles à fondre , & on en ob- 
tient des verres colorés, foncés en couleur à- 
peu-pres comme le verre de bouteilles. 

Conféquences Jur la terrre de l'alun , & fur 
les terres & pierres argileufes. Il réfulte de ces 
expériences, que la terre d’alun, qui eft l’argile 
dans fon plus grand état de pureté , eft fusceptible 
de prendre une fufion pàteufe, & de fe trans- 
former par l’adion du feu, en un genre de pierre 
très-dure, qui coupe le verre comme les pierres 
précieufes, & qui fe lailfe difficilement entamer 
par la lime: on verra dans la fuite, que l’ad- 
dition d’une matière étrangère quelconque aug- 
mente encore cette fufibilité: on peut donc 

établir comme un principe, que toutes les pier- 
res argileufes font vitrifiables par elles-mêmes & 
fans addition ; que les plus pures font les plus 
réfradoires , & qu’elles font d’autant moins fu- 
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fibles qu’elles font plus mêlées de fubftances 
étrangères. 


TROISIEME CLASSE. 

Terres & pierres calcaires , avec les compofds 
falino-terrcux qui re'fultent de leur combinai - 
fon avec dijfercns acides. 

Chaux de marbre blanc. Elle a été expofée au 
feu à 59' q", elle a commencé à répandre une 
lumière bleue, enfuite elle a paru s’aglutiner, 
& fes angles fe font hérifles : on l’a laiifée envi* 
ron trois minutes fans qu’elle fe foit fondue. 

Refroidie & examinée au bout de quelques 
jours , elle étoit plus croquante fous la dent que 
* 11’eft ordinairement la chaux; elle étoit cepen- 
dant encore friable , & avoit le goût alkalin. 

La chaux de marbre expofée au foyer du grand 
verre ardent deTscHiRNHAUSEN, n’éprouve au- 
. cune espece d’altération. 

Chaux vive faite avec de la pierre calcaire dure 
des environs de Melun , aujfi pure que la chaux 
de marbre blanc. L’expérience ne s’eft faite qu’avec 
beaucoup de difficulté , parceque le courant d’air 
emportoit la chaux qui étoit en poudre j ou eft 
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cependant parvenu à y h. j •/ io", à eu expofer une 
petite portion à l’ardeur du feu. On a fini à y 
iy' iy" : la chaux n’étoit point fondue, mais 
elleavoit diminué de volume; fes particules s’é- 
toient aglutinées, avoient pris une demi-fufion; 
elle avoit l'apparence d'un quartz poreux , & 
une aflez grande dureté: ayant laide cette mê- 
me matière expofée quelques jours à Pair , elle 
s’y eft effleurie, comme il arrive à la chaux vive; 
ce qui prouve qu’il n’y avoit eu ni fufion, ni 
altération fenfible de cette fubftance. 

Cette même chaux expofée au foyer du grand 
verre ardent deïscHiRNHAUSEN , ne donne au- 
cun indice d’altération. 

. * S 

Spath calcaire de S te. Marie - aux - Mines. Ce 
fpath dont j’ai donné l’analyfe chimique dans 
mes opufcules phyfiques & chymiques , ell com- 
pofé de chaux très -pure combinée avec de l’eau 
& avec de l’air fixe ; il a été expofé au courant 
d’air lentement &avec précaution, dans la crain- 
te de le düfiper, parce qu’il étoit en poudre; 
la matière a paru fondre fur les bords dans le 
premier inftant , & les grains fe font aglutinés, 
mais elle n’avoit point éprouvé de fufion com- 
plété; l’ayant laide expofée à l’air pendant quel- 
ques jours, elle s’y eft effleurie & avoit le goût 
alkalin de la chaux éteinte. 
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Ce fpath expofé au foyer du grand verre ar- 
dent de Tschirnhausen, s’y calcine, il perd 
fon eau de criftallifation , & fe réduit en chaux 
vive , mais il u’éprouve aucune autre efpece 
d’altération. 

Autre efpece de fpath calcaire. Ï 1 a décrépite 
au moment qu’il a été expofé à la chaleur, parce 
qu’il n’avoit pas été réduit en poudre ; cependant 
étant parvehu à en conferver quelques fragmens 
au courant d’air vital , üb y ont fourtert un de- 
gré de feu très- violent pendant près de 2' jo", 
fans fe fondre; ils étoient devenus noirâtres: 
expofés à l’air , ils le font effleuris & éteints, 
comme il arrive à toute chaux vive. 

Craie. Elle a été expofée au feu à 2f' 20", 
elle a commencé par fe gonfler & à fe gercer; 
puis elle a paru diminuer de volume, mais il 
n’y a point eu de fufion; on a fini à 27' jO'. 
Les morceaux refroidis, vus à travers la lumière, 
avoient une demi-transparence comme de la por- 
celaine, ils étoient affez dures & ne paroilfoient 
pas difpofés à s’effleurir comme la chaux, mê- 
me après plufieurs jours d’expofition à l’air; ce 
qui femble annoncer, qu’il fe trouve dans la 
craie , du moins dans celle fur laquelle j’ai opé- 
ré, alfez de matière étrangère à la terre calcaire 
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pour former avec elle une demi - fufion & une 
efpece de pâte de porcelaine. • 

La craie expofée au foyer du grand verre ar- 
dent de Tschirnhausen , fe calcine & fe réduit 
en chaux vive fans éprouver aucune autre alté- 
ration. 

Sélénite formée par l'union de l'acide vitrio - 
lique & de la terre des os. Expofée au feu , elle 
a fondu en if", & a paru diminuer & s’évapo- 
rer; enfuite elle a perdu peu -a- peu fa fluidité, 
& il n’eft plus refté qu’un réfidu aglutiné qui a 
refufé conftamment de fe fondre ; ce réfidu étant 
demeuré quelques jours expofé à l’air , s’y eft 
effleuri, comme il arrive à la chaux vive, & il 
en eft réfulté une chaux éteinte parfaitement 
blanche. 

Cette felénite étoit dans l’état d’un fel triple ; 
elle contenoit, indépendamment de l’acide vitrio- 
lique & de la terre calcaire, une portion d’acide 
phosphorique ; les deux acides ont été décom- 
pofés, & ont formé, l’un du foufre, l’autre du 
phosphore , qui fe font diflïpés , & il n’eft refté 

que de la terre calcaire dans l’état de chaux. 

/ 

Cette félénite n’a point été éprouvée au foyer 
du verre ardent. 
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Gypfe de Montmartre très -pur, qui a voit 
été préalablement calciné. Il a etc expofé au feu 
à 18' 10" ; il a bouillonné & s’eltfonduà 18' 30" j 
la fufion n’étoit pas abfolument complété; on 
a fini à 20' %o''. Vers la fin la fufion paroilfoit 
devenir de moins en moins facile ; il y a appa- 
rence que fi on eut continué alfez long - temps 
l’expérience pour dÜfiper tout l’qpide vitdolique, 
la matière feroit devenue abfolument infufible, 
& qu’il ne feroit refté que de la chaux vive. 
Les morceaux refroidis formoient une efpece de 
frite qui fe réduifoit affez aifément en poudre, 
mais dont les particules cependant avoient une 
dureté aifez confidérable. 

Le gypfe calciné expofé au foyer du grand 
verre ardent de Tschirnhausen , n’éprouve 
- aucune altération ; on a efTayé d’y mêler du noir 
de fumée , mais il ne s’eft pas fondu davan- 
tage , & n’a paru même avoir aucune dispofition 
à fe fondre. 

Spath fluor phosphorique , en criflaux cubiques 
jaunâtres y des Vosges. La terre calcaire ou plu- 
tôt la chaux, dans ce fpath, eft neutralifée par 
l’acide fpathique , & c’eft ce qui m’a déterminé à le 
ranger dans la clalfe de la terre calcaire & de fes 
compofés. 
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Expofé au, feu à io h * f4' ff", il s’eft fondu 
à ff' o", en un globule parfaitement rond, 
& qui étoit clair & transparent comme de l’eau ; 
mais à mefure qu’on a continué plus long- temps 
l’expérience , il a paru de plus en plus difficile 
de le tenir en fufion parfaite; on a fini à 
40". Le globule, en refroidiffant, de transparent 
qu’il étoit, eft devenu opaque; il n’avoit plus 
le brillant vitreux du fpath, mais il reffembloit 
à un fel fondu ; fes parties avoient peu de liai- 
fon, & il fe réduifoit aifément en poudre. 

Ce réfultat fournit un caradere fort fimple 
pour diftinguer le fpath fluor oit fpath vitreux* 
d’avec le fpath pefant : ce dernier en effet brû- 
le & détone , tandis que le fpath cubique au 
contraire fond paiïîblemeht à la maniéré des fels. 

Le fpath fluor a d’ailleurs d’autres caraderes 
qui ne permettent pas de le confondre avec au- 
cun autre; i° celui de répandre une lumière 
phosphorjque affez éclatante à une chaleur mé-~ 
diocre; 2°de donner par fa combinaifon avec trois 
parties d’acide vitriolique, un gaz particulier, 
connu fous le nom de ga^ fpathiquc. 

Ce fpath expofé fur un fupport de grès au fo- 
yer du grand verre ardent de Tschirnhausen, 
ne s’eft point fondu; mais l’ayant placé dans le 

creux 
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creux d’un gros charbon, & Payant expofé, 
dans cet état, à l’adion du foyer, il a fondu avec 
facilité, & a formé un globule très -fluide, très- 
bien arrondi, qui eft devenu d’un blanc d’émail 
en refroidiffant. 

Même fpath fluor phosphorique , d’un blanc 
tirant fur V dme'thifle tendre. Il a été expofé au 
feuàio h - 5 4' 3 f "5 ilafonduen if "en un globule 
rond qui circuloit avec une grande vivacité dans 
le creux du charbon : la fufion n’étoit point pâ- 
teufe comme celle des pierres, mais fluide com- 
me l’eau , & analogue à celle des fubftances fa- 
lines : le globule refroidi étoit opaque, très-fria- 
ble, & fe réduifoit avec une grande facilité en 
une pouflïere d’un blanc opaque. 

Ce fpath expofé au foyer du grand verre ar- 
dent de Tschirnhausen s’y eft comporté com- 
me le précédent. 

Même fpath fluor phosphorique couleur d’a- 
me'thifte. Expofé au feu à io h> 37' fo", il afon- 
duà 38' 10", au moment où il commenqoit à 
rougir; il a formé un globule rond très -fluide, 
qui n’avoit point la confiftance pâteufe des fub- 
ftances pierreufes & vitreufes en fufion, niais 
qui avoit une fluidité fàline : ce globule refroidi 
* étoit opaque , grisâtre à l’extérieur, blanc dans 
l’intérieur; on y apercevoit encore quel quechofe 

S 


Digitized by Google 


Mémoire 


974 

de lamélleux; ilfe réduifoitaifément en poudre. 

Ce fpath expofé au foyer du grand verre ar- 
dent de Tschirnhausen s’y eft comporté com- 
me les deux précédais. 

Efpece de fpath des Vosges , qui a en apparence 
beaucoup de rapport avec le fpath pefant. Ce 
fpath eft gris opaque , lamelleux , d’une pefan- 
teur fpécifique très - grande. 

Il a été expofé au feu à io h - 45' f 5", & on 
a fini à 46' il s’eft fondu complètement en 
un globule rond, veiné de gris & de blanc à 
la furface ; ce globule cafle avoit dans l’intérieur 
le coup - d’oeil fpathique avec beaucoup de gros 
bouillons. 

Le même fpath expofé au feu a n h - yi' o", 
s’eft également fondu à 1 i h> f i y 40" en un glo- 
bule rond qui a bouillonné ; le charbon s’eft caf. 
fé à fz' 20", & l’expérience a ceffé. 

Il feroit très -facile, d’après les cara&eres ex- 
térieurs, de confondre ce fpath avecle vrai fpath 
pefant, dont la bafe eft la terre pefante; ce- 
pendant on voit qu’expofé à un feu violent , ils 
donnent des réfultats bien différais, puisque le 
fpath pefant a la propriété de détoner au feu, 
& que celui-ci y fond au contraire très - paifible- 
naent. 
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On a cru devoir ranger provifoirement ce 
fpath avec les terres calcaires & leurs compofés , 
parce qu’on a lieu de croire que fa pefanteur 
tient à la nature de l’acide qui entre dans fa 
compofition , & non à celle de la bafe : c’eft une 
fubftance au furplus qui mérite d’ètre analyfée 
avec foin, ce ne fera qu’alors qu’on pourra, 
avec quelque certitude , lui ailigner fa véritable 
place. 

Ce même fpath expofé au foyer du grand ver- 
re ardent de Tschirnhausen, a fondu en une 
efpece d’émail blanc opaque. 

Conféqucnccs fur la terre calcaire. Il réfulte 
de ces expériences , que la terre calcaire pure , 
ou plus exadement la chaux eft abfolument in- 
fufible par le plus grand degré de feu qu’on ait 
pu lui faire éprouver jusqu’à préfent ; que la 
plupart des acides qui y font combinés lui don- 
nent de la fufibilité , mais qu’elle la perd à me- 
fure qu’ils fe diflipent pour reprendre le carade- 
re de la chaux vive. 


S 2 
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QUATRIEME CLASSE. 

Terre pefante , & les compofés falino - terreux 
qui réfultent de fa combinaifon avec les aci- 
des. Le caractère des fubftances de cette clajfe 
cjl de brûler avec une forte de détonation quand 
on les expofe au feu animé par Vair vital. „ 

' Terre pefante. Oit a expofé, avec les pré- 
cautions convenables, de la terre pefante au cou- 
rant d’air vital ; en quelques fécondés elle s’eft 
fondue, elle s’eft étendue & appliquée fur le char- 
bon , après quoi elle a commencé à brûler & à 
détoner jusqu’à ce que presque tout fût diflîpé, 

La petite portion de réfidu qu’on a raflemblée 
n’étoit encore que de la terre pefante qui , ex- 
pofée à l’air, s’y eft effleurie, & qui avoit le 
goût de la chaux éteinte, mais moins de caufti- 
cité: il y a apparence que le goût hépatique 
qu’on a eu dans d’autres expériences , tenoit 
à ce qu’on avoit employé de la terre pefante, 
qui contenoit encore de l’acide vitriolique & 
peut - être du foufre. 

On a répété plufieurs fois cette expérience , 
& même avec plufieurs terres pefantes diverfe- 
ment préparées ; elles ont toujours donné le mê- 
me réfultat, c’eft-à-dire, qu’elles ont brûlé avec 
flamme & une forte de détonation. 
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Spath pefant y ou barofe'lenite deSti. Marie - 
aux- Mines. Ce fpath eft du plus beau blanc i 
il eft opaque, fa ftrudure eft lamelleufe. 

Expofé au feu a n h - f f", il s’eft fondu à 
$■' 50", & a commencé à brûler avec une efpece 
de détonation, comme celle d’un nitre à bafe 
terreufe. L’expérience finie , il reftoit fur le char- 
bon un enduit blanc âcre & amer , avec un goût 
de foie de foufre : l’ayant examiné avec plus d’at- 
tention, on a reconnu que c’étoit un foie de 

foufre à bafe de terre pefante. 

\ 

Cette expérience a été recommencée plufieur* 
fois, & a toujours donné le même réfultat. 

Ce fpath expofé au foyer du grand verre ardent 
deTscHiRNHAUSEN, fur un fupport de grès , s’eft 
calciné fans fe fondre ; l’ayant expofé au même 
foyer dans le creux d’un charbon , il y a éprou- 
vé une forte de combuftion , il a répandu des 
vapeurs fulfureufes, & il eft refté une elpece de 
chaux qui confervoit encore un goût très- dé- 
cidé de foie de foufre. 

Confequences fur la terre pefante. Il réfulte 
de ces expériences , que la terre pefante, quand 
elle eft pure, eft infufible comme la terre cal- 
caire ordinaire, ce qui établit encore un nou- 
veau degré de relfemblance entre ces deux ter- 
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res i mais en même temps l’efpece d’inflamma- 
tion qu’elle éprouve lorsqu’on l’expofe à l’adhon 
de l’air vital, eft un caradere commun avec les 
fubftances métalliques , & on ne peut guere dou- 
ter que cette terre ne (oit une chaux métallique 
comme M. Bergman l’a déjà foupçonné. 

' ê 

CINQUIEME CLASSE. 

Terre magné fienne. 

Magnifie du fiel fi Epfiom. Cette terre a été 
expofée au feu pendant ÿ $0"; comme elle étoit 
très- poreufe , elle a pris de la retraite & a di- 
minué beaucoup de volume i le morceau qui 
étoit dans le commencement , de la grofleur d’u- 
ne noifette, s’ell réduit à la grofleur d’un pois, 
mais la violence du feu n’y a occafionné aucune 
autre altération: ayant laifle refroidir, on a re- 
connu que la matière n’avoit pas été fondue, 
elle s’étoit feulement rapprochée fur elle - même 
& avoit pris plus de confiftance ; elle le rédui- 
foit encore cependant aifément en poudre , mais 
les molécules étoient croquantes fous la dent. 

Cette fubftance expofée au foyer du grand 
verre ardent de Tschirnhausen, s’eft calcinée 
làns donner aucune autre indice d’altération. 
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Terre précipitée de Veau du lac de Gomore . 
Cette terre eft un compofé de terre magnéfien- 
ne & d’un peu de terre calcaire. Elle a été ex- 
pofée au feu à 31' 20" , elle a répandu de la 
fumée , elle a diminué de volume, mais elle n’a 
donné aucune apparence de fufion : on a fini 
à H' M" 

Conféqucnces fur la terre magncjicnne. U ré- 
fulte de ces expériences, que la terre magné- 
fienne eft infufible comme la terre calcaire & la 

r 

terre pefante. 

SIXIEME CLASSE. 

Terres & pierres réfultantes de la combinaifon 

des terres fimples. 

Quoiqu’il ne fe rencontre, à proprement 
parler, dans le régné minéral , aucune fubftance 
rigoyreufement pure , que la terre filiceufe , mê- 
me dans le criftal de roche, foit le plus fouvent 
mélangée d’un peu d’argile & de terre calcaire ; 
& qu’on en puifle dire autant de presque toutes 
les autres fubftances fimples ; on ne peut cepen- 
dant fe dispenfer , dans un fyfteme de minéralo- 
gie , de ranger les matières fuivant leur cara- 
ctère prédominant , & c’sft à quoi l’on s’eft at-> 
taché dans les claftes précédentes. 11 n’en eft 
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pas de même des fubftances qui forment cette 
fixieme clafle; le mélange ou plutôt la combi- 
naifon y eft dans des proportions telles que le 
compofé prend un caraétere qui lui eft propre , 

& jouit de propriétés que n’avoit point en par- 
ticulier chacune des fubftances qui entrent dans 
fa combinaifon. 

Ces mélanges au furplus font ou dans un état 
de combinaifon chimique, c’eft- à - dire dans une 
proportion conftante qui conftitue un degré exaél 
de faturation , & alors les fubftances qui en ré- 
fultent font fulceptibles de criftallifer régulière- 
ment; ou bien elles ne font, pour ainli dire, que 
mécaniquement mélangées , & alors elles n’affe- 
étent aucune figure régulière , & ne font point 
fufceptibles de criftallifer : cette diftinélion a 
oblige de feparer les fubftances non fimples en 
deux claffes ; lavoir, JiibJlancçs composées & 
JubJlances mélangées. 

PREMIERE DIVISION, 

i 

Pierres précicufes. 

J’ai donné dans un mémoire particulier le dé- 
tail des expériences qne j’ai faites fur les pierres • 
précienfes. Ces pierres , d’après les expériences * 
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de MM. Bergman & Achard , fon*-compofées de 
terre filiceufe , de terre argileufe , d’un peu de 
terre calcaire & d’un peu de fer. D’après ce ré- 
fultat de l’analyfe , on auroit pu ranger ces pier- 
res indifféremment, ou dans la claffede la terre 
filiceufe, ou dans celle de la terre argileufe j 
mais comme elles ont des caraderes qui leur 
font propres & qui ne permettent pas de les con- 
fondre avec aucune autre fubftance, il a paru 
plus naturel d’en faire une divifion à part dans 
]a claffe des terres & pierres compofées ; on en 
peut dire autant des fchorls , de la tourmaline 
de la zéolithe, &c. qui forment la fécondé divi- 
fion de cette claffe. y 

DEUXIEME DIVISION. , : •. 

Tourmalines , Schorls, Zéolithe , Lapis>La\uli. 

Tourmaline de Ceylan. De la tourmaline très- 
pure en aiguilles régulières , a été expofée à y 
o' 20 " , à une chaleur très- modérée , puis à la 
grande adivité du feu , à ç h - o' 40" : elle a 
fondu à o' 4f ", s’eft gonflée & a bouillonné ; 
on a fini à i' 20": on a obtenu de cette 
expérience an globule rond , très - dur , qu’on 
n’a pas pu caffer : il fe laiffe cependant attaquer, 
mais difficilement par la lime j c’eft un verre 
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noir, dont an ne peut mieux donner une idée, 
qu’en le comparant à de gros verre de bouteille , 
foncé en couleur. 


Mr. Bergman , dans fon examen de la tour- 
maline , nous a appris que cette fubftance étoit 
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compofée, comme il fuit: 


Terre argileufe . . 

♦ 39 

Terre filiceufe . . 

. * 57 

Terre calcaire . . 

. if 

Fer • • • • • 

• 9 


Total 


IOO. 


La tourmaline a la propriété de devenir éle- 
ctrique par la chaleur feule , fans frottement: 
ces pierres étoient encore peu connues en 1772; 
elles n’ont point été eflàyées au verre ardent. 


. Schorl noir. On s’eft fervi de fchorl très-pur 
en aiguilles ; il a été expofé au feu à 4' o" , il a 
commencé à fondre à 4' ic/', il a pris une fufion 
pâteufe , & cependant il s’eft arrondi. Le glo- 
bule refroidi étoit un verre noir , luifant dans 
fes fra&ures, comme des fragmens de poix noire j 
il rayoit le verre & fe lailfoit attaquer difficile- 
ment par la lime. 

La compofition chimique du fchorl, ne dif- 
féré de celle de la tourmaline qu’en ce qu’il con- 
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tient une petite portion de terre magnéfienne. 

Cette fubftance expofée au foyer du grand 
verre ardent de Tschirnhavsen , y fond faci- 
lement en un verre noir qui file quand 011 le 
tire avec une baguette de fer ou de verre. 

Schorl vert. Ce fchorl étoit en belles aiguil- 
les & très- pur; il a été expofé à un feu modéré 
à 10' 20", & au grand feu à 11' o"; il s’eft fon- 
du & s’eft gonflé , puis il s’eft réuni en un glo- 
bule rond qui tournoyoit; on a fini à 12' o". 
La matière refroidie étoit entièrement vitreufe , 
c’étoit un globule rond, femblable à de gros 
verre de bouteille foncé. 

Zfolithe. La zéolithe , d’après les expériences 
de Mr. Pelletier , eft compofée , comme il 
fuit : 

Terre Jiliceufe . . . fo 

Terre argileufe . . . 20 

Terre calcaire ... 8 

Eau « • . . . ' • 22 

Total . . 100. 

Cette fubftance fe bourfoufle & fond avec 
beaucoup de facilité au feu animé par l’air vital ; 
elle n’a point été eflayée au verre ardent en 
1772 * . 


1 

parties. 
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TROISIEME DIVISION. 

Stéatite , Amiante , Talc } &c. ' 

Craie de Briançon porphyrifee. La pierre à 
laquelle on a donné très - improprement le nom 
de craie de Briançon , eft une efpece de ftéatite 
mêlée avec du talc ; on en obtient par l’analyfe 
chimique environ les trois quarts ou les quatre 
cinquièmes de terre filiceufe , & un cinquième 
de magnéfie mêlée avec un peu d’argile. 

' Elle a été expofée au feu à & s’ed 

fondue à 3 40"; la fufion étoit pâteufej elle 

s’eft cependant raflemblée en un globule rond 
qui circuloit ; elle a paru diminuer de volume 
& devenir moins fufible à mefure qu’elle étoit 
expofée plus long-temps au feu : on a fini à 59' 
o"> le globule refroidi & caffé, étoit d’un blanc 
fais, tant à l’intérieur qu’à l’extérieur; il avoit 
l’apparence d’une mauvaife porcelaine , dont le 
grain étoit groffier. 

Cette fubftance 11’a pas été eflàyée au verre 
ardent , mais en général les ftéatites s’y fondent 
avec affez de facilité. 

Amiante. D’après les expériences de M. Berg- 
man l’amiante ell compolëe ainfi qu’il fuit: 
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Tertre filiceufe . . 

. 640 

Magnéjie 

. 186 

Terre calcaire . . 

. 69 

Terre pefante . . 

. 60 

Argile .... 

• 33 

Fer ..... 

. 1 z 

m é 

Total 

IOOO. 


Cette fubftance expolee au feu à 4 h « f 4' o" , 
à fondu à 4 h - 54' mais comme le morceau 
êtoit gros on ne pouvoit en tenir en fufion qu’u- 
ne petite portion ; on eft parvenu cependant à 
mettre la matière en globule: l’expérience a fini 
à f 6 ' *0". 

Le globule reliant n’étoit pas entièrement vi- 
treux} c’étoit une efpecede lave noirâtre, d’un 
grain très-fin , qui relfembloit à du bafalte, mais 
qui ne paroilloit pas avoir autant de pefanteur 
fpécifique} on y voyoit quelques bulles rondes 
dans l’intérieur: cette fubflance étoit aflez dure 
pour rayer le verre, mais elle fe lailfoit entamer 
par la lime } elle n’étoit nullement attirable à 
l’aimant. 

L’amiante expofée au foyer du grand verre ar- 
dent de Tschirnhausen, fe fond à l’inftanc 
même où elle y eft préfentée, & donne un ver- 
re d’un jaune -brun. 
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L’amiante dure ou asbefte fe fond au verre ar- 
dent avec la même facilité, & donne un verre 
noirâtre. 

Talcs i Pierres talqueufes , Serpentines , Stea- 
tites.. Toutes ces fubftances expofées au courant 
d’air vital fur un charbon allumé, s’y fondent 
avec beaucoup de facilité; la fufion n’eft pas 
fluide , mais pâteufe ; les verres qu’on obtient 
font communément bruns noirâtres, enfumés, 
quelquefois verdâtres , & reffemblent affez bien 
à du verre de bouteille. 

Ces mêmes fubftances fondent au verre ar- 
dent avec la même facilité , & donnent des ver- 
res jaunes foncés , bruns & noirâtres. 

Bafalte d’Islande. L’échantillon, fur lequel 
on a opéré , étoit d’un gris noirâtre , d’un grain 
très -fin, & parfemé de petits points ou facet- 
tes brillantes; expofé au feu à f jj"", il s’eft 
ramolli à f 3' fo", & s’eft formé en un globule 
rond à 5-4' 4^ le morceau refroidi & cafté avoit 
dans fon intérieur l’apparence d’un morceau de 
verre de bouteille foncé ; on y remarquoit des 
bulles aftez groftes. 

Un morceau du même échantillon, expole, 
«n 177a , au foyer du grand verre ardent de 
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Tschirnhausen , a fondu fur le champ en un * 
verre noir de confiftance pâteufe. 

Suivant Mr. Bergman, le bafalte eft com- 
pofé de f6 parties de terre filiceufe, de if par- 
ties d’argile, de 4 de terre calcaire, & de dé 
chaux de fer. 

Autre efpece de bafalte. Expofé au feu à 10 h * 
16' ço" il s’eft fondu au moment où il a com- 
mencé à rougir: à 17' 10" il formoit un globu- 
le rond; on a fini a 17' 30". Le réfultat refroidi 
confiftoit en un verre d’un brun-noir , aflez fem- 
blable à du verre de bouteille très -foncé; il étoit 
presque fans bouillons à la furface, mais il en 
étoit rempli dans l’intérieur; ces bouillons 
étoient affez gros & très -ronds. 

Espece de bafalte , dont font en partie com- 
poses les montagnes des environs de Giromagny 
dans les Vosges. Expofé au feu à io h - 19' 30", 
il a commencé à fondre en bouillonnant: à 19' 
45" , plufieurs morceaux fe font réunis en glo- 
bules ronds qui ont bouillonné; on a fini à 20' 
30". La matière refroidie étoit vitreufe jusque 
dans fon intérieur, & couleur de verre de bou- 
teille , fans bouillons à la furface , mais on en 
remarquoitde très -gros dans l’intérieur. 

Un fragment du même échantillon , expofé au 
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foyer du grand verre ardent de TscHirnhau- 
sen , s’eft fondu furie champ en un verre noirâtre. 

Conféquences Jur Les pierres compofées. Les 
conféquences que préfentent les expériences fai- 
tes fur cette clalfe de pierres , font en général , 
que toute pierre compofée eft fufible: ce prin- 
cipe ne reçoit d’exception qu’à l’égard des pier- 
res compofées des trois terres calcaires, c’eft-à- 
dire, de la terre calcaire ordinaire, de la terre 
magnéfienne, & de la terre pefante: une pier- 
re , ou en général un compofé de ces trois terres 
ou de deux de ces trois terres, ne feroit point 
fufible; mais pour peu qu’à ces trois terres ou 
à l’une d’elles , vienne s’en ajouter une autre , 
telle que la filiceufe ou l’argileufe, même enaf- 
fez petite quanticé , la fufion s’opère avec faci- 
lité , ainfi qu’on le verra par les expériences ci- 
après. Les matières volcaniques étant en général 
très -compofées, elles font toutes très - fufibjes. 

SEPTIEME CLASSE. 

Terres & pierres formées de fubjlances mécani- 
quement & grofiérement mélangées. 

Schites & ardoifes. Toutes les pierres de 
cette clalfe fondent avec une grande facilité 
quand on les expofe au feu animé par l’air vital. 

Il 
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Il refaite de leur fufion des fubftances vitreufes 
dans un état pâteux, & qui, refroidies, re/Tem- 
blent à du gros verre de bouteille plus ou moins 
foncé en couleur. 

Ces pierres expofées au foyer du grand verre 
ardent de Tschirnhausen, donnent abfolu- 
ment le même réfultat. 

Granités y grès micacés propres à faire des 
meules. Toutes ces pierres fondent lorsqu’on 
les expofe fur un charbon ardent au courant d’air 
vital, & donnent des verres plus ou moins co- 
lorés ; elles fondent également nu foyer du grand 
verre ardent de Tschirnhausen, quoique avec 
un peu plus de difficulté: le grès à faire des 
meules , ou mollaife grife des Vosges, donne 
au verre ardent, un verre noir comme celui 
qu’on obtient de l’ardoife. 

Porphyre rouge. On a expofé au feu à 1 1 h. 
4' 8" un morceau de porphyre ro'uge; il a com- 
mencé à fe ramollir à 30", & bientôt après il 
a fondu complètement en un globule rond ca- 
verneux : ce verre refroidi étoit noir & opaque, 
il avoit un peu de tranfparence vers les bords , 
& il avoit la couleur de gros verre de bouteille; 
fa furface , vue à la loupe , avoit le poli du 

T 
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verre , on y remarquoit des taches blanches en 
quelques endroits & de petites bulles. 

Porphyre vert. Expofé au feu à 1 1 h - if 40", 
il étoit fondu complètement à 24' f il s’eft 
formé en un globule rond qui bouillonnoit j on 
a fini à 24/ 40". 

Le globule cafTé s’eft trouvé être un verre, 
blanc par places & demi-tranfparent, noir & 
opaque dans d’autres , & à-peu-près femblable 
à du verre de bouteille. 

Expériences fur la combinaifon artificielle des 
terres fimples. On a expofé au feu, avec beau- 
coup de précautions, partie égale de terre d’alun 
& de quartz porphyrifé : le mélange s’eft ra- 
molli prefque auflitôt & a bouillonné; la ma- 
tière s’eft réunie en une fufion pâteufe qui s’eft 
arrondie de plus en plus, 8 c enfin a formé un 
globule vitreux, à-peu-près comme il arrive 
aux pierres précieufes : le réfultat refroidi étoic 
un verre blanc , demi-tranfparent, rempli de 
fentes Sc de bulles , qui étoit fort dur , qui rayoit 

le verre , mais qui le lailîoit entamer par la lime, 

) 

Terre d'alun 
Quarti porphyrifé . , 

Terre calcaire aérée 




4 ? parties. 
. 1 ) 
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La fufion a été très - pâteufe ; on a obtenu un 
globule de verre blanc tranfparent, mais étonné 
& fendillé dans toutes fes parties , comme du 
criftal de roche qu’on auroit fait rougir & qu’on 
auroit éteint dans de l’eau. 


Terre d’alun . • 

Sablon porphyrifé 
Terre calcaire aérée 


f parties égales . 


Le mélange a fondu avec facilité & s’eft réuni 
en un globule vitreux, deconfiftance pâteufe: 
refroidi , il étoit demi- tranfparent} il fe laifioic 
entamer par la lime: examiné dans fon inté- 
rieur, il étoit rempli de petites bulles rondes. 

Terre d’alun . ... z 

Spath calcaire de Ste. ■ 

Marie - aux - Mines . f 

• * 

Pour empêcher que la matière pulvérulente 
ne fût emportée par le courant d’air , on l’a im- 
bibée avec de la cire , & alors on eft parvenu à 
la fondre très -facilement: l’expérience ayant été 
répétée deux fois , on a obtenu deux globules 
ronds très - durs , opaques , couleur de marron 
clair : les ayant caifés , ils ont préfenté une fra- 
éture un peu grade, comme on l’obferve dans 
un aifez grand nombre de fubftances quartzeu- 
fes colorées. 

T i 
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TVrrf d'alun .... 2 

Sablon porphyrifé . . 2 

Terre calcaire .... I 

On a obtenu unefudon pâteufe, un peu plus 
décidée cependant que celle que prennent les 
pierres précieufes ; le globule refroidi étoit ab- 
folument vitreux, blanc, tranfparent, mais fen- 
dillé dans toutes fes parties comme du cri liai de 
roche qui auroit été chauffé & rougi , & qui au- 
roit été jetté dans de l’eau. 

Mélange de parties égales de chaux de marlre 
& de terre d'alun. Cette poudre , qui étoit très- 
légere , a été expofée au feu à qf 3f"; une 
partie a été emportée par le courant d’air, mais 
ime petite portion s’eft fondue en io"; elle s’eft 
bientôt parfaitement arrondie. Le petit globule 
refroidi étoit tranfparent & couleur d’aigue- ma- 
rine , il avoit le coup - d’œil des pierres précieu- 
fes , mais il n’en avoit pas la dureté , car il 
rayoit difficilement le verre. 

Mélanges de parties égales de quarts porphy- 
rifé & de fpath calcaire de Sainte - Marie - aux- 
Mines. Comme ces matières étoient réduites en 
poudre très- fine, elles étoient ailëment empor- 
tées par le courant d’air; mais au moment où 
on parvenait à leur faire éprouver l’a&ion du 


parties. 
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feu, elles fondoient très -facilement, & fe raf. 
fètnbloient en globules qui bouillonnoient. La 
matière paroiflbit cependant devenir moins fufi- 
ble à mefure qu’elle étoit expofée plus long- 
temps au feu : les globules refroidis étoient par- 
faitement blancs, ils avoient le luifant de l’émail 
en dehors , & ils reflémbloient dans leur inté- 
rieur à une porcelaine vitreufe : on y remar- 
quoit peu de bouillons. Il y a quelque appa- 
rence que l’une des deux terres s’évapore par la 
violence du feu , & que c’eft par cette raifon 
que la fufibilité diminue. ' 

Mélange d’à - peu - près parties égalés de terre 
pefante & de terre d’alun. Ce mélange a paru 
le fondre au moment où il a été expolë au cou- 
rant d’air vital, mais enfuite il eft devenu moins 
fùfible : il y a apparence que la terre pefante 
s’évapore 8 c fe dilîipe, & que la terre de l’alun 
refte feule. On a interrompu l’expérience avant 
que la terre pefante pût être entièrement éva- 
poiée. 

Le réfidu étoit une fubftance bleuâtre , un 
peu frittée,' qui confervée , s’efl: eflleurie: la 
terre pefante a préfenté les phénomènes de la 
chaux vive, & le morceau, qui étoit allez bien 
lié , s’eft réduit en grande partie en poudre} 
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d’où il femble réfulter que ces deux terres ne 
contra&ent point d’union. 

Mélange d' à - peu- près parties égales de terre 
pefante & de /pat h calcaire de Sainte -Marit- 
aux- Mines, Le mélange paroit s’aglutiner & 
même fe fondre au premier inftant i mais bien- 
tôt on s’aperçoit que les deux terres confervent 
leur cara&ere : la terre pefante brîile ou décré- 
pite & la terre calcaire refte feule infufible : les 
parties qui ont paru s’aglutiner , expofées à l’air, 
s’y effleuriflent & fe réduifent en chaux éteinte. 

Mélange de parties égales de terre pefante & 
de quart\ porphyrifé. Ce mélange, expofé au 
courant d’air déphlogiftiqué , avec les précau- 
tions convenables , fe ramollit & s’agl utine prel- 
que fur le champ; il bouillonne, il fe bour- 
foufle, & fe réunit enfuite en un globule qui 
occupe beaucoup moins de volume. Le globule 
refroidi étoit blanc , opaque , abfolument vi- 
treux , rempli de bulles , il fe calfoit aifément 
& rayoit à peine le verre. 

Magné fie du fiel d’Epfom & quart { porphyrijé. 
On a expofé parties égales de ces deux matières 
au feu, dans le creux d’un charbon, où on 
l’avoittafle: on a fait enfuite tomber le courant 
d’air autour de la matière, pour qu’elle s’agluti- 
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lût avant de fe diffiper. On eft parvenu ainG à 
la fondre , principalement fur les bords , & en- 
fuite jufqu’au centre. La fuGon étoit difficile & 
pâteufe , il en a réfulté un émail blanc, très- 
luifantà l’extérieur, vitreux & opaque dans fon 
intérieur , qui étoit très- dur & qui rayoit le 
verre. 

Magnéfie & quart \ expofes fur le charbon en 
plus petite quantité'. Il en a réfulté un émail 
blanc femblable au précédent , mais plus vitreux 
& mieux fondu. 

' Confequences générales fur les terres ftmples 
& fur leurs combinaifons. Il réfulté des expé- 
riences qu’on vient de rapporter, que parmi les 
terres Gmples , trois , favoir la terre calcaire , la 
terre magnéGenne & la terre pelante , Ibnt ab- 
folument infuGbles, 

Secondement, que le criftal de roche n’eft 
fufceptible que d’un ramollilfement très - léger 
& à peine fenGble , & qu’on pourroit même at- 
tribuer à la petite portion d’argile gui lui eft in- 
timement combinée. 

TroiGémement, que le quartz & toutes les 
pierres quartzeufes & Gliceufes différent du cri- 
ftal de roche , en ce qu’elles font toutes fufcep- 
tibles de prendre par l'action d’un feu très-vio- 
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lent, nn degré de ramolliffementtrès - fenfible, 
ce qui tient à la portion d’argile qui y eft mé- 
langée. 

Quatrièmement, que la terre argileufe, mê- 
me dans fçn plus grand état de pureté , eft fus- 
ceptible de fe fondre feule & fans addition. 

Cinquièmement, que les trois terres calcai- 
res , favoir la terre calcaire ordinaire , la terre 
magnéfienne & la terre pefante, mêlées enfem- 
ble dans toutes proportions , ne fe communi- 
quent point réciproquement de fufibilités mais 
qu’elles forment chacune une efpece de chaux 
vive particulière , qui s’effleurit à l’air , & qui 
s’éteint avec chaleur par l’addition de l’eau. 

Sixièmement , que le mélange des deux au- 
tres terres, foit entr’elles, foit avec l’une des 
trois terres calcaires, forme des compofés qui fe 
vitrifient, qui donnent des verres plus ou moins 
transparensj & qu’une très - petite quantité de 
terre calcaire fulfit pour communiquer à la terre 
quartzeufe od à celle de l’alun, une très -grande 
fufibilité. 
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SECOND ORDRE. 


SUBSTANCES SALINES. 

Borax. On a expufé à f h - 6 ' 10", au cou- 
rant d’air vital , du borax qui avoit déjà été cal- 
ciné; il a fondu fur le champ, s’eft bourfouflé,» 
s’eft tourmenté , puis il s’eft réuni en un glo- 
bule que la violence du feu entretenoit rouge, 
mais qui étoit fluide comme de l’eau : à 8' 10" 
on s’eft aperçu qu’il diminuoit confidérablement 
de volume , qu’il bouillonnoit & le volatilifoit , 
& en effet à 9' 40" , il étoit entièrement évaporé. 

Tartre vitriolé. On a expofé à j h - 24 o" du 
tartre vitriolé en poudre à l’a&ion du feu; à 24' 
25" il étoit fondu ; il a paru comme brûler & 
fufer en répandant une odeur de foufre, & s’eft 
diffipé en entier. 

Dans cette expérience , le tartre vitriolé fe 
convertit en foufre, par le contaél du charbon, 
une portion de foufre brûle avec flamme & fe 
dillipe , & l’alkali s’évapore. 

Ce fel expofé au foyer du grand verre ardent 
de Tschirnhausen , fond avec quelque diffi- 
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culte, & donne une fubftance demi- vitrifiée , 
blanchâtre & demi- tranfparente. 

Sel de Glauber. Ce ièl fond à l’inftant même 
où il fent l’impreffion de la chaleur; mais à cette 
première fufion , purement aqueufe , en fuccede 
enfuite une réelle; alors le fel s’étend fur le 
charbon, & ce n’eft plus qu’avec peine qu’on 
peut le faire brûler; la flamme du charbon eft 
très -jaune, il fe répand une odeur de foufre; 
fur la fin il y a une efpece de combuftion ou de 
détonation , moins fenfible cependant qu’avec 
la terre pefante ; enfin la totalité de la matière 
fe diflipe & difparoit. 

Ce fel fondu au grand verre ardent de 
Tschirnhausen, fur un morceau de grès, a 
pénétré en partie le fupport , & l’a recouvert 
d’une incruft3tion faline blanche , fans que la 
fufion (è foit communiquée au fupport. 

Alkali fixe ve'ge’tal caufiique. On a expofé au 
feu , de l’alkali fixe végétal cauftique qui ne fai- 
foit prefque aucune eifervefcence avec les aci- 
des ; il s’eft fondu fur le champ en bouillon- 
nant, & s’eft étendu fur le charbon en contra- 
dtant avec lui une forte adhérence; en- même 
temps il a répandu une vapeur ou fumée très- 
confidérable , & il s’eft entièrement évaporé ; 
l’expérience a duré i' f". 
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Ayant répété l’expérience, afin de conferver 
une petite portion de cet alkali avant qu’il fût 
entièrement évaporé , on a obfervé que le fel 
ne fouffroit aucune altération par ce degré de 
feu violent , & qu’il étoic auflî cauftique & auftï 
déliquefcent qu’au commencement de l’expé- 
rience. 

Alkali fixe végétal faturé d'air fixe. Ce fel 
décrépite , & on a été obligé de l’expofer au feu 
avec beaucoup de précautions ; mais quand l’eau , 
interpofée entre les criftaux, a été une fois éva- 
porée , il a fondu & bouillonné , puis il s’eft 
étendu fur le charbon qu’il paroiifoit pénétrer 
& qu’il empêche abfolumentde brûler: en pro- 
menant le courant d’air vital autour des places 
que l’alkali avoit ainfi pénétré , on eft parvenu 
à l’évaporer en totalité en une fumée blanche 
épaifle. 

• I * 

Alkali minéral faturé d'air fixe. On a expofé 
- au feu, de l’alkali minéral effleuri} il a fondu 
aifément, a commencé à diminuer de volume, 
&' s’eft enfin entièrement évaporé: mais une 
circonftance remarquable , c’eft qu’il paroiiToit 
y avoir, pendant l’évaporation, une efpece de 
combuftion ou de détonation analogue à celle 
qu’on éprouve avec la terre pefante, à l’exce- 
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ption qu’elle eft beaucoup moins forte. L’alkali 
de la Toude, & les lubftances alkalines en géné- 
ral feroient- elles des elpeces de chaux métal- 
liques ? 

Sel marin décrépite. Expofé au courant d’air 
vital à ii' 30", il a fondu à n / 3 y"; il a ré- 
pandu une fumée épailfe; à n' fo 'il s’eft étendu 
fur le charbon , & l’a pénétré au point de l’em- 
pëcher de brûler: il y a apparence qu’en con- 
tinuant l’expérience, on parviendroit à l’évapo- 
rer en entier i mais il refte de l’incertitude, au 
moyen de ce qu’il eft très - difficile de faire brû- 
ler le charbon. 

On a répété cett^ expérience, dans la vue de 
déterminer fi le fel marin fe décompofoit & s’al- 
kalifoit: on a commencé à s h * 1 & on 
a fini à 19' 30". Les circonftances ont été 
les mêmes que dans l’expérience précédente ; la 
fumée étoit épaifle, mais fans odeur d’acide ma- 
rin , & ce qui eft refté de ce fel n’étoit nulle- 
ment décompofé. 

Tartre phosphorique. On a expofé au cou- 
rant d’air vital une combinaifon d’acide phospho- 
rique & d’alkali fixe: l’expérience a commencé 
à z' il a fondu fur le champ en bouillon- 
nant, & fe bourfouflant presque comme de l’alun: 
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à Gette première fufion , qui n’étoit occafionnée 
que par l’eau de crifhdlifation , en a fuccédé une 
d’un autre genre, & la matière s’ell mife en un 

i 

globule clair, & fluide comme de l’eau: on a 
fini à 4'0’i le globule refroidi & confervé quel- 
que temps, s’eft humeélé & fendillé. Le fel 
phosphorique avoit perdu tout fon excès d’acide, 
& il avoit très- peu de goût. 

Il s’elt dégagé pendant Cette expérience une 
légère odeur de phosphore , & il y a quelque 
apparence que fi l’on eût poufle plus loin cette 
expérience, l’acide phosphorique fe feroit dif- 
fipé peu- à -peu en fe convertillant en phospho- 
re, & que falkali fe feroit volatilifé à fon tour. 

* Conféquences fur les fubjlances falines. Il re- 
faite des expériences qu’on vient de rapporter : 

1. Que le tartre phosphorique eft le plus 
fixe de tous les fels, ce qui le rend très- propre 
à être emplôyé comme fondant dans les expé- 
riences faites , foit à la flamme du chalumeau or- 
dinaire , foit au feu de charbon animé par l’air 
vital. 

2. Que le fel marin fe volatilifé en entier à 
un degré de feu violent fans fe décompofer. 
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j. Qu’il en eft de même de l’alkali fixe végé- 
tal , de l’alkali fixe minéral & du borax : que 
ces trois iels fe diifipent en quelques milans & 
avec beaucoup de facilité. 

4. Que tous les fels vitrioliques, métalliques 
ou autres , fe décompofent par le contadl du char- 
bon : que leur acide fe convertit en foufre qui 
f« diflipe, & que la bafe refte à nu & jouit de 
toutes fes propriétés. 


TROISIEME ORDRE. 

Soufre & bitumes. 

Les fubftances qui compofent cet ordre de 
minéraux, expofées à l’a&ion du feu animé par 
l’air vital , ne préfentent d’autre phénomène que 
celui d’une combuftion très-rapide & très-promp- 
te. Ce feroit groifir inutilemertt ce mémoire 
que d’entrer dans le détail des expériences. 


QUATRIEME ORDRE. 

Subjlances métalliques. 

Platine brute. La platine brute expofée au 
courant d’air vital , ‘fond en 1 p ou 20 fécondés , 
quand la quantité n’excede pas f à 6 grains ; la 
fufion eft même très - complété , & le métal fe 
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met en globules très-ronds : mais quand la quan- 
tité eft d’un gros & au-delà, la fufion eft dif- 
ficile, on a de la peine à entretenir le morceau 
en fufion dans toutes fes parties , & on ne peut 
pas le réunir en un globule rond. La meilleure 
proportion qu’on puiife employer, eft celle de 
1 2 à 1 f grains * alors on obtient des globules 
bien fondus & bien ronds. 

La platine expofée au foyer du grand verre 
ardent de Tschirnhausen , s’y aglutine à la 
longue ; mais dans les nombreufes expériences 
auxquelles nous l’avons foumife en 1772 & 1773, 
il ne nous a pas été poffible de la fondre. 

Platine féparée de fon fable magnétique. La 
platine qui a été dépouillée par l’aimant du fa- 
ble magnétique qu’elle contient, préfente à- 
peu-près les mêmes phénomènes que la platine 
brute i elle fond, quand elle eft expofée au 
courant d’air vital, & forme des globules ronds. 

Or de départ. Expofé au leu , il a fondu en 
10 fécondés: il ne s’en eft pas élevé de fumée 
bien fenfible ) cependant une cuiller d’argent 
placée à quelques pouces de diftance au-deifua 
du globule pendant la fufion , a été fenfible- 
ment dorée. On n’a point obfervé la moindre 
apparence de flamme. 
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Mr. Macquer a rendu compte, dans un très- 
grand détail, des expériences qui ont été faites 
fur l’or expofé au foyer du grand verre ardent » 
il en réfulte qu’il s’y volatilife à la longue. , 

Platine forgée. On a expofé fur un charbon 
de la platine forgée apportée , par M. le Comte de 
Milly; l’expérience a commencé à o' 2$": la 
platine a commencé à fondre à i'2o", & s’eft 
mife en globule à i' elle a enfuite bouil- 

lonné à la furface, & il s’y eft formé une feorie 
vitreufe. Il paroîtroit que la platine forgée eft 
un peu plus fufible que la platine brute : on n’a 
point obfervé la moindre apparence de flamme 
dans toutes les expériences fur la platine. 

Argent de coupelle. Expofé au feu , il a fon- 
du en 10 fécondés j il a répandu une fumée con- 
fidérable , mais fans flamme. Une pomme de 
canne d’or, expofée à la vapeur blanche, n’a 
point été fenfiblement argentée j mais comme 
on opéroit la nuit, on ne peut pas compter à 
un certain point fur cette obfervation, Quoique 
l’argent fût fort pur, il s’eft formé à la partie 
fupérieure du globule une petite croûte vitreufe 
jaunâtre, provenant fans doute de la calcination 
& de la vitrification de quelques portions de mé- 
tal allié à l’argent. 

. On 
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On a répété cette même expérience, en Te 
fervant d’un grand ajutoir 4 & en l’expofant ainfi 
à un courant d’air vital très- confidérable , pour 
examiner fi l’argent répandoit de la flamme com- 
me la plupart des autres métaux: il a fondu en 
peu de tems, & il s’eft formé à fà furface fu- 
périeure une très - petite couche de chaux jau- 
nâtre, mais il n’y a point eu de flamme. 

L’argent expofé au foyer du grand verre ar- 
dent de Tschirnhausen, y eft dans un état 
d’évaporation lente, mais continuelle. 

1 

Argent au titre de Paris. Il fond en quelques 
inftans , & fe couvre d’une pellicule vitreufe 
qui eft fans doute due à la calcination & à la 
vitrification des métaux dont il eft allié; c’eft 
une maniéré commode & expéditive de coupel- 
ler l’or & l’argent. 

Cuivre rûuge. Expofé au feu , il a fondu en 
if fécondés; il a bouillonné & a commencé à 
répandre une flamme verte & de différentes au- 
tres couleurs , qui fubfiftoit même quand on 
avoit retiré le charbon du courant d’air vital ; en 
peu de temps le cuivre s’eft volatilité en entier. 

Ce métal expofé au foyer du grand verre ar- 
dent , fur un fupport de grès , fe réduit en 
chaux. 
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Vitriol de cuivre. On a expofé à 5-4' 4 y", au 
courant d’air vital, du vitriol' de cuivre calciné ; 
la flamme qui s’élevoit du charbon , s’eft colorée 
de vert & de jaune : la matière a commencé à 
fe fondre à y y' io ,( , & après avoir bouillonné 
longtemps, il eft refté un culot de cuivre; l’ex- 
périence a fini à 56' 50", 

Le cuivre reftant étoit attaquable à la lime ; 
il n’étoit pas cependant exactement dans fon état 
métallique , il étoit plus caflant , & avoit quel- 
que rapport en apparence avec de la mine d’ar- 
gent rouge. 

Etain. Expofé au feu , il s’eft fondu prefque 
furie champ; il a bouillonné, puis il eft devenu 
rouge; il s’en elt élevé enfuite une fumée blan- 
che femblable aux fleurs de zinc ou nihil album ; 
elle étoit accompagnée d’une flamme blanche: 
infenfiblement le métal s’eft réduit entièrement 
en chaux; jufque-là il a continué à bouillonner 
avec une grande force. 

Ce métal expofé au foyer du grand verre ar- 
dent de Tschirnhausen , fond en un globule 
blanc & brillant comme de l’argent; il s’en éleve 
une fumée blanche aflez abondante , claire & 
lumineufe, & qui pourroit bien être une flam- 
me : l’ayant retiré du foyer au bout de ta mi- 
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nutes, il efl: refté une matière fondue non vi- 
treufe, opaque, couleur de chamois, très-dure, 
mais calfante > recouverte en partie par une 
chaux très - blanche, qui, vue à la loupe, étoit 
compofée d’aiguilles fines tranfparentes comme 
du verre. 

Si on tient très-long-temps de l’étain au verre 
ardent , il fe diifipe en entier. 

Plomb. Expofé au feu, il a fondu prefque 
fur le champ : bientôt après il eft devenu rouge 
& a bouillonné fortement ; en même - temps il 
s’en élevoit une fumée roulfâtre avec flamme. 

On a répété la même expérience pour en 
mieux faifir toutes les circonftances , & on a été 
lentement dans le commencement : d’abord le 
plomb a commencé par fe calciner à fa furfàce, 
enfuite la chaux qui s’étoit formée s’eft fondue 
& a commencé à entrer en évaporation} dans 
les inftans où l’on donnoit un grand degré de 
feu , la matière qui étoit en partie dans l’état de 
métal & en partie dans l’état de chaux brûloit 
avec une flamme blanche. 

Il ne s’elt trouvé aucune note fur la maniéré 
dont le plomb fe comporte au verre ardent: 
quant au minium , il s’y convertit en une belle 
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litharge très - brillante , fans qu’il y ait aucune 
parcelle de plomb réduit. 

Fer. Le fer expofé fur un charbon au cou- 
rant d’air vital , fond avec aflez de facilité ; mais , 
au moment où il eft dans un état de fufion par- 
faite, il commence à brûler avec fracas & à jetter 
de toutes parts & à une grande diftance, des 
étincelles brillantes Comme une gerbe d’artifice 
de compofition chinoife : cette combuftion dure 
jufqu’à ce que la totalité du fer fe foit diflipée. 

Si on réunit fur line feuille de papier les molé- 
cules de fer qui fe font ainfi éclabouffées de 
toutes parts en brûlant, on aperçoit qu’elles font 
la plupart en petites boules creufes, qui fe ré- 
duifent facilement en poudre, & qui ne font 
autre chofe que de l’éthiops martial. 

Le fer expofé au verre ardent, préfente des 
phénomènes à- peu - près femblables ; voyez Mé- 
moire de Mr. Homberg, année 1706, page iy8. 

Colcothar. Expofé au feu à 57' 3f ", il s’en 
détachoit de temps en temps de petites étoiles 
d’artifice; il a fondu aifez bien à 5-8' 30 il a 
bouillonné & a formé un globule rond très- 
blanc; à 5-9' o" il continuoit de s’en détacher 
des étoiles ou étincelles; on a fini à jçf yo". 

Le morceau, refroidi, étoit un culot de fer 

** 1 


Digitized by Goo<a< 


de M. Lavoifier. 30g 

caffant ; poreux , prefque dans l’état d’éthiops 
martial , mais qui fouffroit encore un peu la li- 
me ; il étoit parfaitement attirable par l’aimant. 

Efpece de mine de fer micacee , d'un filon 
qui fie trouve au pied du pic de la montagne du 
Bon- homme dans les VoJ'ges. Cette mine eft 
noire, brillante, elle falit les doigts comnie de 
la manganefe; on douteroit, au premier coup- 
d’œil, fi c’eft une mine de fer , & on pourroit 
la confondre avec de la molybdène, mais elle 
en différé, en ce qu’elle eft attirable à l’aimant. 

Comme cette fubftance eft légère, on l’a ex- 
pofée au feu avec précaution , pour empêcher 
qu’elle ne fe difiipât: 011 a commencé à 32' 20", 
& elle s’eft fondue à 32' fo" en un grand nom- 
bre de petits boulets très- ronds, dont quel- 
ques uns paroiffoient fe difiiper, les autres fe 
font réunis peu- à- peu à 3f' 2ç" en un feul glo- 
bule, dont la fufion n’étoit pas bien décidée; ce 
qui annonce que cette fubftance eft très - réfra-. 
daire. Il s’eft détaché pendant le cours de l’o- 
pération quelques petites étoiles d’artifice , fem- 
blables à celles que produit le fer en brûlant; 
mais à cela près , le métal fondu n’avoit point 
les caraéteres du fer; pendant le refroid iffement 
il s’en eft élevé de la fumée blanche femblable 
à du pompholix. 

V J 
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Le rélîdu examiné étoit une maffe brune re£ 
femblante à de la poix, mais avec moins de bril- 
lant dans les fradlures; elle étoit cafTante &très- 
attirable à l’aimant. 

Il y a apparence que cette mine contient du 
fer & de la manganefe. 

Sable magnétique de la platine. Expofé au feu 
avec précaution, pour l’empècher d’ètre empor- 
té par le courant d’air, il s’eft aglutiné en 10", 
& s’eft fondu complètement en 45-", il ne s’eft 
pas cependant mis en globules exactement ronds j 
il a été retiré du feu au bout d’une minute 4? 
fécondés. 

Ayant laide refroidir le morceau, il étoit 
grenu dans l’intérieur, il avoit une apparence 
demi -métallique à- peu. près comme certaines 
efpeces de blende} il étoit très - caflant fans être 
cependant très-dur: on voit par cette expérience, 
que ce fable magnétique n’eft pas du fer pur, 
mais que probablement il eft allié. 

Sable magnétique de Barr. On a été cu- 
rieux de mettre en comparaifon avec le fable 
magnétique de la platine, celui de Barr en Al- 
lace: en 2f" les globules fe font aglutinés, 
2,5" après , c’eft ■> à - dire , après en tout 
il étoit alfez bien fondu: on a continué de 
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l’expofer au courant d’air vital pendant 1' if" 
en tout, après quoi , l’ayant laide refroidir , le 
globule étoit noir à l’extérieur , avec quelques 
apparences métalliques ; il paroilfoit n’avoir 
qu’une pefanteur fpécifique médiocre : caffé , fon 
intérieur étoit brillant, ou plutôt luifant com- 
me de la réfine; il reflembloit à une efpece de 
blende. , 

Cette matière a beaucoup de rapport, - quant 
aux effets , avec la précédente , mais elle eft un 
peu plus fufible. 

Régulé de manganefe. Il eft difficile d’obtenir 
du régule de manganefe pur, & qui ne contien- 
ne pas une portion plus ou moins grande de fer , 
ou même de l’arfénic : les phénomènes que pré- 
fente cette fubftance métallique lorsqu’on l’ex- 
pofe au feu animé par l’air vital , ne font pas en 
conféquence toujours conftans : fi elle contient 
de l’arfénic , il fe décele par l’odeur d’ail ; fi elle 
eft alliée de beaucoup de fer , elle fond & brûle 
en répandant des étincelles : enfin , fi le régule 
de manganefe eft pur ou à-peu-près pur, il 
brille dans le premier inftant, il fe calcine & re- 
devient chaux noire de manganefe; dans cet état , 
il ne brûle plus, & il fe diffipe lentement &peu- 
à-peu par l’extrême violence du feu. 
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L’expofition du régule de manganefe au feu 
animé par l’air vital, n’eft point, comme on 
auroit pu le pent'er, un ipoyen d’en féparer le 
fer} car ayant opéré fur un régule très-fenfi- 
blement attirable à l’aimant , il ne l’étoit pas 
moins après avoir été refroidi} il paroiifoit même 
* l’être devenu un peu davantage. 

Mercure précipité per fe. Dès que cette fub- 
ftance'a été expofée au feu, elle s’eft évaporée, 
& s’eft volatilifée en entier , fans préfenter au- 
cun phénomène particulier. 

Zinc. Expofé au feu, il a fondu prefque fur 
le champ, & a commencé à briller prefque auf 
fitôt, & même avant d’être rouge : la flamme 
étoit de couleur rouge dans fon milieu & bleue 
vers la pointe} en même temps le métal s’eft 
réduit en chaux , & il s’en eft élevé des fleurs 
qui fe font répandues dans l’air du laboratoire : 
lorfque tout le métal a été calciné, il n’eft plus 
refté qu’une chaux blanche qui, expofée à la 
grande ardeur du feu , ne s’eft point fondue , 
mais qui a continué à s’évaporer avec une flamme 
bleue s il eft probable que cette flamme étoit 
occafionnée par une nouvelle combuftion d’une 
portion de métal qui fe revivifioit par le conta# 
du charbon. 
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Ce demi -métal ayant été expofé au foyer 
du grand verre ardent de Tschirnhausen, 
fur un grès , s’eft fondu très - facilement , & 
s’eft recouvert d’une chaux blanche ; il en 
fortoit une fumée épaifle, accompagnée de flo- 
cons blancs de laine philofophiquej la matière 
fe gonfloit dans des endroits , & il s’y faifoit 
comme des éruptions fubites de volcan : la chaux 
blanche qui s’étoit formée , préfentoit des her- 
borifations compofées de petites aiguilles blan. 
ches , tranfparentés comme le plus beau criftal. 
Vitriol de ÿnc. On a expofé à 7 h- 2' 30" , au 
courant d’air vital , du vitriol de zinc calciné i il 
a répandu de la fumée , il s’eft fondu avec peine 
& imparfaitement} les parties ont pris difficile- 
ment de la liaifon : il y a eu pendant l’opération 
une flamme jaune & bleue : on a fini à f' 
alors il ne reftoit plus que de la chaux de zinc 
fur le charbon. 

Efpece de blende dcailleufe grife , qui a le fa- 
ciès metallica. Cette blende eft une mine de 
zinc, mêlée, à ce qu’il paroit, avec une autre 
fubftance métallique. Expofée au feu à fi' o", 
elle a brûlé avec flamme bleue & vapeurs blan- 
ches , comme le zinc lui - même ; il s’eft ré- 
pandu en même -temps une odeur d’arfénic & 
de foufres à 53' if" il y avoit bien une efpece 
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de fufion , mais elle étoit pâteufe : on a fini à 
f4' ? o". 

Le morceau refroidi étoit une fubftance mé- 
tallique, d’un grain fin, caflante, & qui paroif- 
fuit être compofée principalement de zinc. 

Blende. Cette efpece de blende eft évidem- 
ment une mine de zinc; expofée au feu, elle 
décrépite d’abord , puis elle brûle comme le 
zinc, avec flamme bleue & fumée blanche de 
pompholix; il s’en éleve une. légère odeur d’ar- 
fénie, jufqu’à évaporation complété, & il refte 
en conféquence une petite. portion de chaux de 
zinc fur le charbon. 

Blende de Sainte- Marie- aux- Mines. Cette 
blende n’a pas le faciès metallica ; elle eft de 
couleur roulfe écailleufe. 

Quoique cette fubftance, à l’extérieur, ait 
beaucoup de rapport avec la mine de zinc qui 
porte le même nom, elle en différé effentielle- 
ment par fa nature ; expolee au feu à 40' 30", 
elle s’eft ramollie à 41' 2f", fans brûler & fans 
répandre de fumée; elle a fondu aifez bien à 
41' 2f", mais comme elle eft très - réfradaire , 
la fufion n’a été complété qu’à 42' 30"; on a 
fini à 42' fo"; on n’a point remarqué d’odeur 
pendant le cours de l’opération. 
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Blende lamelleufe jaune phosphorique de Der- 
byshire. Cette blende doit être réduite en pou- 
dre avant d’ètre expolëe au courant d’air vital, 
autrement elle décrépite & fe diilipe en éclats. 

En conduifant l’expérience avec les précau- 
tions convenables , on a d’abord l’odeur du fou- 
fre , qui fe continue pendant presque toute l’o- 
- pérationj en même -temps la matière brûle fans 
fe fondre, avec une flamme verte & bleue, & 
en laiflant échapper une fumée blanche coton- 
neufe qui paroit être de la chaux de zinc: en 
continuant alfez long -temps l’expérience, pres- 
que toute la matière fe diifipe. 

Cette blende ell donc principalement compo- 
fée de foufre & de zinc. 

Antimoine cru. Expofé au feu, il fe fond à 
l’inftant, répand une flamme blanche , & fe dif- 
fipe en une fumée blanche. 

Régulé d'antimoine. Expofé au feu, il s’eft 
fondu en io", & a commencé à répandre une 
fumée blanche , enfuite il a rougi & a commen- 
cé à brûler avec une flamme blanche. 

Régule d'ar/énic du commerce . Expofé au 
courant d’air vital fur un charbon allumé, il a 
brûlé avec une flamme d’un blanc bleu, & s’eft 
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diflipé entièrement avec l’odeur qui lui eft 
propre. , 

Pyrite ferrugineufe & arfénicale des environs 
de Sainte -Marie - aux- Mmes dans les Vosges. 
Qit trouve dans les décombres des mines ancien- 
nement exploitées à Sainte- Marie- aux- Mines, 
une fubftance métallique caftante, d’un jaune 
d’or pâle: Enfant beaucoup de feu avec le bri- 
quet, & que les ouvriers nomment Kis: cette 
matière expofée au feu, animé par l’air vital, 
a brûlé avec une flamme verte , en répandant 
une fumée blanche & une odeur d’arfénic infup- 
portable; il eft refté un petit culot métallique 
encroûte d’une matière grifàtre , & qui s’eft 
briië très - aifément ; il étoit blanc comme de 
l’argent dans fon intérieur & il préfentoit une 
cavité qui étoit remplie de petits criftaux métal- 
liques i ce culot étoit très - attirable à l'aimant. 
On voit qne le kis de Sainte-Marie- aux- Mines 
eft une vraie pyrite arfénicale ferrugineufe, mais 
il feroit ' poftible qu’il y entrât du cuivre ou du 
zinc, & la couleur verte de la flamme femble- 
roit l’annoncer. * 

Si cette fubftance étoit très-abondante & qu’on 
la trouvât en filon elle mériteroit d’ètre analyfée 
avec plus de foin pour bien connoitre la nature 
des fubftances métalliques qui la compofent. 
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j Confe'quences Jur les fubfiatices métalliques. 

Il refaite des expériences ci- d^us. 

1. Que toutes les fubftances métalliques, à 
l’exception delà platine, font volatiles au degré 
de feu que produit l’aétion de l’air vital; mais 
que la fixité de l’or & de l’argent eft incom- 
parablement plus grande - que celle des autres 
métaux. 

2. Que toutes les fubftances métalliques peu- 
vent fe divifer en deux clalfes, dont les uiles, 
telle que la platine, l’or, l’argent & le mercure 
font incombuftibles ; les autres au contraire brû- 
lent avec une flamme très - marquée. 

3. Que la combuftion du fer eft fur -tout re- 
marquable; qu’elle fe fait avec un bouillonne- # 
ment rapide qui lance au loin des étincelles exa- 
ctement comme les étincelles d’artifice. 

‘ 4. Que le courant d’air vital eft un rrioyerl 
très- commode pour coupeller en très -peu de 
temps l’or & l’argent, puisque les métaux im- 
parfaits brident & fe difîipenc à ce feu, tandis 
que les métaux parfaits y réfiftent beaucoup d’a- 
vantage; mais que ce moyen très- expéditif 11e 
peut donner des réfui ta ts rigoureufement exacts, 
parce qu’une petite portion de l’or & de l’argent 
fe diiîipe pendant l’opération. 
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fur T effet que produit fur les pierres 
précieufes un degré de feu tr 'es- 
violent. 
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J ’ai donné dans un premier mémoire* **) ), la de- 
fcription d’une efpece de foufflet, à l’air du- 
quel on peut alimenter le feu avec de l’air pur, 
c’eft-à-dire, avec cette efpece d’air qu’on reti- 
re de quelques chaux métalliques , & que j’ai 
appelé air vital, d’après l’Hiftorien de l’Acadé- 
mie; & j’ai fait voir que le degré de chaleur 
qu’on obtenoit par ce moyen, furpaifoit celui 
des plus grands verres ardens connus , & celui 
des fourneaux de porcelaine. 

J’ai donné dans un fécond mémoire* *), une 
fuite d’expériences faites avec cet appareil furies 
fubftances minérales les plus réfradaires , & il 
en eft réfulté, i. Que le criftal de roche n’eft 

*) Voyez page 2*7. 

**) C'eft le mémoire précédent, qui s’étant trouvé 
d’une trop grande étendue, avoit été réfervé pour 
le Recueil de l’Académie , année 178 J. 
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fufceptible que d’un ramolliiTement à peine fen- 
fible , & que le feu le plus violent qu’on ait en- 
core pu produire fur cette fubftance , ne lui en- 
leve ni fa transparence , ni aucune de fes pro- 
priétés. » 

2. Que le quartz, même le plus pur & le 
plus blanc, prend à ce feu un degré de ramol- 
liflement beaucoup plus fenfible que le criftal de 
roche , une efpece même de fufion , ce qui femble 
annoncer que le quartz n’eft point une matière 
fimple, comme on le penfoit, & qu’il contient, 
outre la fubftance qui lui eft fans doute commu- 
ne avec le criftal de roche, une matière étran- 
gère qui lui donne l’opacité, & qui lui commu- 
nique un certain degré de fufibilité. 

3. Que les matières quartzeufes & filiceufes 
colorées, font toutes plus ou moins fufibles* 
fuivant la quantité de matière colorante qu’elles 
contiennent } & que dans toutes , la matière co- 
lorante eft deftrudible ou volatile. 

4. Que la terre argileufe la plus pure, la 
terre de l’alun même, préparée avec toutes les 
précautions poflibles , eft complètement fufible 
par elle -même, & qu’il réfulte de fa fufion une 
fubftance vitreufe opaque très -dure, qui raye 
le verre comme les pierres précieufes , & qui 
fe laiife très -difficile ment entamer par la lime. 
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f. Qu’aucune des trois terres alkalines, favoir, 
la terre calcaire, lamagnéfie du fel d’Epfom & 
k terre pefante, ne font fufibles ni feules ni 
combinées enfemble, mais qu’elles communi- 
quent ( furtout la terre calcaire) un^rès - grand 
degré de fufibilité aux autres terres avec lesquel- 
les on les combine. 

6. Que toutes les terres & pierres compofées, 
fe fondent avec beaucoup de facilité, & qu’elles 
forment la plupart des verres bruns demi-trans- 
parens. 

7. Que toutes les fubftances falines , même 
l’alkali fixe , fe volatilifent avec une très - gran- 
de facilité à ce degré de chaleur ; mais que le 
fel phosphorique à bafe d’alkali fixe , eft celui 
qui y réfifte le mieux & le plus long- temps, 
ce qui le rend précieux pour différentes expé- 
riences de docimafie. ■ • 

8. Que l’or & l’argent fe volatilifent lente- 
ment & avec peine, fans aucun phénomène re- 
marquable & fans aucun ligne de calcination. 

9. Que toutes les autres fubftances métalli- 
ques, à l’exception du mercure, fe calcinent à ce 
feu, quoique placées fur un charbon; qu’elles 
y brûlent avec une flamme plus ou moins gran- 
de & diverfement colorée, & qu’elles finiffent 
par fe difliper en entier. 

10. Que 
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1*. Que les chaux métalliques brûlent égale- 
ment, la plupart avec flamme , ce qui donne un 
moyen alluré pour diftinguer les chaux métalli- 
ques d’avec les autres terres , &ce qui m’a mis 
en droit de conclure que la terre pelante eft vrai- 
ment unefubftance métallique, comme l’a foup. 
qonné M. Bergman , quoiqu’on n’ait point en- 
core pu jusqu’ici la réduire à l’état de régule. 

Il ne me relie plus , pour compléter le travail 
auquel je me fuis engagé , qu’à rendre compte 
de mes expériences fur une clafle de corps très- 
compofés & très - réfradtaires : ce font les pier- 
res précieufes. Je vais les ranger à-peu-près dans 
l’ordre de leur plus grande réfiftance à l’a&ion 
du feu. 

Du rubis » 

J’ai expofé fuccelïivemertt au courant d’air 
vital plusieurs rubis placés dans le creux de char- 
bons allumés } quelques uns ont éprouvé la plus 
grande violence du feu pendant plus de 50 mi- 
nutes : d’abord ils fe dépoliifoient à leur furface , 
& prenoient un coup d’œil comme gras * leurs an- 
gles s’émoufloient & ils donnoient des figues de 
ramolliifement marqué: le plus communément 
leur couleur n’étoit pas fenfiblement altérée pen- 
dant les 10 premières minutes, mais elle prenoit 
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enfuite un ton plus terne , elle diminuoit d’in- 
tenfité , & leur transparence s’altéroit : au bout de 
20 ou de 2f minutés il fe formoit à leur furface 
des points d’un émail blanc abfolument opaque» 
Ces deux circonftances, la grande fixité de la 
couleur du rubis , & la poflîbilité de le ramollir, 
m’ont donné l’idée de chercher à réunir un cer- 
tain nombre de petits rubis pour en former un 
gros, & le fuccès a répondu jusqu’à un certain 
point à mon attente ; trois petits rubis orien- 
taux que j’ai expofcs dans cette vue au cou- 
rant d’air vital, ont commencé à s’aglutiner 
au bout de deux minutes, &au bout de onze mi- 
nutes ils ne formoient plus qu’un globule rond, 
dans lequel on n’apercevoit plus les traces de la 
jondion , fi ce n’eft par la différence de couleur 
des trois rubis qui n’avoit point exadement la 
même teinte. 

J’ai répété la même expérience fur deux ru- 
bis fpinelles, c’eft-à- dire, fur deux rubis dont 
la teinte étoit jaunâtre, ils ont été de même fout 
dés & aglutinés , au point qu’ayant frappé légè- 
rement avec un marteau, ils ne fe font point fé- 
parés à l’endroit de la jondion, & qu’ils fe font 
plutôt caffés que deffoudés. 

J’ai effayé un grand nombre de fois cette ré- 
union de plufieurs rubis en un feul, & quoi- 
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qu’elle s’opère conftamment , je me fuis aperqu 
cependant qu’il n’étoit pas aifé d’arriver à un ré- 
fultat fatisfaifant pour les arts : La couleur n’eft 
pas egalement fixe dans tous les rubis ; l’un de 
ceux qu’on veut fouder, fe décolore presque 
. toujours plutôt que l’autre, & l’on obtient ra- 
rement un réfultat dont la couleur foit unifor- 
me: les rubis d’ailleurs ainfî formés de plufieurs 
pièces, ont rarement une transparence parfaite > 
leur couleur eft faulfe & terne , & 11 feroit por- 
table même qu’ils n’eulfent plus le même degré 
de dureté : au relie la réunion des rubis par le 
moyen que je propofe , devient un art qu’il faut 
étudier, &qui peut-être fe perfectionnera com- 
me toutes les autres, par l’habitude & par la 
pratique. 

Pour mieux cc-.inoitre le genre d’altération 
que le rubis éprouve dans ces expériences, j’ai 
cru devoir les répéter, en pefant avec une gran- 
de exactitude avant & après l’opération , les ru- 
bis que j’expofois ainfi à l’aCtion du feu: je me 
fuis Iprvi à cet effet d’une balance conftruite par 
Megnié , & qui donne jusqu’aux millièmes de 
grains, d’une maniéré fenfible , quand elle n’eft 
chargée que de f à 6 grains j cette balance pré- 
fente quelques inventions nouvelles qui méri- 
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tent l’attention de l’Académie, & je me propofè 
de les lui faire connoitre dans fes féances parti- 
culières. 

J’ai pefé avec cette balance deux rubis d’ 0 - 
rient , dont le poids s’eft trouvé dix grains ^ j je 
les ai expofés pendant j' 30'' à l’aétion du feu: 
au bout de ce temps ils étoient parfaitement fou- 
dés, mais l’un d’eux avoit perdu une partie de 
fa couleur, tandis que l’autre l’avoit confervée 
toute entière : ayant vérifié le poids il s’eft trou- 
vé être de f grains ainfi ces rubis avoient ac- 
quis une augmentation de poids de de grains. 

Six petits rubis pefant enfemble 2 grains^, 
ont été expofés de même à la violence du .feu 
pendant 4 minutes: les rubis fe font foudésfans 
fe confondre; un feul avoit perdu la plus grande 
partie de fa couleur, les 5 autres n’avoient point 
fubi la même altération : l’opération finie ils ne 
pefoient plus que 2 grains ainfi ils avoient 
perdu de grains de leur poids. 

Dans un affez grand nombre de petits rubis 
' d’un rofe pâle , qui m’avoient été donnés par M, 
Sage , j’en ai choifi fix qui pefoient enfemble 3 
grains -,55; ils ont été expofés pendant 4' 30" à 
la violence du feu , après quoi ils fe font trou- 
vés aglutinés & presque ê réunis; ils pefoient alors 
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3 grains ^5, c’eft-à- dire, qu’ils avoient reçu 
une augmentation de poids de y^. On voit donc 
que les augmentations ou les diminutions de 
poids qu’éprouve le rubis par l’a&ion du feu le 
plus violent auquel il ait encore été expofé, font 
presque infcnfibles, & il ne feroit pas impoffi. 
ble que ces augmentations ne fuflent dues à des 
molécules de la cendre du charbon , qui fe com- 
binent avec lui pendant l’opération. 

Du faphir. 

J’ai répété les mêmes expériences fur deux 
efpeces de faphirs d’Orient, l’un très -foncé en 
couleur, l’autre au contraire très -pâle; cette 
derniere efpece eft connue dans le commerce, 
fous le nom de faphir blanci elle eft plus diffi- 
cile à tailler que la première, & femble tenir 
le milieu pour la dureté entre les pierres pré- 
cieufes & le diamant. 

Le faphir oriental bleu foncé pefoit 4 grains 
il a été expofé pendant 3 minutes au de- 
gré. de feu le plus violent que je puiffe produi- 
re par mon appareil, après quoi il étoit dé- 
poli fur toutes fes faces ; il paroiffoit comme 
fuant , & il s’y étoit formé des fentes ou crevaf- 
fes qui ne pénétraient pas jusqu’au centre ; fa 
couleur n’étoit aucunement altérée : repefé après 
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l'opération » il n’avott éprouvé ni augmentation 
ni diminution de poids. 

Un faphir blanc taillé, qui pefoit 1 grain ^ 
a fubi l’aétion du feu pendant 7 minutes, fes an- 
gles fe font émoutTés , il a même jeté quelques 
bouillons dans différens points de fa furface , il 
a perdu fon poli & a pris un coup- d’oeil gras & 
fuant , comme il arrive au diamant qui s’évapo- 
re : l’opération finie , il étoit étonné & fendillé 
dans toute fa fubftarice , ce qui lui donnoit un 
çoup d’oeil d’opale ; il pefoit 1 grain ; ainfi 
loin d’avoir rien perdu de fon poids; il avoit 
augmenté dey^ de grains. J’ai eifayé de pouffer 
un autre faphir blanc au feu pendant minutes; 
il s’eft divifé d’abord par l’aétion trop brusque 
de la chaleur en trois morceaux qui bientôt 
ont perdu leur poli, & qui ont pris une appa- 
rence graife & fuante, à - peu - près comme il 
arrive au diamant qui s’évapore; enfuite les trois 
morceaux ont bouillonné à leur furface , ils fe 
font ramollis, & fe font aglutinés au point de ne 
plus former qu’un globule rond, qui, refroidi, 
s’eft trouvé parfaitement blanc & opaque, il 
avoit toute l’apparence d’un beau morceau de 
quartz blanc , & avoit à - peu - près la même 
dureté. 

<■ . . . . * . 
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Un faphir d’eau qui pefoit 6 grains ^5, s’eft 
ramolli beaucoup plus promptement que les pré- 
cédens j il s’eft divifé en feuillets qui ont enfuite 
paru fe réunir, s’aglutiner, & former une maffe 
dans un état de fufion pateufe: l’opération finie, 
il eft refté un globule blanc reffemblant à du 
biscuit de porcelaine d’un grain très-fin ; il étoit 
dur, mais caflant, il avoit perdu ^ de grains 
de fon poids. 

Il réfulte de cette expérience, que ce n’eft 
pas fans raifon qu’on regarde le faphir d’eau com- 
me une pierre d’une efpece différente du faphir 
oriental & du faphir blanc; qu’il eft plus altéra- 
ble par le feu, & plusfufible. 

J’ai placé le rubis & le faphir en tète des pier- 
res précieufes , parce que ce font les moins alté- 
rables par le feu, & qu’ils réliftent long- temps 
à fon a&ion la plus violente , fans perdre fen- 
fiblement de leur poids, & même fans que leur 
couleur foit confidérablement altérée. On va 
voir que les autres pierres précieufes préfentent 
des réfultats fort différons. 

De l'hyacinthe . 

J’ai expofé à l’aéHon du feu 14 hyacinthes du 
Puy , qui m’avoient été données par M. Sage , 
elles pefoient enfemble 4 grains : en moin» 
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d’une minute elles ont été complètement déco- 
lorées & font devenues d’un blanc de porcelai- 
ne; elles ne pefoient plus que 4 grains ^555» 
aiufi elles avoient éprouvé une perte de ï |§ 5 . 
Ayant pouffé plus long - temps ces mêmes pièt- 
res au feu dans une autre expérience, elles 
fe font aglutinées, fans cependant contracter 
«ne adhérence fort folide; elles étaient deve- 
nues luifantes à la furface: on voit donc que 
l’hyacinthe a quelque rapport avec le rubis, par 
fa fixeté au feu ; mais avec cette différence effen- 
helle cependant, que la cQuleur eft très -fixe 
dans le rubis, & très -facile à détruire dan» 
l’hyacinthe. 

De ta topafe de Saxe . 

J’ai expofe au feu pendant 1* if", une to- 
pafe de Saxe du poids de 2 grains elle a 
commencé par fe féndiller & fe bourfoufler, & 
elle a bouillonné principalement versfes angles; 
les molécules fe font enfuite rapprochées, & 
ont paru moins fufibles que dans le premier in- 
ftant ; le réfultat refroidi étoit presque fphéri- 
que: l’ayant caffé, l’intérieur reffembloit pour 
le blancheur & pour la fineife du grain à un beau 
bifcuit de porcelaine; il ne pefoit plus que 2 
grains & ayoitpar conféquent perdu de 
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grains, c’eft-à-dire, environ un fixieme de fon 
poids. 

Ayant répété la même 'expérience fur une au- 
tre topafe de Saxe, & l’ayant laifle expofée à lu- 
dion du feu pendant f * 10", j’aiobfervé de mê- 
me, que la matière devenoit de moins en moins 
fufible à mefure qu’elle fe décoloroit, & il eft 
refté une fubftance très- blanche, d’un grain fin 
qui avoit l’apparence d’un petit morceau de 
quarts ou de porcelaine d’un grain très - fin. 

De la topafe & du rubis du B refit* 

J’ai expofé pendant 53" à l’aétion de la cha- 
leur, une topafe du Bréfil , en canon , pefant 4. 
grains ^ ; elle s’eft d’abord fendue en deux 
morceaux dans lefens des lames, puis elle s’eft 
bourfouflée & a commencé à bouillonner dans 
des endroits; enfuite la matière s’eft ramollie 
de plus en plus , elle s’eft rapprochée fur elle- 
même , 8 c, alors fa fufibilité a paru diminuer ; 
ayant laifle refroidir, le réfultat étoit une fub- 
ftance blanche d’un grain fin reflemhlant à une 
porcelaine fine, mais plus vitreufe que dans l’ex- 
périence faite lur la topafe de Saxe : on aperce- 
voit de grandes cavités ou bulles dans fon inté- 
rieur, fon poids n’étoit plus que de J grains 
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ainfi cette pierre avoit perdu un grain 
c’eft - à- dire, plus d’un cinquième de fon poids. 

J’ai fait fubir la même épreuve à un rubis du 
Bréfil, & comme ces deux pierres ne font qu’u- 
ne feule & même chofe , on conçoit que le ré. 
fultat a été femblable. Le rubis du Brédl fur le- 
quel j’ai opéré pefoit J grains il s’eft bour- 
fouflé comme la topafe, la matière s’eft enfuite 
rapprochée fur elle -même, a pris la figure à- 
peu - près fphérique , & il eft refté un globule 

d’un beau blanc, très- dur, & ayant l’apparen- 

* 

ce d’une porcelaine d’un grain fin : fon poids à 
la fin de l’expérience n’étoit plus que de a 
grains ^ } ainfi la perte avoit été de de 
grain, c’eft. à-dire, alfez exactement d’un fixieme. 

De l'émeraude . 

J’ai expofé à l’a&ion du feu une émeraude du 
poids de a grains , elle a fondu complète- 
ment en aj - fécondés , & a formé un globule 
vitreux, mais dont la fufibilité a pard diminuer 
peu- à- peu i l’expérience a duré i' 30". Le glo- 
bule refroidi paroiifoit. abfolument vitreux} il 
avoit un coup - d’oeil verdâtre & laiteux, mais cet- 
te enveloppe vitreufe n’étoit qu’extérieure & 
même elle étoit fort mince } l’intérieur étoit d’un 
gris blanchâtre , partie grenu , partie lamelleux. 
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La même expérience répétée fur une autre éme- 
raude a donné le même réfultat, il s’eft trouvé 
de même une enveloppe vitreufe fort mince , 

& dans l’intérieur une fubftance blanche gri- 
» fâtre tirant fur le verdâtre , partie grenue , par- 
tie lamelleufe. 

Chryfolithe . 

Une chryfolithe orientale expofee pendant $ 
minutes à Paétion de la chaleur , s’eft ramollie * 
elle a pris une fufion pâteufe , & il eft refté un 
verre qui n’étoit pas entièrement dépourvu de 
transparence; ilavoit la couleur de la chryfoli- 
the, & étoit d’une grande dureté. 

Grenat ordinaire & grenat Jyrien. 

** • 

Les grenats de toute efpece fondent en quel- 
ques fécondés, il en réfulte un verre très- flui- 
de qui forme un globule rond, dur, noir, 8c 
fans transparence. 

Améthyjtc . 

L’améthyfte expofée à l’aélion de la chaleur 
pendant 2 minutes , s’eft ramollie d’une maniéré 
fenfible , fa couleur s’eft diiîipée, & il en eft 
refté une fubftance luifante à fa furfaçe , vitreu- 
fe, & remplie de bulles dans fon intérieur. 

• 

v 
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Spath adamantin de M. Bergman» 

On a donné ce nom à une fubftance criftaL. 
line noire nouvellement découverte en Chine, 
où elle fe trouve en grande quantité dans quel- 
ques montagnes. Cette fubftance eft fi dure, 
qu’étant réduite en poudre , elle peut fervir à 
tailler les pierres précieufes, & même le dia- 
mant: elle prend un beau poli, mais fon opa- 

r J • / 

cité empêche qu’elle n’ait le jeu du diamant & 
des pierres précieufes : elle pourroit fervir à 
faire des parures de deuil au lieu du jayet ou 
jais , actuellement en ufage. On pourroit égale- 
ment la fubftituer à la marcaffite, & elle au- 
roit de plus le mérite d’être auffi inaltérable que 
le diamant , & d’avoir une dureté presque égale. 
La violence du feu ne produit fur le fpath ad- 
amantin qu’un léger ramolliffement. Le morceau 
que j’ai fournis à cette épreuve, & qui a fuppor- 
té très -long- temps l’aétion du feu, étoit de 
figure alongéej il s’eft un peu arrondi & rap- 
proché de la figure fphérique, mais il n’a éprou- 
vé ni augmentation ni diminution de poids , 
quoique l’expérience ait duré plus de fix minutes. 

Il réfulte de ces expériences, que les pierres 
précieufes peuvent en général fe divifer en cinq 
clafles. ■ , 
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PREMIERE classe. Le diamant , qui préfente 
une propriété qui lui eft toute particulière , cel- 
le de brîiler à la maniéré des corps combufti- 
bles , & de fe difliper entièrement à un degré 

de chaleur modéré. 

• 

seconde classe. Les pierres précieufes, 
dont la couleur eft très -fixe, qui peuvent fe 
ramollir & fe fouder fans perdre leurs principa- 
les propriétés , & qui ne perdent rien ou pres- 
que rien de leur poids à la plus grande violence 
du feu : tel eft le rubis & le faphir. 

troisième classe. Pierres précieufes dont 
la fixité égale presque celle du rubis, mais dont 
la couleur eft deftrudible & volatile : telle eft 
l’hyacinthe. 

quatrième classe. Pierres précieufes demi- 
fufibles , .qui perdent par le feu jusqu’à un cin- 
quième de- leur poids, qui font complètement 
décolorées, & quilailfent, après avoir fubi fon 
adion, une terre blanche femblable en appa- 
rence à du quartz blanc ou à un biscuit de por- 
celaine : telles font la topafe de Saxe , la to- 
pafe du Brefil & le rubis du Brefil. 

cinquième classe. L’éméraude , la chryfo- 
lithe & le grenat, qui fondent presque lur le 
champ en un verre opaque & coloré. 
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Enfirt, on voit qu’il ne feroit pas impoffible 
de tirer parti du ramolliiTement dont le faphir , 
& fur -tout le rubis , font fuceptibles, pour en 
réunir plufieurs enfemble , & pour former des 
pierres d’une certaine grofleur, de la réunion 
de plufieurs petites; mais que c’eft un art à étu- 
dier , qui exige de l’adrefle & de la pratique , 
& dans lequel il eft plus difÇcile de réuflir qu’on 
ne le croiroit au premier coup -d’oeil. 
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fur un moyen d'augmenter confidcrable- 
ment r action du feu cLr de la chaleur y 
dans les opérations chimiques , 

par M. LAVOISIER. 

- V 

L es grands verres ardens de Tschirnhau- 
sen , en procurant aux Chimiftes un agent 
plus fort que le feu des fourneaux , leur ont ap- 
pris qu’un grand nombre de corps regardés com- 
me infufibles ou comme fixes , cédoient à l’action 
d’une chaleur plus forte: les épreuves faites par 
M. le comte de Lauraguais & par M. d’Arcet, 
au fourneau de porcelaine , ont confirmé cette 
même vérité; & la grande loupe de M. Trudai- 
NE, conftruite par M. de Bernieres, fous l’in- 
Ipedion des Commilfaires de l’Académie, a ache- 
vé de prouver que la qualité de fixes ou de ré- 
fractaires , attribuée à de certains corps, n’é- 
toit que relative au degré du feu employé. 

Mais en même temps que les grands verres de 
Tschirnhausen & la grande loupe de M. Tru- 

' " • i 

■ ; t 


Digitized by Google 


Mémoire 


336 

daine , ont conduit à conclure qu’il étoit poflt- 
ble d’augmenter , pour ainfi dire, à volonté, les 
effets de la chaleur & du feu , ils ont fait voir 
que les difficultés de pratique & d’exécution 
croiflbient dans une proportion beaucoup plus 
forte que les effets. La loupe de M. Trudai- 
NE , qui a quatre pieds de diamètre , ne produit 
pas beaucoup plus de chaleur que les verres 
de Tschirnhausen, &les frais néceffaires pour 
l’établir, ont monté à plus de quinze mille li- 
vres ; les dépenfes deviendraient peut - être dix 
fois plus grandes, fi on vouloit feulement en 
doubler les dimenfions ; encore ne feroit-on pas 
certain , fi l’aberration de fphéricité & de réfran- 
gibilité des rayons , fi le changement de figure 
des glaces, quand elles feraient chargées d’une 
colonne très -confidérable de liqueur; enfin, fi 
le défaut de diaphanéité du milieu , ne feraient 
pas perdre la plus grande partie des avantages 
qu’on obtiendrait par l’augmentation du dia- 
mètre. 

Je n’ignore pas que la loupe de verre maffif 
a échelle , que M. l’abbé Rochon a fait con- 
ftruire, & dont la première idée eft due à M. 
de Buffon, femble promettre des effets plus 
confidérables que ceux obtenus jufqu’ici; mais 
indépendamment de ce que les fuccès de cet in- 
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ftrumsnt n’ont encore été confiâtes par aucune 
fuite d’expériences 4 la difficulté de fa conftru- 
dion & fa cherté la placeront toujours hors de 
la portée des Savans; ce fera un monument pré- 
cieux élevé à la gloire des Sciences, mais ce ne 
fera point un inftrument de laboratoire , com- 
me celui que je propofe aujourd’hui * & dont 
il eft temps que je donne une idée. 

On peut fe rappeler qu’à la féance de Pâques 
I77f > j’annunqai au Public la découverte que 
j’avois faite plufieurs mois auparavant avec M, 
Trudaine, dans le laboratoire de Montigny* 
d’une nouvelle efpece d’air * alors entièrement 
inconnue, & que nous avions obtenu de la ré* 
dudion du mercure précipité per fe : cet air que 
M. Priestley a découvert à-peu-près dans le 
même temps que moi, & je crois même avant 
moi , qu’il a principalement retiré de la combi- 
Haifon du minium & de plufieurs autres fubftan* 
ces avec l’acide nitreux, a été nommé par lui 
air déphlogiftiqué ; mais des expériences pofté* 
rieures ayant prouvé qu’il eft le feul qui puiife 
entretenir la vie des animaux qui refpirent , 
l’Hiftorien de l’Académie, & d’après lui la plu- 
part des Chimiftes , lui ont donné le nom dW 
vital. Entre fes propriétés fingulieresj qui font 
aujourd'hui bien connues, on a remarqué que 
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les corps combuftibles y brûlent- avec une éton- 
nante rapidité , avec une flamme agrandie , avec 
décrépitation, même avec une forte de détona- 
tion qui approche de celle du nitre qui fufe; lé 
charbon femble s’y difloudre à mefure qu’il s’y 
brûle, & il répand une flamme blanche éblouif. 
fente, plus vive que celle même du phosphore 
de Kunckel v Dans des mémoires que je com- 
muniquai à l’Académie cette même année & les 
deux fuivantes 1776 & 1777, je fis. voir que cet 
air entroit pour un quart dans la compofition 
de l’air que nous refpirons , qu’il n’y avoit que le 
quart de l’air de l’atmofphere qui contribuât à la 
combuftion, & que les trois autres quarts étoient 
un fluide élaftique méphitique , dans lequel les 
corps allumés s’éteignoient comme fi on les pion, 
gçoit dans l’eau. 

Il étoit évident, par une conféquence natu- 
relle & néceffaire de ces faits , que l’air de l’at- 
mofphere n’étoit pas le plus propre qu’on pût em- 
ployer pour augmenter l’adfion du feu ; qu’en 
dirigeant, parle moyen d’un foufflet, un cou- 
rant d’air fur des charbons allumés , on y portoit 
trois parties d’un fluide élaftique nuifible , ou 
au moins inutile, contre une partie vraiment 
utile; & qu’on augmenteroit par conféquent eon- 
fidérablement l’effet du feu , fi on pûuvoit en- 
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tretenir la combuftion avec de l’air pur: cette 
idée a dîl iè préfenter fans doute à beaucoup 
de perfonnes avant moi, & on m’a même affiné 
que M. Achard, célébré Chimifte de Berlin, 
en avoit fait des applications ; mais il reftoit à 
trouver un appareil commode & peu difpendieux , 
pour l’ufage habituel des laboratoires, & voici 
comment j’y ai été conduit. 

Pour m’aifurer d’abord de l’efficacité de l’air 
pur dans les expériences chimiques , j’ai adapté 
à une très. grande veflie, un tuyau de cuivre 
jaune de huit pouces de longueur, terminé par 
une ouverture très -fine; ce tuyau fe démontoit 
à vis dans fon milieu, afin qu’on pût augmen- 
ter à volonté fon ouverture , & introduire prom- 
ptement & commodément l’air dans la veflie; 
j’avois aufli des ajutages de difîérens diamètres 
qui s’adaptoient fur la même vis; enfin, à l’ex- 
trémité du tuyau le plus proche de la veflie , étoic 
un robinet, au moyen duquel je pouvois inter- 
cepter toute communication avec l’intérieur de 
la veflie. Je ne m’arrêterai pas à détailler les mo- 
yens de remplir la veflie d’air pur ou d’air vital, 
ils fe préfentent d’eux- mêmes, & n’ont rien 
d’ailleurs d’embarraifant pour ceux qui s’occu. 
pent de ce genre d’expériences. 
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Lorfque tout a été ainfi difpofé * 8c que ma 
velîie a été entièrement remplie d’air vital , j’ai 
fait dans un gros charbon , avec la pointe d’uu 
couteau, un trou de «trois à quatre lignes de 
profondeur : j’y ai placé fix grains pefant de pla* 
tine , j’ai allumé le charbon au chalumeau d’u- 
ne lampe d’Émailleur, puis ouvrant le robinet 
de l’appareil que je viens de décrire, & preflant 
la vellie, j’ai foufflé de l’air vital ou air pur 
dans la cavité du petit trou pratiqué dans le 
charbon ; aufli-tùt le charbon a commencé à fe 
dilîoudre avec une grande rapidité, avec une 
forte de détonation femblable à celle du nitre 
qui Fufe, & en répandant une lumière éclatan- 
te, dûntles yeuxavoient peine à foutenir l’éclat; 
quelques inftans après la platine a fondu com- 
plètement, & les petites grenailles fe font réu- 
nies en un globule parfaitement rond; la fufion 
a toujours cté également complété & facile, foie 
que j’aie employé de la platine ordinaire , telle 
qu’elle fe trouve dans le commerce; foit que 
j’en eufle préalablement enlevé les molécules 
attirables à l’aide d’un barreau aimanté. 

On fait que jusqu’ici on n’avoit encore trouvé 
aucun moyen dé fondre la platine brute: M. le 
Baron de Sickingen & M. le Comte de Milly 
étoient parvenus à la ramollir & à la forger , mais 
ils n’avoient pu là faire couler; enfin la grande 
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loupe de M. Trudaine nel’avoitpas même amol- 
lie j j’étois donc déjà alluré par cette feule expé- 
rience , d’ètre en polfeffion d’un moyen de pro- 
duire une chaleur beaucoup plus forte qu’aucune 
de celles qu’on eut employées jusqu’ici : mais 
ce premier appareil étoit encore bien imparfait, 
& on fentira aifément combien il m’auroit été 
difficile d’en faire ufage dans une grande fuite 
d’expériences. Les plus grandes veffies que je 
pulfe employer, ne contenoient que fix à huit pin- 
tes d’air ; cette quantité fuffifoit à peine pour 
une feule opération , & l’air me manquoit fou- 
vent au moment le plus intérelfant d’une expé- 
rience: il falloit d’ailleurs une perfonne occupée 
à prelfer laveffie,& quelque attention qu’elle eût, 
la preffion n’étoit point uniforme ; tantôt le cou- 
rant étoit très -rapide & emportoit les corps fou- 
rnis aux expériences , tantôt au contraire il étoit 
trop foible, il n’entretenoit pas un degré de 
chaleur fuffifant , & le même corps qui s’étoit 
fondu fe refroidilfoit & fe figeoit. J’ai donc re- 
connu la néceffité de conftruire un appareil dans 
lequel la preffion s’opérât d’elle- même & d’une 
maniéré uniforme y dans lequ’el on pût faire 
varier à volonté la rapidité du courant- d’air y en- 
fin dont la capacité fût au moins de quatre-vingt 
à cent pintes. J’ai trouvé tous ces avantages ré- 
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unis dans l’efpece de foufflet hydroftatique re- 
préfenté ( pi. I & Il J, je me contenterai d’en 
donner ici une defcription très-fommaire : ceux 
qui voudroient en faire conftruire de femblables 
pourront recourir à l’explication des figures qui 
fe trouve à fuite de ce mémoire. (Voycip. 

Cet appareil confifte en deux cailles de fer- 
blanc peintes en dehors & en dedans , pour évi- 
ter qu’elles ne foient attaquées par la rouille. 

La première de cesj cailles eft repréfentée fé- 
parément ( planche 1 figure z.)> elle eft pleine 
d’eau, & eft garnie d’un robinet M, au moyen 
duquel on peut la vider lorsqu’on le juge à 
propos. 

La fécondé eft repréfentée dans fa pofition na- 
turelle ( figure z de la même planche ) } elle eft 
couchée & vue intérieurement dans la figure g: 
cette fécondé caille eft fermée dans fa partie fu- 
piérieure , & ouverte dans fon inférieure , à la 
différence de la caille ( figure i ) qui eft ouverte 
par en haut & fermée par en bas. Commela caiC. 
fè repréfentée (fig. z), eft deftinée à entrer dans 
celle ( figure i ) , elle doit être plus petite au 
moins d’un demi - pouce dans tous les fens : à 
fa partie inférieure eft une rainure G H qui fe 
prolonge tout autour, & qu’on garnit de lingots 
de plomb pour la lefter. 
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, Quand on veut opérer , on commence par 
remplir d’eau 1?. grande caifle ( fig 1. planche I) , 
jusqu’à quelques pouces du bord; enfuite onpofe 
fur la furface de l’eau la caifle repréfentée ( figu- 
re &), on ouvre le robinet O, qui établit une 
communication entre l’intérieur de la caifle & 
l’air extérieur ; en conféquence de cette com- 
munication & de la preflion opérée par le poids 
des lingots de plomb adaptés à la partie inférieu- 
re de la caifle, l’air commun en eft bientôt chaf- 
fé; elle fe remplit d’eau en très -peu de temps 
& coule à fond. La figure 4 même planche /, qui 
repréfente la coupe des deux caifles , donne une 
idée de l’effet qui fe produit alors. 

L’air commun étant ainll expulfé & remplacé 
par de l’eau , il s’agit de fubftituer à cette derniere 
de l’air vital : pour obtenir cet air abondam- 
ment & commodément, on peut le tirer ou du 
mercure précipité rouge ou du nitre; mais quoi- 
que le premier coûte beaucoup plus cher, j’ai 
cru devoir le préférer, parcequ’il elt plus pur 
que le dernier, & j’ai même été obligé de re- 
noncer entièrement à le tirer du nitre. 

Je fuppofe donc qu’on s’eft muni d’une pro- 
vifion très- abondante d’air vital tiré de la chaux 
de mercure , & qu’on l’a reçu dans des cloches 
de verre. Pour l’introduire dans la machine, ôn 
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a une cuve ovale de bois B C D E (figure z, t 
planche 11 ) remplie d’eau i elle eft garnie de 
planches ou tablettes F G, fixées à deux pouces 
environ au - deflbus de la furface de l’eau , fur 
lesquelles on pofe les cloches A remplies de l’air 
vital qu’on veut introduire dans la cailfe. 

H eft un grand entonnoir qu’on rempli* 
d’eau en le plongeant obliquement dans la cuve» 
& dans lequel on fait pafler l’air vital contenu 
dans les cloches; quand il eft plein, on le plonge 
jusqu’au fond de la cuve en appuyant fortement 
deifus ; ou bien , fi on veut s’épargner cette pei- 
ne, on le lefte avec du plomb, afin qu’il de- 
feende de lui -même; quand l’entonnoir eft à 
fond on ouvre le robinet V * aufli tôt la preflion 
opérée par l’eau de la cuve , oblige l’air vital à 
pafler par le tuyau flexible de cuir x y ç & à 
s’introduire dans la caiffe EFGHi en répétant 
un grand nombre de fois cette même manœuvre 
on parvient à la remplir en entier, 

Si la cuve B C D E (figurez), n’étoit pas 
aflez profonde , & fi la preflion de la colonne 
d’eau îfetoit pas aflez forte pour obliger l’air à 
monter & à pénétrer dans la caifle EFG H > 
alors il faudroit diminuer la preflion qu’éprouve 
l’air contenu dans -cettç taifle» ç’eft ce qu’on 
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opéré aifément en augmentant les poids/, pla- 
cés dans le plateau de balance/, (planche II , 
figure ?), 

Lorsque la caille intérieure eft ainfi remplie 
d’air vital, & qu’il eft queftion d’opérer, on ou- 
vre le robinet K , ( fig • t.) & le robinet J, 
(fig 3 auffi-tôt l’air vital qui eft dans un état 
de compreflion dans la caiife E F GH (fig. i ) 
pafle par le tuyau X Y D a b c, & s’échappe 
avec rapidité par l’orifice du chalumeau A R 
(figure 3)- 

L’appareil repréfenté par la figure 5 , n’eft au- 
tre chofe qu’un établi ordinaire de lampe d’E- 
mailleur, dans lequel feulement le foufRet eft 
plus grand & mieux fait qu’il ne l’eft ordinai- 
rement, Cette difpofition a l’avantage de rendre 
la machine que l’on décrit, d’un ufage très - 
étendu; veut -on opérer avec un degré de feu 
très - modéré ? on fe fert du foufRet b c f 9 & on 
établit la communication entre lui & le chalu- 
meau, au moyen de la portion du tuyau flexi- 
ble a b c qu’on dçvifle en a , & qu’on adapte en 
/, à l’ouverture du foufRet: alors on reçoit l’air 
qui fort du chalumeau dans le creux d’un char- 
bon allumé, ou bien on le fait pafler à travers 
une lampe , & on obtient «ilors le feu de lanj- 
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pe d’ÊmaiUeur. Si au contraire on a befoin d’un 
degré de feu beaucoup plus fort , on emploie l’air 
vital, & alors la communication entre la caiffe 
E F G H & le chalumeau A> s’établit de la 
maniéré qu’il eft repréfenté dans les fig. i & 3. 

Enfin comme la violence du feu qu’on ob- 
tient, dépend encore de la quantité d’air vital 
qui lui fert d’aliment, l’extrémité du chalumeau 
fe démonte à vis, de maniéré qu’on peuty adap- 
ter différens ajutages depuis unfixieme de ligne 
jusqu’à une ligne d’ouverture } mais comme ces 
ajutages doivent fupporter une chaleur très- 
forte , on les a compofés d’un alliage d’or , d’ar- 
gent & de platine , ce qui les rend extrêmement 
durs & difficiles à fondre. 

Quant à la maniéré d’opérer, elle varie fuivant 
la nature des corps qu’on fe propofe de foumet- 
tre aux expériences. Pour les fubftances métalli- 
ques, & en général pour toutes celles qui peu- 
vent fupporter fans inconvénient le contad im- 
médiat des charbons ardens, on fait dans un gros 
charbon de bois blanc, un creux de 3 à 4 lignes 
feulement de profondeur; on fe fert à cet effet, 
d’une efpece de tourne -vis P {fig. 3, pl. II )-; 
on met le corps fur lequel on veut opérer, dans 
le creux ainfi pratiqué; on allume enfuite le 
charbon avec un chalumeau de verre à la flam- 
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me d’une bougie ou d’une lampe; après quoi 
on expofe le charbon ainfi allumé, au courant 
d’air vital qui fort avec rapidité par le bec du 
chalumeau A R (figure 3): pour plus de com- 
modité , on peut placer le charbon fur un pied 
repréfenté féparément (figure 5 ). 

A l’égard des corps qui ne peuvent être en 
eontaét avec le charbon embrafé , fans fubir des 
altérations, & fans changer de nature , tels que 
les gypfes, les chaux métalliques, les fubftan- 
ces vitreufes qui contiennent des métaux, &c. 
on fe fert de la lampe d’Émailleur; c’eft-à- 
dire , que l’on fait palfer le courant d’air vital 
à travers la flamme d’ime lampe allumée: on 
obtient ainfi un feu de lampe d’Émailleur, d’un 
effet beaucoup plus fort que celui de lampe d’É- 
, mailleur ordinaire. La lampe L (figure 3 plan- 
che II) eft difpofée de maniéré à pouvoir s’éle- 
ver ou s’abaiffer au moyen de trois vis x, y y 
on peut par ce moyen porter l’air vital dans telle 
partie de la flamme que l’on veut: le dard en- 
flammé qu’on obtient ainfi, eft beaucoup plus 
brillant & beaucoup plus éblouilfant que dans 
la lampe d’Émailleur ordinaire , il eft plus ou 
moins long, fuivant la rapidité qu’on donne au 
courant d’air vital. Le degré de chaleur qu’on 
obtient par ce moyen, n’eft pas tout-à-fait 
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auffi grand que quand on reçoit l’air vital dans 
Je creux d’un charbon ardent ; on y fond cepen- 
dant la platine , mais avec quelque difficulté. 

Je me fers dans cette fécondé maniéré d’opé. 
rer , de deux fortes de fupports ; de coupelles 
ordinaires d’os calcinés pour les fubftances mé- 
talliques; & pour les autres, d’une petite capfule 
ou coupelle faite d’un alliage d’or, d’argent 8ç 
de platine: on peut auffi employer des fupports 
de grès, ou des coupelles ordinaires d’os calci- 
nés qu’on enduit d’une couche de fablon; l’u- 
fage m’apprendra quels font ceux que je dois 
préférer. 

M. le Préfident de ^aron m’a fait part d’une 
autre idée très -ingénieufe, pour opérer fur les 
corps qui ne peuvent être mis en contaél avec 
le charbon ; elle confifte à faire concourir en- 
femble deux chalumeaux , dont l’un fournit de 
l’air vital, l’autre de l’air inflammable; on ob- 
tint ainfi un dard de flamme très- blanc, très- 
lumineux & très -chaud, avec lequel on fond 
aifément le fer, mais avec lequel cependant il 
ne m’a pas été poffible de fondre la platine. 
Cette maniéré d’opérer eft fi commode & fi fort 
à l’abri de toute obje&ion , que je la préférerois 
à toute autre, fi elle donnoit une chaleur auffi 
forte: peut-être en imaginant un appareil dans 
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lequel l’air vital environnèrent île toutes parts 
l’air inflammable , de maniéré que ce dernier 
brîilât en quelque façon dans une atmofphere 
d’air vital , obtiendroit- 011 un effet plus confi- 
dérable; à l’aide des lumières de M. le Préfident 
de Saron, j’efpere parvenir à tirer parti de ce 
nouveau moyen. 

Après avoir décrit l’appareil que j’ai fait exé- 
cuter, il me refte à entretenir l’Académie des 
réfultats que j’ai obtenus en appliquant' ce nou- 
veau degré de chaleur aux fubitances, regar- 
dées jusqu’ici comme réfradaires; & c’eft ce que 
je me propofe de faire dans plufieurs mémoires , 
dont quelques - uns font déjà fort avancés. 

Depuis la rédadion & la ledure de ce mémoi- 
re, M. Meusnier , qui s’eit occupé avec'moi 
d’expériences & de recherches fur la combinai- 
fon de différentes efpeces d’air, a bien voulu faire 
au foufflet hydroftatique que je viens de décrire, 
des changemens importans qui en forment un 
meuble néceffaire dans un laboratoire & dans un 
Cabinet de Phyfîquc, où l’on veut faire des ex- 
périences exades. O11 en trouvera' la defeription 
& les ufages, tels, que M. Meusnier les a ex- 
po fés lui- même, dans le mémoire fuivant qu’il 
m’a remis. 
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d’un appareil propre à manœuvrer dif- 
férentes especes d’airs , dans les ex- 
périences qui en exigent des volumes 
confidérables , par un écoulement con- 
tinu parfaitement uniforme cb* varia- 
ble à volonté , cLr donnant à chaque 
infant la mejure des quantités d’air 
employées, avec toute la prècifion 
qu’on peut defirer , 

par M. MEUSNIER. 

L e foufflet hydroftatique dont M. Lavoisier 
a donné la defcription dans fon mémoire fur 
un moyen d’augmenter confidérablement l’a&ion 
du feu dans les opérations chimiques, m’a fait 
naître l’idée d’en former un appareil qui feroit 
de la plus grande utilité dans les laboratoires où 
l’on s’occupe d’expériences fur les airs , & où 
il devient plus que jamais elfentiel de connoitre 
avec beaucoup de préciGon , la quantité de ces 
fluides qu’on fait entrer dans un grand nombre 
de combinaifons* Il y a aufli des expériences , 
dont le fuccès dépend en grande partie d’une par. 
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fhite égalité dans l’écoulement des gaz qu’on y 
emploie ; & l’appareil dont il s’agit , devoit par 
conféquent donner le moyen de regler cet écou- 
lement à volonté; de forte qu’on pût le regar- 
der comme un inftrument univerlel , propre à 
transmettre des quantités quelconques de fluide 
aériforme d’une capacité dans une autre, & comme 
une jauge capable d’en mefurer des volumes quel- 
conques , quand même ils feroient fort au-deflus 
de la contenence du plus grand vafe de labora- 
toire. J’ai communiqué mes idées à ce fujet, à 
M. Lavoisier, qui en a fenti toute l’utilité, 
& j’ai fait conftruire en conféquence pour fon la. 
boratoire, deux appareils de ce genre, dont 
nous nous fommes déjà fervis avec le plus grand 
fuccès, & qui nous donneront par la fuite la fa- 
cilité de faire très -en grand, des expériences de 
la plus haute importance pour la théorie géné. 
raie de la Chimie. 

Cet appareil eft formé comme le foufflet hy- 
droftatique de M. Lavoisier, de deux caifles, 
AB C D E F G H ( figure i , 2. , 3 & 4, plan- 
che /.) dont l’une remplie d’eau, requit l’autre 
où eft renfermé le gaz qu’il s’agit de manœu- 
vrer, & qui au moyen de la preflion que la cailfe 
fupérieure exerce fur lui par fon poids, eft dé- 
terminé à s’échapper par les iifues qui lui feront 

• 
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Cette prefoon eft modérée à volonté par uii 
contrepoids variable , qui contre - balance une 
partie du poids de lacaiiTe EFG H’, mais le frot* 
tement des poulies & la réfiftance des cordes 
queM. Lavoisier avoit employées d’abord, ap- 
portant à l’enfoncement de cette cailTe une ré* 
fiftance qui en rendoit la preifion fort inégale, 
j’y ailubftitué un levier M S P ( planche II } 
gare z.) de quatre pieds de longueur , & portant 
à fes extrémités deux arcs - de- cercle du même 
diamètre & d’un développement égal à l’elpace 
que la cailTe EFG H , doit parcourir entre fes 
portions extrêmes; par cette difpofition la cailTe 
EF GH , fe trouve comme fufpendue à une 
poulie de quatre pieds de diamètre, & la réli. 
ftance réduite prefque à rien; l’axe du levier 
M S P y eft formé par deux tourillons d’acier 
dont le mouvement s’exécute dans deux gorges 
de métal de cloche, fixées à la partie fupérieu* 
re du montant RS; & au lieu de fuspendre la 
cailTe mobile à des cordes fusceptibles de s’alon* 
ger ou de fe raccourcir, j’ai employé à cet ufage 
des chaines plates en fil - de -fer, pareilles à cel- 
les que M. de Vaucanson a fubffituées aux 
Courroies dans fon moulin à organfiner les foies, 
& cortftruites avec la belle machine qu’il avoit 
inventee pour mettre cette eipece de chaine à 

un 
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tut prix très modique. Ces chaînes s’enveloppent 
fuis aucune roideur fur les arcs- de- cercle qui 
terminent le levier AT S P , & leur forme a en- 
core l’avantage d’cmpccher que la caifle EFG 
H , en tournant fur elle- meme, ne frotte con- 
tre les parois de la cailfe inférieure. 

Mais il ne fuififoit pas que le mouvement de 
la caillé E F G H, fût alfez libre pour n’occa- 
fionner par lui -meme aucune inégalité à la prêt 
fion qu’elle exerce fur l’air qui y efl; renfermé, 
il falloit remédier à une autre caufe, t capable 
d’altérer encore la parfaite uniformité de preffion 
dont cette machine doit être fufcepïible: en ef- 
fet, à mefure que la cailfe E F G H s’enfonce 
dans l’eau de la caillé inférieure , les matériaux 
dont elle eft compofée , occafionnent un déplace- 
ment d’eau dont l’effet eft de foutenir une por- 
tion de leur poids, ce qui feroit diminuer de 
plus en plus la prelîion foufferte par l’air inté- 
rieur. Quoique cette variation ne dût pas être 
bien confidérable , j’ai cru cependant devoir y 
remédier en faifant en même temps varier le 
bras de levier du contrepoids oppofé à la cailfe, 
dans la même proportion que le poids de celle- 
ci diminue par fort enfoncement dans l’eau. 

Pour remplir cet objet , l’arc- de- cercle , au- 
quel ce contre -poids elt fuspendu, tient à une 
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piece à part, q s, (planche II , figure , i. ) in- 
dépendante du refte du levier : elle peut s’ap- 
procher ou s’éloigner parallèlement à elle-même, 
de la partie correfpondante r /, & le levier êft 
coudé au centre , de maniéré que la ligne du 
milieu de la piece q s , pafle par le centre de ro- 
tation , quand elle eft appliquée contre la partie rt. 

Le mouvement par lequel la piece q s s’ap- 
proche ou s’éloigne , s’exécute parle moyen d’un 
chaffis de fer opq f, dont les deux brànches oq,p 
f, fixées folidement en q & en /", & parfaitement 
égales de gr odeur d’un bout à l’autre, gliffent 
dans deux canons de cuivre r, t> faifant partie 
de la piece dormante r t. Enfin , une vis de fer 
x faifie par deux collets en x 8c en ç, & pat 
fant dans un écrou de cuivre y, fixé dans l’inté- 
rieur de la piece dormante , oblige le chaffis & 
l’arc -de -cercle à fc mouvoir quand onia fait 
tourner à faide de la manivelle L , & fert à régler 
à volonté la diftance des deux pièces q f & r t. 

Il eft clair maintenant qu’à l’aide de ce mé- 
canifme , le bras de levier du contre- poids varie 
en même temps que la caifle mobile s’enfonce : 
quand, en effet, les pièces q f St r t font 
éloignées l’une de l’autre, le centre de l’arc- 
de- cercle M ne fe confondant plus avec le cen- 
dre de rotation du levier fe meut de plus en plus 
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vers l’extrémité P, à mefure que ce levier s’in- 
cline » & le contre-poids s’approchant par con- 
féquent du montant R S , fon bras de levier 
diminue en même temps; de forte qu’en réglant 
convenablement pour chaque expérience la di- 
ftance des pièces qf & rt , la caiife E F GH t 
exerce continuellement fur l’air qu’elle renfer- 
me , la même preflion dans toutes fes polirions: 
la diftance dont il s’agit, nécelTaire pour obtenir 
cette égalité, eft différente pour les divers de- 
grés de preflion confiante qu’on a pour objet 
d’occafionner , & une échelle graduée fg, fixée 
à la partie dormante , fert à régler cette diftance 
d’après une table conftruite , une fois pour tou- 
tes, par des expériences préliminaires. 

Après avoir ainfi obtenu une preflion con- 
fiante dans tous les états de l’appareil , il étoit 
aifé de connoitre les volumes d’air qu’il contient 
à chaque pofition, en déterminant d’une ma- 
niéré précife, les divers degrés d’enfoncemeii9 
de la caiffe E F G Hi j’ai fixé pour cela au 
montant R S } une aiguille T horizontale & im- 
mobile; mais l’arc de cercle P eft garni d’un 
limbe gradué en pouces & lignes , de forte que l’ai- 
guille indiqueà chaque inftantles plus petits mou- 
veméns de la caiffe, & par conféquent les quan- 
tités d’air qu’elle fournit , lorsqu’elles ont été 
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une fois mefurées par des expériences directes 
faites avec divers degrés de preflîon , & inferites 
pour chaque degré du limbe, fur des tables 
dreifées à cet effet. On voit par - là , combien 
il étoit effentiel de fuspendre, la caille mobile 
à des chaînes plutôt qu’à des cordes, dont l’a- 
longement ou le racourcilfement auroient occa- 
fionné des erreurs dans cette mefure de l’ai» 

l 

contenu. 

Il ne s’agilfoit plus que d’éviter toute efpece 
de déperdition dans le trajet que l’air avoit à 
faire depuis la caille mobile où il efl: renfermé, 
jufqn’aux divers appareils où il peut être quelfion 
de le conduire. Or en lailfant échapper l’air par 
le tuyau O 1 , dépendant de la caille E F G H, 
comme M. Lavoisier l’avoit pratiqué dans fon 
foufflethydroftatique , on étoit alfujetti à emplo- 
yer des tuyaux flexibles qui puffent fe prêter aux 
mouvemens de cette caille, & ces fortes de tu- 
yaux font toujours fujets à laifler perdre quedque 
portion d’air, comme nous avons eu plus d’une 
fois occafion de le reconnoitre. Pour remédier 
à cet inconvénient , j’ai préféré de donner à 
l’air contenu dans l’appareil , une ilfue dépendan- 
te de la cailfe inférieure, & par conféqucnt fixe 
comme elle: j’ai fait en conféquence établir en 
S 1 ( planche 1 , fig. 4 ) fur le .fond de la cailfe 
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inferieure, un tuyau vertical femblable au tuyau 
S T y par lequel on introduit l’air qu’il s’agit 
d’employer; ce tuyau s’élève au-deflus du ni- 
veau de l’eau , & par ce moyen , a toujours fon 
extrémité fupérieure ouverte dans l’air que ren- 
ferme la cailfe mobile: il fe coude à angle droit 
à fon extrémité inférieure, & la partie S 1 X 
couchée horizontalement fur le fond de la caifle, 
en traverfe une face verticale, & vient, après 
avoir fait un nouveau coude, fe terminer en Y 
par un collet à vis propre à y adapter des con- 
duits de différentes formes. Un robinet appli- 
quée cette extrémité extérieure du tuyau dont il 
s’agit , permet à l’air de la caifle mobile de s’é- 
chapper à volonté. 

J’ai cru enfin qu’il feroit fouvent très -utile 
de connoitre exactement la prelfion foufferte 
par l’air renfermé dans la cailfe mobile, & qui 
détermine la vitelfe de fon écoulement; pour 
cela un fécond embranchement part du pied du 
tuyau vertical qui vient d’ètre décrit , & vient en 
Z , après avoir traverfé l’autre paroi verticale de 
la caiffe fixe ; il remonte enfuite verticalement 
en Z R , & fe termine par une efpece de godet 
un peu évalë ; de forte que ce tuyau communique 
avec l’air intérieur: un fécond tuyau { r f pa- 
rallèle à celui-ci, communique par le bas avec 
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l’eau de la oaifle , & fe termine par un godet 
femblable au précédent. 

Un typhon de verre à deux branches mno y 
communique d’une part avec lé tuyau Z R, dans 
lequel il eft fixé par le moyen d’un bouchon de 
liege qu’il traverfe, & qui eft enfuite recouvert 
de maftic; l’autre branche du fyphon eft ajuftée 
de même au tuyau voifin ç r. Enfin un tube de 
verre droit r p , ouvert par fa partie fupérieure , 
eft femblablement maftiqué, & communique 
avec l’intérieur du tuyau { r. Il eft clair que - 
l’eau s’élève dans ce dernier en u , au même ni- 
veau que dans la caifte fixe; elle monte auffi 
dans la branche n o du iyphon ; mais celui - ci 
communiquant avec l’air intérieur de la caille 
mobile , la preflion foufferte par cet air , agit 
fur la furface de l’eau contenue dans la branche 
n o , & la tient quelque part en y ; de forte que la 
différence u v ■, d’un niveau à l’autre , mefurée 
par le moyen d’une échelle graduée, donne en 
pouces & lignes d’eau , direélement & d’un coup- 
d’œil , la colonne à laquelle la preflion de l’air 
intérieur peut faire équilibre. 

Cet indicateur fert à dispofer la machine de 
maniéré que la preflion foit confiante , & ajou- 
te un nouveau degré d’exa&itude à l’évaluation 
qu’on eft fouvent dans le cas de faire des quan- 
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rites d’air employées, puisque outre le volume , 
qui eft déjà parfaitement connu , il faut encore 
qu’on tienne compte de l’état de compreflïon 
de tout fluide élaftique, pour en connoître la 
quantité abfolue. 

Tels font les changemens & les additions que 
j’ai faits au foufflet hydroftatique de M. Lavoi- 
sier, pour en faire un appareil d’un ufage géné- 
ral. Il eft facile de voir que cette machine don- 
ne le moyen de faire très en grand des expé- 
riences de la plus grande précifion , & qu’elle 
permet même d’y faire fuccefïïvement fervir, 
avec la même exa&itude, des volumes d’air 
beaucoup plus grands que la capacité de la caÆ 
fe ; car en y remettant de nouvel air pendant la 
durée de l’expérience , il fera toujours aifé d’en 
évaluer la quantité précife , au moyen du limbe 
qui /indique la marche de la caiffe. En effet , 
l’uniformité de cette marche permettra toujours 
de calculer d’avance le degré que devroit mar- 
quer l’aiguille au bout d’un court efpace de 
temps ; & le volume d’air introduit pendant cet 
intervalle, fe trouvera pat confequent mefuré 
par la différence de ce calcul avec le degré que 
donnera réellement l’aiguille. Rien ne limite 
donc la durée ni l’étendue des expériences que 
l’on peut faire avec cet appareil : & cette pro- 
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priété eft d’autant plus ptécieufe, que la légè- 
reté des fluides aériformes exige qu’on les em- 
ploie en très - grande quantité pour avoir des ré- 
fyltats fenfibles en poids dans les combinaifons 
dans lesquelles on les fait entrer. 

On voit au relte que cette machine ne peut 
s’appliquer aux gaz fusceptibles d’ètre abforbés 
par l’eau , mais c’eft un inconvénient commun 
jusqu’ici à toutes les méthodes de manœuvrer les 
airs en grand, & d’autant plus difficile à éviter, 
qu’il paroit impraticable de fe fervir de mercure 
en malle allez conlidérable pour des expérien- 
ces de ce genre. Je m’occupe cependant des mo- 
yens de fauver cette difficulté de pratique, & 
je ne désespéré pas d’y réuffir. 


Digitized b 


y Google 


de M. Meujhïer. 


361 


EXPLICATION DES FIGURES, 

commune aux deux mémoires. 


PLANCHE I. 

La figure x. repréfente une grande caiffe de fer-blanc 
A B C D , ouverte dans fa partie fupérieure , bien fou- 
dée , & pleine d’eau ; on peut la vider entièrement à 
volonté par le robinet M , placé au bas de cette caiffe. 
A l’oppofé du robinet eft un tuyau de fer-blanc garni 
d’un robinet V , qui n’eft vifible que dans les figures 1 
& 4 des planches I & II ; ce tuyau fe prolonge dans l’in- 
térieur de la caiffe , il y eft coudé & s’élève en T jus- 
qu’au defTus de la furface de l'eau ; x , y planche II , 
Jig. 1. On voit également en X Y un tuyau extérieur 
garni d’un robinet; il fe prolonge également en dedans 
de la caiffe, & l’on voit fon extrémité fupérieure qui 
s’élève en T' au - defl'us de la furface de l’eau. 

La figure 2 repréfente une autre caifTe ou vafe de fer- 
blanc EF GH, à - peu -près de meme figure que la 
précédente , mais plus petite d’un ou deux pouces dans 
toutes fes dimenfions , afin qu’elle puiffe entrer facile- 
ment dans la première; ce vafe eft ouvert par en bas 
& fermé par en haut. 

O, 0‘ tuyaux creux de fer -blanc, dans lesquels s’en- 
gagent les extrémités T , T' des tuyaux repréfentés dans 
la figure 1. quand le vafe figure 2 eft entièrement plon- 
gé dans celui figure 1. 

Les robinets adaptés à ces tuyaux , fervent à vider 
d’air entièrement la machine quand on le juge à propos. 
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G H, rebord ou rainure de douze à quinze lignes ea 
carré, dans lequel on place quatre lingots de plomb qui 
fervent à lefter la machine. 

Ia figure j repréfente la meme caiffe ou le même vafe 
ecuché , pour en faire voir la partie intérieure. 

La figure 4. repréfente la coupe des deux caiffes ou 
vafes de fer - blanc , dans la fituation qui leur eft propre 
forfque l’on opéré. Celle extérieure A B C D eft remplie 
d’eau jufqu’en AB; celle intérieure E F G H conduit 
de l’air vital jufqu’en GH. 

ST, eft le tuyau coudé de fer-blanc qui s’élève 
jufqu’au - deffus de la furfàce de l’eau A B , & dont l’ex- 
trémité s’engage dans le tuyau O de la caiffe fupérieure ; 
c’eft par ce tuyau S T qu’on introduit l’air vital dans la 
caiffe E F GH, comme on l’enfeigne dans l’ explication 
des figures de la planche II; il eft enfuite conduit au 
chalumeau par le tuyau de métal XY , garni de fon ro- 
binet auquel eft adapté un tuyau de cuir flexible abc. 
Voyez figures 1 & j de la planche II: à ce tuyau flexible 
nous en avons fubftitué depuis un de métal. 

Il eft à remarquer que la furfàce AB de l’eau dans le 
vafe extérieur eft plus haute que celle G H dans le vafe 
intérieur ; & cette différence de niveau eft un effet de 
la preflion opérée par le poids des lingots de plomb pla- 
cés dans la rainure G H; & c’eft en vertu de cette pref- 
fion que l’air contenu dans le vaiffeau EF C H eft dé- 
terminé à s’échapper par le tuyau XY a b c pour faire 
office de foufflet , comme on le verra bientôt. 

Comme il eft néceffaire de pouvoir augmenter ou di- 
minuer cette preflion à volonté , fuivant la rapidité du 
courant d’air qu’on fe propofe d’obtenir, on a fufpendu 
la caiffe E F G H par quatre chaînes qui fe réunifient 
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ent, & qui vont pafler fur l’arc P adapté au, bras de 
levier MSP: à l’autre extrémité S M de ce levier 
( planche II , fig. 1 ) eft fufpendu un plateau de balance 
f g, qu’on charge de poids à volonté. 

Planche II. 

\ 

Les figures 1 , 2 & } reprcfentent tout l’enfemble de 
’ l’appareil, tel qu’il eft difpofé dans le cours d’une expé- 
rience. On voit ( figure 1 ) la caifle extérieure^ B C D 
pleine d’eau ; fon robinet M , & le tuyau xy\ par lequel 
on introduit l’air vital. 

La caifle intérieure EF GH eft en partie remplie d’air 
vital, & en conféquence elle s’élève de quelques pouce» 
au - deiïus de la furfàce de l’eau. 

o, o* font les deux tuyaux de décharge, garnis de 
leurs robinets , qu’on ouvre quand on veut vider entiè- 
rement la machine , & mettre à fond la caifle E F G H. 

XV eft le tuyau recourbé qui s’adapte au tuyau flexible 
a b c d, & qui porte l’air vital au chalumeau. 

f g eft le baflin de balance fufpendu à l’extrémité du 
levier S M , & fur lequel on ajoute des poids propor- 
tionnés au degré de preflîon qu’on veut obtenir. 

La figure 2 de la même planche , repréfente l’appareil 
où fe fait l’air vital. B C D E eft une cuve pleine d’eau, 
garnie d’une tablette de bois F G deftinée à porter les 
cloches de verre A , dans lefquelles eft contenu l’air vital. 

H , entonnoir de fer-blanc dans lequel on fait pafler 
ce même air. 

x y \ % tuyau flexible de cuir , par lequel il communi- 
que de l’entonnoir H à l’intérieur de la caifle E F G U 
{figure r). 
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V , robinet qu’on ouvre ou qu’on ferme à Volonté pour 
donner accès à l’air , ou pour en empêcher le retour. 

On a vu (figure 4 , planche J) la continuation S T 
du tuyau x y cette partie eft en fer-blanc, & doit 
s’élever allez haut pour être toujours au - deffus du ni- 
veau où l’eau peut monter. Quand la caiffe E F G H eft 
abfoiument vide d’air, & qu’elle tombe au fond, l’ex- 
trémité T du tuyau S T , entre dans le tuyau O. 

La figure 3 , même planche , repréfente une grande ta- 
ble MN O P de lampe d’Emailleur, garnie de fon fouP- 
flet. Toutes les fois qu’on n’a befoin que d’une chaleur 
ordinaire, & qu’on veut opérer avec de l’air commun, 
foit dans le creux d’un charbon , foit à la lampe , on fe 
fert du foufflet; alors au lieu de faire communiquer le 
tuyau abc avec l’appareil repréfenté ( figure i), on le 
divife au moyen d’une vis garnie de cuirs gras, ména- 
gée en a à cet effet , & on adapte l’extrémité a au fouf- 
flet f, ainfi qu’on a cherché à l’indiquer par la ligne 
ponctuée. A R eft le bec du chalumeau, & pour éviter 
qu’il ne fonde par la grande chaleur qu’il eft dans le cas 
de fupporter, on y a adapté une efpece d’ajutage qui fe 
monte à vis, & qui efl formé d’un alliage d’or, d’argent 
& de platine. Il eft bon d’avoir plufieurs de ces ajutages 
dont l’ouverture foit de différens diamètres, fuivant 
qu’on veut débiter plus ou moins d’air ; on peut les faire 
varier depuis un huitième de ligne, jufqu’à une ligne de 
diamètre. 

On voit fur I3 table M N O P la lampe L fupportée 
fur des pieds à vis xy \ qui la rendent fufceptible de 
s’élever & de s’abaiffer. 
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B eft le petit cifeau qui fcrt à former un creux dans 
le charbon. 

h i, chalumeau de verre qui fert à allumer le charbon. 

S , bec de chalumeau droit, qui s’adapte à vis, au lieu 
du chalumeau recourbe A R, fuivant le genre d’expé- 
rience qu’on veut faire; il eft repréfenté féparément 
(figure 4. ) , avec le petit ajutage q d’or & de platine 
qui fe fixe à fon extrémité. 

La figure ; repréfente féparément le pied fur lequel 
eft fupporté le charbon ; la virole x x glifTe fur la tige a a, 
de forte qu’on peut l’élever ou l’abaifTer à volonté, & 
elle tient par l’effet du frottement; le charbon eft con- 
tenu dans les brides p q r, fit u , qui font fufceptibles 
de s’approcher ou de s’éloigner à volonté le long de la 
réglé g g, fur laquelle elles gliffent à frottement; enfin 
on peut l’affujettir & le ferrer autant que l’on veut , par 
le moyen des vis q & t. 

1 La figure 6 repréfente une petite coupe ou capfule i 
formée d’un alliage de platine, d’or & d’argent, fur la- 
quelle on expofe les corps fur lefquels on veut opérer 
à la lampe ; la virole qui la foutient eft fufceptiblc de 
gliffer le long de la tige a a, & le bras a i eft rompu 
à charnière en K. La petite coupe i & fa monture, font 
repréfentées féparément ( figure 7 ). 

La figure 8 repréfente l’intérieur des tuyaux flexibles 
de cuir a b c d , x y deftinés au palfage de l’air dans 
les figures 1 , 2 & J. Ils font formés, i°. d’un refl’ort à 
boudin en fil de fer, qui occupe l’intérieur; 2°. d’un 
cuir épais gommé qui le recouvre, & qui eft folidement 
affujetti par un grand nombre de tours de ficelle de 
fouet fin ; cette ficelle eft enfuite recouverte avec de la 
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veflie imbibée de vernis gras, & ficelée; enfin le tout 
eft recouvert d’un ruban de fil roulé. 

La figure. 9 repréfente le détail de la jondtion a de» 
deux cuirs abcd ( fig . x. & 3.); cette jondtion fe fait 
comme l’on voit , au moyen d’une virole de cuivre à 
vis: on met une rondelle de cuir gras entre l’extré- 
mité des deux tuyaux , afin d’empêcher l’air de s’échapper. 


ERRATA 

Page XVIII ligne 21 Pierre pefante, Tungltein de life\ 
Spath pefant de 

Page 17 1 ligne 13 La pierre pefante &c. lifei Le fpath 
pefant de la minière de Hausbaden à Badenweiler, 
préfente les mêmes phénomènes. 

Page 36 ligne 17 & 18 en allemand retranche^ ce» 
deux mots. 

Page 1 1 <; ligne 1 mine de brique cuivreufe life\ mine 
de cuivre couleur de brique. 

Page 3 ig ligne 2 à l’air du quel lift\ à l’aide du quel. 

Page 341 ligne 17 très -rapide life\ trop rapide. 

Page 346 ligne } d’en bas, tournevis P mette\ tourne- 
vis P. 


De l’imprimerie de Jean Henri Heitz , imprimeur de 


l’Univerfité. 



CATALOGUE DE QUELQUES LIVRES 

qui fe trouvent chez Treuttel à Strasbourg. 

Autres ouvrages de Air. Errmarr. 

Defcription & ufage de quelques Lampes à air inflamma- 
ble. 8- Strasbourg. 7K0. avec une planche. 

Traité des globes aéroftatiques , leur analyfe, & ma- 
niere de les compofer. 8. Strasb. 784. en allemand . 
Ouvrages de AI. le Baron dm Dibtrich. 

Lettres fur la minéralogie & fur divers autres objets de 
l’hiftoire naturelle de l’Italie, écrites par I\Ir. Fer- 
ber, traduites de l’allemand & enrichies de beau- 
coup d’obfervations. gr. 8. Strasbourg 1776. 

Traité chimique de l’air & du feu, par Sc/iecle, traduit 
de l’allemand, avec des notes. 2 parties in - 12. 

Defcription des gîtes de minérai , des forges & des (a- 
lines des Pyrénées &c. Paris , 1786. in- 4. 2 To- 
mes, avec tigg. 

Ouvrages de Air. Barbibr dm Tirah. 

Lettres de M. Alexandre Volta fur l’air inflammable des 
marais ; traduites de l'ital. avec une planche. 8- 778. 

Mémoires fur les conducteurs pour préferver les édifices 
de la foudre, par M. Toaldo , traduits de l’italieu , 
avec des notes & des additions. 8* Strasbourg 779. 

avec des planches. 

* * * 

Collection de roches faite par M. Voigt , Secrétaire au 

Confeil des mines à "Weimar. Caflette contenant 
60 pièces, avec une brochure allemande, fervant 

d’explication. Prix j6 Liv. 

* * * 

Divers ouvrages fur l’Hifoire naturelle avec fgures 
enluminées. ( Ceux marqués d’un * font écrits en 
allemand. ) 

Bloch Hifloirc naturelle des PoifTons. fol. Berlin, ca- 
hier 1. à 24. chacun à 6 planches, grand papier 
12 Liv. petit papier 10 L. 

Defcription des Zoolithes. fol. Vurnb. ti L. 

Gleichcn Découvertes les plus nouvelles, ou obferva- 
tions microfcopiqucs fur la génération des plantes, 
fol. papier d’Hollande. 5 1 planches. 90 L. 
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* GIcic/ien Découvertes microfcopiques, fuite, in-4. iÿSr. 

* 8? planches. 48 L. 

* Dit Animalcules d’infufion & fpermatiques. 5 2 pl. jgL. 
Dit liiltoite de la mouche commune, fol. pet. ppr. 12L. 
Catcsby Imagines Pifcitim &c. gr. fol. tabb. 109. 133 L. 
Blackwell Herbarium. fol. 600 tab. avec difeours. fur 

grand papier d’Holi. 300 Liv pap. moyen 22$ L. 
pap. ord. 180 L. 

* Martini, Cabinet de Conchyliologie. 4. Kurnb. 8V0II. 

gr. in 4. avec grandnombre de fi^g. en rouge. 480 L. 

* Schreber nouvelle édition des Quadrupèdes. 4. livr. 1» 

à 7. planche 1 . à CXXXVI. texte, feuilles A - Rrt. 
à Er langea. la livraifon à 17 L. 

* Dit Papillons. 4. livr. à 36. chacune à s L* 

Schœffcri Icônes Fungorum. 4. 4 Voll. 230 L. 

* Jaajuin Addition à l’hiftoire des Oifeaux. 4. ,2g L. 

Muller Entomoftraca. 4. 20 L. 

Hoffmann F.nuriieratio Lichenum. IL fafciculi cuni 1 6 . 

tabb. 4. 17 L. 10 f. 

Pallas Icônes infeéforum. 4. IL fafciculi, c. 6 tabb. 13 L. 
— — Spicilegia Zoologica. 4. 10 fafciculi. 48 L. 

Batfch Èlenchus Fungorum , Tom. I. & IL 28 L. io f. 
Forjier Zoologia lndica felecta. fol. 43 L. 

Hcthvigii Fundamenta hiftor nat. Mufcor. 4. 2 T. 30 L. 
Hcdwigii Stirpes Cryptogamicæ. fol. fafcic. I. 20 L. 

* Oelhafcn von Sc/mUcnbach Repréfentation des arbres 

fauvages, arbultes & buiü'ons. gr. 4. 2 Voll. 34 L. 
Icônes Plantarum médicinal. V. Cent. gr. g. 783. 132 L. 
Plantæ Americanæ. Centuria I. 27 L. 

* Figures des plantes , dont il eft parlé dans leDiét. des 

jardiniers, par Miller, in fol. 2 Voll. 300 planches 
coloriées. ' 223 L. 

Meidingcr lconesPifcium.gr. fol à loplanch. 16 L. 10 f. 
Mcrrem Icônes Avium, fafcic. 1. & 2. 22 L. 

Recueil des monumens des cataftrophes arrivées fur le 
globe, par Knorr. fol. 4Ïom, 269 planches. 307 L. 
Thefaurus Rei herbariæ , 300 tabb. fol. 13. L. 

Delices de la nature dans les trois régnés, fol. 2 Voll. 

_ 91 planches. 232 L. 

Délices des yeux & de i’efprit, par Knorr. 6 Tomes, 
in 4 . 166 L. 

Ledermiiller Amufemens microfcopiques. 4. 3 Voll. avec 
i$o eftampes. 43 L. 
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